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AVERTISSEMENT. 

n 

I L n'y a point d'Etats qui n'aient 
€u leurs Révolutions; mais aucunf 
n'en préfente d'aufli extraordinai^ 
les , d'auffi rapides y & d'auffi mul- 
tipliées que la Ruffie. Cette Hiftoi^ 
re pafleroit pour une Fable ^ ii les 
faits les plus finguliers n*étoîeiiv 
point de ce Siècle > àL fi le Héros 
qui en forme le principal intérêt 
n'avoit été notre Conteniporaiisi 
AlTez d'ambitieux ont mis leuif 
^Tdtre^dans le trial^eruf ^et^Na-^ 
lions I & dans la deflruâlon des 
plus riches ContréeSé II a para 
pouf rhonneur & pour le bonheur 
de THumanité ^ un Souverain (|ui 
a été le génie bienfaî&nt de fotf 
Empire^ ôc le çréateur , en quel- 
que forte ^ d'un fiôûVèau Peuple; 
Tels étoient ceahdem^die«ii^>queli' 



Iv AVERTISSEMENT. 

célèbre Antiquité nous repréfente 
occupés à raffembler en fociété , 
dans Tenceinte des Villes ^ les 
hommes auparavant fauvages Ôc 
difpetfés y à iear enfeigner les Arts 
«tilesôc agréables 5 à adouçir leurs 
mœurs 5 a ies çivUifer, 
. Ce Tableau du plus vafte Ëmpi« 
re de TEurope que j'ex|poie au Pu- 
I^Uc 9 doîc néceflairement intéreCi 
&^ par Ton importance^ par noo^ 
veauté , par le merveilleux de fou 
(uKSC % par le cara^ere & le ÇQHn 
(r^fte de fes personnages^ J'ai ra«^ 
B£«ehé fous lip même point de vue 
Iqç ^rait^ quî étoient ailleurs épars 
&x:onfondus ^ fie j'ai mis renfem-« 
ble x^a^ ce iBoçpeau curieux & pi-< 
j[iuaRt, En e^Peç^ j?n n*a encorç eu 
j^iqu'à préii^triéir la Ruil^ qi;« 
4eâ lacnbeaux informes d'Hifloire^ 
qpe- des Mémoires particuliers âc 
mal digérés. Ce fujet, il fufceptible 
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AVERTISSEMENT, v 
fiuliantes & vigottreufes ^ avoit ^ jo 
ne fçais par quelle fatalité ^ été né- 
gligé & même abandonné. Il eft 
vrai que cette Hiiloire pouvait pa- 
roître ingrate , & rebuter par la 
ftériiité & Tobrcurité des premier» 
temps de la Kuflie y (quoique, fpa 
. origine ne remonte pomt à une an- 
tîquité bien reculée : mais cette. 
Nation enfevelie dans la plus groC- 
£i^re barbarie ^ étoit en quelque 
manière d'un autre monde y mê- 
me pour (es voifins. Elle n'a laiifé 
aucunes Annales ^ aucuns Moau^ 
mens qui puifTent porter le joue 
dans le cahos des diverfes Priaci^. 
pautés & des Dynafties qui la par-^ 
tageoient autrefois. U a donc falii% 
recourir aux faôçs des^autres £tats^^ 
ix, interroger les Peuf^les qui ont 
eu des guerres ou , des relations^ 
avçc la Ruffic , pour prendre queU 
que connoiilance de ce Pays. Ce^ 

«yeek. patience ^ l^ccmU. d'.uo. 



vj AFERTISSEMENT. 

Obfervateur zélé , que j'ai pu for- 
mer un corps d'Uiitoire , en laif^ 
fant ^ au reile ^ dans le lointain y les 
objets les moins certains & les 
moins intérefTans y ôc rapprochant 
fous les yeux ^ ceux qui par leur 
exaûitude 6c leur importance j 
méritent notre attention. Je crois 
qu'un Hiftorien doit imiter en par- 
tic TArt du Poëte Epique ; il don- 
nera une efpéce d'unité à fon 
Ouvrage y en traitant principale- 
ment & avec force y les grands 
évéi>emens ôc les caufes fonda- 
ôtentales de la grandeur ou de la 
décadence d'un Ëmpke v il îtifë* 
reffcra , en peignant autant qu'il 
tfft'poffible ^ les-aâions ^ le génie y 
^ les travaux de ces hommes fa« 
ïheux que la Providence fcmble 
avoir diftrîbués ^vec oeconomic 
dans chaque Contrée^ pour la gloi- 
xe ou pour le bonheur aesTeuptes; 
U-inâruira ea liant ôc relevant. 
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AVERTISSEMENT, vi) 

les faits par des Kéâexions covx^ 
tes & précifes. UArt de TEcrivaia 
confiAe encore à ménager des ^pi^ 
fodes qui tiennent à ladiou prin-> 
cipale^ qui foicnt courts^ bien ame- 
nés y &L qui faflent un xepos pour 
le Ledeur^ qu'une attention^trop 
continue fur le même objet fati<« 
gueroit. Les longs détails appar^ 
tîennmt aux Mémoires ; THiftoire 
ne s'occupe eiTentieliement que 
Jits faits qui font de nature à pa^ 
jroître <^ intéreifans dans tous les 
temps ôc chez toutes les Nations* 
La vérité fur - tout fait le mériti» 
principal en ce genre : mais il y a 
lans-doute un choix à faire. Il fe- 
xoit difficile de prefcrire le âyle le 
plus convenable i c'eft au génie à 
conduire la plume de THiftorien. 
La narration fera Iimple dans les 
objets ordinaires ; elle fera vive flc 
rapide dans les morceaux intéref-* 
iàns i elle fera pittorefque dans les 
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traits qui demandent de la vervé 
& de la chaleur. AfFeder un ftylô 
particulier 6c uniforme^c'eli imiteif 
ces Peintres qui n ont qu un même 
coloris poui" exprimer des compo^ 
(itions oppofées. Ces Réflexions (ô 
préfentent d'elles-mêmes en étu-* 
iliant les bons Auteurs » mais il y à 
loin fans doute ^ entre obferver ôc 
opéten-Toitt ce que je me fHfopofe 
eâ de faire connoître que je n'igno* 
rc point l'étendue de mes obliga- 
tions ; ôc je puis afliirer que je n'ai 
rien négligé pour me rendre digne 
de l'indulgence de mes LeâeurSê 
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A Rus&iE^èft- un de§ 

plus V ailes Etats qui {oient 
fur la terre. Elle embraffe 
le nord de l'Afie & celui 
de l'Europe. Elle s'étend depuis les 
frontières de la Chine |ufqu*âux çon* 
fins de la Pologne & de la Suéde. Cet 
Empire a d'occident en orient envi- 
ron quatorze cens 
gueurj & falargeurdumidiaunordçf^ 
au inoifis de & Cens lieues» La pli){ 
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grande portion de ce pays eft ordî* 
tiaîrement couverte déneige. Le nom 
deMofcoUy qû a été donné à k Capi- 
tale ; celui de Mofcovic fous lequel 
on défigne quelquefois une Provin- 
ce 9 & même tout le Gouvernement 
vient de la rivière de Moska. L'hy* 
ver e& fort long & rigourçux ; Bl 
ïété très-court , mais vif dans pref- 
que tout ce climat. On n y connoît 
guères que o« dent ftifo» qui ie 
luccédent affez rapidement. 

Dans le tetaps de k ctedeur , la 
terre femble fe prefler de produire 
en abondance des pâturages 9 de 
la verdure ^ des fleurs & Se$ fruits 
de toutes fortes. De grands lacs , 
des fleuves confîdérables 9 & cinq 
iners aerofiM Ja Rvfie, ai M 
nifTent une multitude prodigieufe & 
variée de poiflbns. Ses îmny^fr^ fl> 
têts font peuplées d'animaux , prin- 
cipalement de ces efpèces dont on 
iredre les plus belles fiiunuês. 

Les peuples de cet Empire ont 
été long-temps regardés par le te&o 
île l'Europe comme des Sauvages 
d'un autre moade# dont on connoii^ 
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'êttEmpSfè de Rufflc. | 
foit à peine le nom y Si les moeurs 
ipproffières. Le voile épais de la bar* 
barie enveloppoit toute cette con* 
trée i un aâreiix deTpotifme rétenoit 
les fiijets dans le plus dur Sr dansit 
plus vil efclavage. Ces hommes, ac- 
coutumés à des châtimens craels f 
toujours arbitraires & le phis Ùm- 
vent injufles , languiiTans dans une 
miière e&oy aUe ^ 6ms efpotf d*eii 
ibrtir y avoient un détachement de 
la vie qui approchoit du dégoûta 
Us fe kuâdeiit aller à im iiâiiiâ 
aveugle ^ perfuadés par Texpérien* 
ce qu ils n^avoient point â travailler 
pour un état meilleiirb Le nom & Fi- 
aée du bonheur leur étoient inconr 
nus^ JULétoit 4é^ jRd^^.T \fHT haWtiHitj' 
ibus peine de mort , de voyager. Un 
étranger qui abordoit dans ce pays 
dé fervitude ne pouyoit plus ta 

fortir. 

Le Czar choiMbit autrefois una • 
femme dans iês Etats ; les alliances 
étrangères étoient défendues & re^ - 
gardées comme crimineUes^ 

L'ignorance étoit confacrée pzf 
les kttK du pays# La politicjue s'at* 

A 9 
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4 Hijloïrc des Révolutions . 

tachoit à profcrire de la Ruifie les 
Sciences 9 les Arts y & les plus fitn* 
pies connoiflances. Il ny avoit au- 
cun établiflement pour Téducatioii 

de la jeunefle. Si quelqu un montroit 
* la moindre indullrie & faifoit emploi 
de fa raifon , il étoit auffi->tôt accufé 
d'héréfie par les gens d'Eglife , & 
pourfuivi comme magicien par le 
peuple. Lorfque les Rufles ne com* 
. prenoiexu point quelque chofe , iU 
difoient 9 par une elpèce de prover- 
be , // ny a que Dieu & le C[ar qui 
piàjfcnt Jçavoir cela^ Le Czar étoit 
leur Oracle 9 il étoit leur Tyran , & 
difpofoitjfuivant ion caprice,de leurs 
biens &, de leur vie* Les plus grands 
Seigneurs rampant devant lui ,* 8c 
s'honorant du titre d'efclave9 humi- 
Hoient leurs têtes fous fes coupS9 lor£* 
qu'il vouloit les frapper ; car une 
des fondions ordinaires des anciens 
Dêfpotes de la Ruifie 9 & Ton péut 
dire d après THiftoire 9 un de leurs 
pla^Sy étoit d'exécuter euxrmê- 
mes les peines de mort qu*tls ayoient 
prononcées. Les Boïais 9 les Knt^es 

ou Seignçitfs Ruffiens jexerçoient le 
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de r Empire de Rujjic. j 
même defpotifme fur leurs VafTaux* 
Le Patriarche, chef de la Religion» 
avoit au/Il beaucoup de crédit ; il 
condamnoit aux derniers fuplice$ ^ 
de fon autorité privée & abfolue. II 
y avoit des occalloas qù ce Tuperbe 
Pontife recevoît Thommage de tout 
le peuple profterné i fa préfence. 
Le Czar lui-même le orécédoit à 
pié > tenant avec reipèâ la bride de 
fon cheval. Le Clergé vivoit daqi 
llndolçiice > dans Tgubli ^ ies de-- 
voirs & dans le défordre , ayant ua 
très-grand pouvoir fur une natioit 
trop ignorante & trop fuperftitieufe 
pour diftinguer rhomme du Minif- 
tre y & la. parole de Dieu de celle 
de fes^ôfimatWHr^w lÎMjdî^itttes en 
matière de Pieligion étoiQwn défen- 
dues & punies rigoureufement. Ce* 
pendant il y en eut une qui excita 
de grands troubles 9 âc qui partagea 
FEmpire \ elle confiftoit à fçavoir 
de quelle manière il fallolt tenir les 
doigts en faifant le iigne de laCroix«. 

La Religion de Ruffie eft ên graiv 
de partie fuivant le Rit ^ de TE^^lifé 
Grçc<^e« Le. divorce eft permis 

^ 'Aiif 



s Ivoire des Révolutions 

commun parmi les Ruff^. Les Prè« ' 
très peuvent âc doivent même fe ma- 
fieTf mais une iêuie fois^ fuivant lin-» 

terprétadon qu'ils donnent à ce paf« 
iage de S, Paul ^ Epitre i . à Timo*^ 
^lée» vn Evépte mdMt 4fn mon ^ 
ttunt ImU femme. 

L'opinion la plus conumme ^ que 
les Rufles defcendent des Slaves ou 
Eiclavons, qui çux-mêmes étoient 
vnt Colonie de Scythes, y origine * 
de cet Empire ne remonte qu'au 
fixiéme iiécle après la naifTance de 
léfus-Chrift. On a £iit dériver le 
nom de Ru/He d'un mot Efclavon 
( Rofft ) qui fignîfiç P^pU difperje ; 
ou de Rufliis Tun dçs premiers Chefs 
de la I^ation. Ce pays fut d'ahord 
£vtfé on plufieurs principautés* Les 
peuples qui cherchent des habita* 
tions dans des climats déferts ou 
;tdbandonnéS) fe diftribuent naturdk^ 
mentycomme des EiTains^en différent 
tes bandes, fie chacun<^ a fon Chef ; 
mais la rivalité rompt bien-tôt l'union 
entre ces petites peuplades , & entre 
leurs foifales Souverains. L'ambition 
nç quitte point les armes qu'elle 
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dt r Empire ic Rufft» y 
foit enchainée par la force. C*eâ une 
loi fuprême de la barbarie que le 
plus foible devienne refclave àa, plus 
puiflànCi & c'eâ à cette loi que prof» 
que tous les Etats doivent leur ori« , 
gine & leur accroiflement» 

Les divers Princes habitans dé fai ^ 
RufHe étoient toujours en guerre » 
foit pour défendre leur propre pays^ 
icki pooÊ enràbk ceux de leurs voi<p 
ûns. Les ravages , les crimes ian«* 
liants f ks j^us horribles cruautés 
fuivoient le triomphe des vainqueurs 
inhumains. Ces turieux ^ acharnés 
&ns cefle les uns contre les autres^ 
avoient juré leur entière deilruâion. 
Enfin Wolodimir I, héritier d'un 
. ptre conqiiéiaiit, &ieulpoAeflew 
d*une vafte contrée» par le meurtres 
de fes firereSji e« iflqma anx autres 
Souverains par la fupériorité de Tes 
. Ibrces. 11 reprima les tentatives des 
peiq>les incpàiets ëc fédirieux. U te^ 
cula les frontières de Ton Royaume^ 
& la crainte qu*il fçutii^irer par le 
iiiccès rapide de fes armes, fit goûter 
è- ies Sujets les douceurs jufqu alors 

||u»nM«sd«kPittx«Ce fittdans 

V A iv 



s Hiftokt des Revôlueions 

calme heureux que s élevant au-def* 
fus des mœiirs & des lobe de fou f 
pays , ce Souveraîn rechercha en 
mariage . une Princeffe étrangère ^ 
> ^ Anne, fœur de Bafile & de Conftan- 
* tin , Empereurs crOrient. La Reli- 

Î^ion Chrétienne confacra cette al- 
lance. "Wolodimir renonça aux fu- 
perftitions du Paganilme. Il fut bap- 
tifé & reçut le nom de Baûle. Plu<* 
£eurs Prêtres Grecs prêchèrent TE- 
yangile aux Ruffes , .& en conver- 
tirent un grand nombre. On ren*^ 
yerfa les Idoles qui faifoient lobjct 
du culte public. On fonda des Egli- 
fes, des Monaftères. Les Arts , ces 
enfans du repos &.de labondance, fe 
jpontrerent à. la Cour dun Prinçe 
aifez tranquille & afiez pmfiant pour 
les accueillir & les protéger. Wolo* 
,|iiniir introduifit dans fes Etats 4es 
Lettres Efclavonnes. Il eut desMufi- 
ciens, il protégea les talens i il mérita 
en un mot d être appéUé de fon Vi- 
vant YJpôtrc & U Salomon de URuf^ 
& d être honoré comme un ùknt 
aprèsfawiort* Maiscette Aurore bril- 
lante ^ qui femblpit pré^ger un jour 
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i ; de VEmpiri de Ruffîe. ^ 

î éclatant & fortuné,fut bien tôt éclip- 
\^ fée par la mauvaife politique de Wo- 
' lodunir. Ce Prince laiifa douze fils , 
entre lefquelsîl eut Fim prudence de 
divifer fon Trùne. La Puiiiance Sou-, 
veraine. ibufire rarement un tel par- 
tage. Les paffions en allarme feme- 
rent entre ces frères concurrens les 
haines meurtrières , les fureurs de. 
Ui vengeance , les horreurs de 
guerre. La difcorde fur leurs pas in^- 
fèftant la Ruffiç de fes noires va-/ 
peqrs 9 rempiiûant les peuples de. 
crainte 8c de terreur V anéantiiTant: 
toute émulation, toute induftrie,- 
précipita encore cet Empire dans Isû 
nuit de ta barbarie. 

Wûlodxmir réunlffolt fous fa do- 
imnatioii une grande portion de la 
Lithuanie , la Podlaquie , la Ruiîîe 
rouge 9, iaPodolie citcrieure & ulté- 
neare .9 les Duchés de Smolensko, 
de Poloczk , de Witepsk , de No- 
vogprod, de Twer , la Mofcoviç^-, 
les Duchés de Sévérie^ de Czernico- 
vie , & tout ce qui eft içntre la ^J/'ilia 
& le Pripecké . • ; :^ . [ 

Ces vaftes réglons formidables , • 
IqtAiu- elles préfent^ient un mêmp^ 
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Corps do Putflance 9 devinroit 
IOO& ^^^^ ^ ^^^^ d'état de réfifter, quand 
elles furent divifées. Elles fervkent 
alternativement de théâtres aux cri- 
mes & aux fureurs de lambition* 

Suantopekk» Fun des fils deWolo- 
dimir y Seigneur de la Province de 
Tver , fît aâsffiner deux de fes fre*- 
fcs & s'empara de leurs Dudiés« 
Jaroilaw j Duc de Novoeorod, foit 
pour venger £m fang 9 tokqu*Uiia 
voulût quun prétexte pour agrandir 
fes Etats, attaqua rufurpateur&To^ 
blîgea de fe fauvtr en Pologne au- 
près de Boleilas I« Ce Roi accorda 
du fecours au Prince qui Timploroît 
mais ce fut moinsFanutié que la yen* 

feance qui Fanima, U voulut rendre 
la Ruflie l«s maux qu'elle av(»t 
autrefois caufés à là Pologne* Lin* 
trépide Boleilas franchit le fleuve à\k 
Bog à la tête de fes troupes fous let 
traits mêmes des ennemis ; il combat 
Jaroilaw & le met en fiiite* Kiovie» 
placeconfidérable, devient la proît 
du vainqueur. L'allié des Polonois 
t& rétabli » & afiujettî k un tribut» 
Cependant Suantopelck montra 

. pefiSdeaufli4ot<;p»'Ucrutrêtreimpi^ 
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tU P Empire de RuffU^ 1 1 

nément ; il foule va ies Sujets contre 
. fon bienfaiûeur,& s'efforça d anéan- i qo8 
tir cette armée qui venoit de lui ou- 
Trir rentrée de la Ruffie : maïs la 
même main quiTavolt élevé^i le ren- 
verfa. Ce Ruffe parjurç fubit le jufte 
châtiment de ia trahifon. Il vit fes 
principales Villes livrées à Tavidité 
des étrangers 9 & il &t obligé de fo 
dérober également aux pourfuites 
de fa famille & des Polonois« 

Jaredavœs'étoit point kûffé abat- 
Ire par fes difgraces , il vola à de 
nouvelles expéditions , & s'empara 
de prefque toute k Ruffie dont il 
dépofféda fes frères. Ce Prince rem-» 
porta plufieurs autres avantagescofi-' 
tre les CofaquM. Fier de ies rapides 
^ fuccès il voulut éprouver de nou** 
veau £1 ^Mtune coittre la Pologne » 
8z: fiit encore obligé de céder à la 
valeur de Boleilas » & à la difcipline 
de troupes plus aguéries que les 
pennes. Le vainqueur fe contenta 
de mettre une impc^ition fur la Ruf - ' 
fie. Il reffitua à Jaroflar les prifon- 
niers de guerre 9 ians rançon ; il le 
•cpiifrma <hiis les poffeffio^ 
ri^ittfit ainû par fes bienâûts un f i^ 



/ 



1 



1 1 Ififioin des Rtvolutiom 
val dangéreux que (es défaites reiH 
}oo8# doient toujours plus entreprenant. 
Le Prince Ruil&en fut tranquille du- 
rant tout le règne de Boleflas ; mais 
il fecouale joug fous Miéciilas II fon 
fuccefleur 9 Roi foible & indolent » 
qui voyoit fes ennemis ravager fon 
pays 9 & qui n avoit point le coura- 
ge de les combattre. Cafimir , plus 
politique que guerrier , prévint en 
montant fur le Trône de Pologne les 
maux dont Jaroflav menaçoit en- 
core ce Royaume. 11 envoya des 
Ambafladeurs chargés de lui remet- 
tre plufieurs Places conquifes dont 
les Polonoîs étoient en poiTeilion 9 
de lui offrir une amitié durable 9 & 
d'en refferrer les nœuds par fon ma- 
riage avec la fœur de ce Pmioe ^ fille 
de Wolodimir. Jaroflaw accepta 
avec joie des proportions ii avan-» 
tageufes ; il demeura conftamment 
attaché aux intérêts de fou nouvel 
allié 3 fon beau-firere 9 & Je lervit 
utilement dans toutes ies guerres. 
iQMx. édifice de puiflanpe 9 qui 

avoit coûté tant de crimes^ de meur- 
tres & de combats ^ fut encore dé- 
* ' truit par le partage que Jaroflav fit 
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de r Empire de RuJJît. 1 3 
entre fes cinq enfans qu'il nomma fes 
fucceffeurs. On vit bientôt Fhor- 
reur des guerres civiles renaître fous 
des Princes que la rivalité & le pou- 
voir de fe nuire avoient armés. Au- 
cun n étoit.aflez foible pour céder, 
ni affez fort pour fe faire refpeâer. 
Izaflaw, l'aîné d'entre eux, & Prince 
de Kiovie , fut le premier qui éclata 
par la plus noire trahifon- Il furprit 
làns défenfe fon frère Ufzeflaw, Duc 
de Poloczk & fesfils^ & les mit dans 
les fers , les menaçant de leur don- 
ner la mort , s'ils ne lui cédoicnt 
tous leurs droits. Tant de barbarie 
& de perfidie foulevèrent le peuple 
contre Tufurpateur. Ufzelvold & 
Svantoflav ie réumirent en même-^ 
temps pour combattre un ennemi 
dont il^voient également à crain- 
dre rinjufîice & la cruauté. Izaflav 
ne put rélifter aux forces combinées 
de fes frères. U perdit k Viâoixe 
dont Ufzellaw recueillit le fruit. Ce 
Prince fut établi par fes autres fre* 
res dans la Principauté de celui même 
quilavoit voulu dépofléJer de fon 
patrimdtfie. Izaflaw vaincu & pour* 
luivi > alla chercher un azile en Po* 



14 Hij^in éUs AtvùkUMki 
y**-**^ logne auprès de Boleflas IL II n eut 
iokXb po^"( peine à mettre dans fes 
intérêts ce Roi , qui ne demandoit 
qu un prétexte pour entretenir les 
divifions de la Ruifie. Ufzeikw étoit 
venu pour défendre les frontières 
de fes Etats avec une troupe nom* 
Jbreuiê de Riifles & de Valaques |. 
mais lapareil menaçant de Farmée 
PolonoÙe y le bon ordre & la dé- 
marche fiere de troupes agueries 
jetterent répouvante dans lame de 
ce Prince. U abandonna lâchement 
fes Sujets. Sa fuite entraîna celle de 
fon partié Ainfi le Roi de Pologne 
' rétablit, fans obflade , le Prince Ton 
allié dans fon Duché & dans celui 
du foible Ufzeflaw, qui fe retiroit 
toujours à Tapprodie de Tennemié 
Boleilas traita la Ruflie comme un 
pays de conquête y il Tépuifa par 
d'énormes contributions, & plus en- 
core par les inunenfes profilions 
^^occafionnoit fon goût pour les 
' plaifirs , & par la licence eârénée 

au il toleroit dans fon armée. Le Roi 
e Pologne s'empara du diih-iâ de 
Perzemyflie fur lequel il prétendoit 

avoir desdioitsdu chef de ûl fcm^ 

. • • * 
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tue» Princefle 4^ Ruffîe i & il aban- 
donna ce pays , y laiilaiit quelques 
troupes > mais en trop petit nombre 
pour contenir les habitans dans la 
foumiflion. C'étoit fans doute un 
confeil de ùl politique 9 il vouloic 
que la vengeance le rappellat dans 
cette contrée,qu'ils eâbrçoit d^aâfoi* 
blir par de fréquentes invafions. En 
effet les Polonois furent à peine re«» 
tirés que les Ruâes fe foulevèrent* 
Les Princes^ fireres d'Izaibiirle chaf- 
ferent de fes Etats : toute la Ruilîe 
retomba dans la confiifion des guer- 
res civiles^ Si, Boleflas ne tarda point 
d'y joindre les maux d'une guerre 
étrangère. U parut avec une armée 
nombreufe 9 il combattit Si 4éfit les 
Princes confédérés qui vouloient lui 
ftmer Feutrée de leurs pddfeffions ; 
il pénétra jufqu'à Kiovie & en forma 
le Siège. Cette Place conûdéiable 
fKmvoitfinre une longue réfiftance ^ 
tL déjà Fennemi défefperoit de s'en 
tendre Midtre f lorfqu une malacBc 
épidémique caufa dans la ville plus 
de ravage que les armes. Bolellas 
offiôtalMS fes jfecours aux malheur 
<8I» habitans^ & les ^gna par fes 

# 
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""^ foins faliitaires. Ce Roi fut regardé 
405 z. Ruffes 9 moins comme leur 

vainqueur , que comme leur Pro- 
teûeur. Il rendit ce pays tributaire 
de fa Couronne , il établit Izaflaw 
dans fon Duché, plutôt en qualité de 
Gouverneur, fous fes ordres , qu'en 
celle de Souverain. Il diftribua entre 
les tils d'izaflaw les Etats qui appar- 
tenoient à leurs oncleis } & il fît 
épouler à Miéciflas , héritier pré- 
fomptif de fon trône 9 la Princede 
Eudoxie , fille de Suantopelck j 
Duc de Novogorod. 
1 10 1 • dureté du Gouvernement Vo* 

lonois , & la honte de porter le 
joug d'une domination étrangère re- 
* ^ mirent les armes aux mains des Ruf^ 
fes. Leurs Souverains formèrent qua- 
tre corps d'armée ^ avec lefquels ils 
vinrent fondre par difFérens côtés 
fur la Pologne. Us fe raflémblerent 
enfuite fur les bords de la Viftule » 
afin de retourner en force dans leur 
pays > & de conicrver leur butin & 
leurs prifonniers« Mais Boleflas III , 
Duc de Bohême , & depuis Roi de 
Polpgne^ leur, coupa le paffage, les 

défit 
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flélît dans un combat & leur arracha 

les fruits de leur dépréciation. * 

Lorfque les Nationsétrangèreslaii^ 
ibient la Riiffie tranquillé ^ fés Sou- 
verains particuliers la déchiroient 
, par dès guerres inteâines; Un d'eux; 
plus heureux & plus entreprenant 
que les autres y Volodimir II, neveu 
a Izaslair 9 s^empâra de la plus grande 
partie de ces contrées , & s'en fît 
déclarer le Monarque univerfel. Il 
tranfihit toute fal^niffance à Ufzel* 
vold II , fon fils : mais ce dernier 
replongea le Gouvernement dans kt 
çonflifion , en partageant fes Etat^ 
entre fes enfans, qui firent autant dé 
Dyhafiiés occupées à s'entredétrui<* 
re. La rivalité de ces Princes renoii* 
vella le ipeâacie horrible des trahi* 
ions , des aflaffinats y des haines do^^ 
meiliques , des firatricides. Les Tar- 
tares , peuples vivants de rapines i 
profitoient de ces divifions pour 
yager la Ruflie', & pour y porter lé 
carnage dont ils font auffi avides que 
de butin. 

Les Principautés de Wolodimir/ 

d« Ualttz & de Kîovie étoient Iqf' 

B 
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— plus confidérables ; mais féparées i 

I td6. elles n^étotent point en état de ré- 
fiiler aiix fréquentes invaiions des 
Poloaois. Cependant Jaropelky Duc 
11^ j. de Kiovie , travailla à réunir toutes 
les forces de ion pays pour faire re- 
tomber fur la Pologne les maux qu'il 
en avoit reçus. L orage étoit déjà 
formé & prêt à éclater par les foins 
de ce Prince aâif , lorique le Comte 
Wlofcî^oviejt # Polonois, conçut & 
4xecuta le projet de prévenir lui ieul 
la guerre qui mcnaçoit fa patrie. II 
iuppoiades mécontentemcns : il de-* 
ioanda tinazHe au Prinee Ruffien, & 
of&it de lui confacrer fes talens pouif 
TArt Militaire. Le Duc de Kiovie 
«^abandonna trop aveuglément aux 
conieils &Àlaieinte amitié du per* 
êde Pûdonoâs ^ qui ietàiût de lui & 
l'emmena prifonnier en Pologne par 
des chemins détournés* Wa^on ^ 
£ls de Jaropelk , employa pareille* 
ment fartifice pour venger fon pere# 
Il ei^agea un Seigneur Hongrois de 
fe retirer à la Cour de Pologne & 
d'y fûlliciter un Gouvernement. Cet 
-étranger fitt'ea effet nommé pouc 
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fcbmmander dans Willifca ^ Place 
importante daPalatmat deCraco^ 
vie ; & à peine fut - il en poffef- 
iion de cette Ville » qu il la livra 
aiuc Auifes ^ & qu'il fe mit 
même à leur tête pour la détruire 
par le fer & le feu, après avoir cha]> 
gé de fers fes habitant Wafiilcoii 
tendit à la Pologne un piège qui lui 
fxit encore plus ûiaçfte. U dépouilla 
Jaroflav> Tallié dés Polonois , de fon 
ï)uché de Halitz. Ce Prince chaifé 
de fes Ëtats ymx demander lappiu 
de Boleflas III. C'étoit ce que Wa-* 
iilkon avoit prévu , & ce qu'il dé-^ 
iiroit pour la réuffîte de ies def-^ 
feins. Il corrompit les principaux 
iiabitans du Duché dg. Halitx ^ il leijg 
(engagea d'aller k Irf'Coùr de PoUh 
^gne 9 & de repré^eoter à Jaroilaw 
& au Roi , que leur prélence 9voc 
Félite des meilleurs troupes Polo- 
noifes > mais en petit nombre , fuifi- 
iroient pour la conquêté du Duché 
de Ualirz ; que les habitans de cette 
contrée & deprdc|ue toute la RuiHe 
le feconderoient ; & que d'ailleurs 
4eur ennemi étoit occupé dans um' 

»9 
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guerre étrangère. Ces Députés nè 
pouvoient être fufpeâs ^ leurs dif« 
cours paroiffôient vraifemblables, 
Boleilas s'emprefla donc de profiter 
descirconftancesqu'ilregardoit oouk 
me favorables à jfonexpédition;il prit 
peu de troupes avec lui 9 & fe rendit 
en Ruflie comme à une conquête 
certaine. Wafilkon Tattendoit avec 
une multitude confidérable de fol« 
dats. II laiffa les Polonois s'engager 
dans des défilés , & les y accabla** 
Boleflas fiit obligé, pour la première 
fois 9 de chercher fon falut dans la 
fuite y emportant avec lui la honte 
& la douleur de s'être laiffé abufer^ 
& d'avoir vû fes plus braves guer« 
fiers périr iàns gloire & fans pouvoir 
fe défendre. 

Les hoffilités entre la Ruffie & la^ 
Pologne continuèrent avec le même 
acharnement fous les Princes y fuc- 
cefiTeurs de Boleilas m > particuUé- 
rement fous Cafimir IL Ce Roi fk 
une invafion dans le Duché de Ua« 
litz pour y rétablir Miéciilas fon ne- 
veu qui en avoit été chaiTé* Les Biif* 

fes ne purent foufiw im mâtrçi 
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qu^iIs ne s'étoient point donne , ils 
* en délivrèrent par le poifon , & of^ 
Prirent la fouveraineté à Wladttnir » 
autre neveu du Roi de Pologne. Ce 
Duc rechercha^ pour maintenir > 
ie fecoursdes Hongrois dont il avoit 
déjà éprouvé ramitié* Mais Bela^. 
Roi de Hongrie^ au lieu de fervir foQ 
allî^9 le mit dans les fers & s'empara 
de fes Etats , où il envoya André 
ion fils en qualité de Vice-Roi. Ce-» 
pendant Vladimir s'échappe de (dt 
prifon i il s'adrefle aux Poionois , 
bien certain de les trouver toujours 
difpofés à & armer contre la Ruflie i 
& avpc leur appui^il combat les Uon-i 
grois & rentre en poffeflîon du Du-? 
ché de Halitz > qvi il rçnd tribuùûr^ 
de la Pologne» . 

La mort de Vladimir fut roccailon 
de nouveaux troubles. I-a plupart 
Princes Rufliens firent valoir > les ar* 
mes. à lambin, leurs droits & leurs pré-? 
tentions fur le puçbé de Halitz. Ro-f 
inain,Duc de Lucko,s'empara de cet- 
te Principauté avec lesforcesdeiaPo; 
logne 9 & devint enliiite le plus mor^ 
lel çjQOÇOii çette .Çuiffance , dooî 
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il fe voyoit avec peine le Vaffal. La 
fortune ne répondit point à la fierté 
' de fes fentimens. Lesko^ Général, & 
depuis Koi de Pologne, le tua dans 
un combat fur les bords de la Vilhi- 
le 9 & fit un carnage épouvantable 
de ion armée qui étoit fort nom- 
breufe. Ainû la Ruffie étoit déchirée 
par fes propres Souverains , elle 
étoit dévaflée par les Nations voir» 
4r* toujours en proie aux fu^ 
rçurs de la guerre. 

Ce défordre public iiit en quelqiiQ 
il*37* forte le lignai qui appella les Tar ta- 
res dans la Ruifie. Une multitude 
inncMiibrable de ces Barbares fe pré^ 
cipita tout- à-coup dans cette immen-t 
fe contrée. J^lle engloutit fes Pro-if 
vmces > elle défola les Villes & les 
Campagnes , laiifant partout les tra- 
ces les plus afieufes de fon impé^ 
tuofîté. Les Princes de Ruffie fu-^^ 
rent pris & périrent prefque tou$ 
dans les fupplicês. Ceux qui troiive^ 
rent grâce devant leurs Tyrans, fe • 
rendirent ieudataires des TartareSt 
%Jtt vainqueur inhumain impofa fout 
' \ l^çlava^ç |)eut avoif ^ 
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^lus humiliant à la Nation qu^il te- 
noît fous le joug. U obligea les So^ , ^.xi 
veraiiis fes ValFaux , à venir eux- 
mêmes conduire à pié le Tribut a»» 
quel ils étoient aiTujettis, & à le pré- ^ 
ienter humblement à T AmbafTadeu^ 
qui les attendoit monté fut foa che^ 
val. Ces Seigneurs Pvufîiens dévoient 
encore fe profterner devant le fiep 
Tartare^ lui o&àx éàhkt à boire ; 
& s'il en tomboit quelques goûtes ^ > 
les recueilli! aveo langue ; ièrvi^ 
tude iîngulière y digne duBarbaie 
^ui rippofoit. *' 

Ces Tavtares , qui ont caufé ta^t 
de maux à la Rudle , à la Pologne 
autres «£tats voifms y tirem 

ils ont confervé le caraâère féroce 
& iauvage. Ces Peuples IbiM^ di^lcît 
bués en {^ttdeurtf'HMdes ou Gokfr 
nies y la plupart , fous.lçs Jlûix d.uil 
Kanu Us virent de r^pînta^^ n^^ 

point d'habitations fixes y & fonp 
preique toujours à cheval pu danfî. 
des chariots au milien des> plaines». 
Ils font la guerre en fj^ieux fan$ dif-» 

âpline % ityec «oe o^t^uté ink^^A^ 

' " • B iy 
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brûlant & iaccageant tout ce qui 
1 23 7« '^"^ paflage. Des troupes aguer- 
' • ' ries & en bon ordre leur font facile- 
ment lâcher pié 9 quoiqu'ils foieni 
Souvent bien fupéi leurs en nombre: 
mais ces hpmmes grofîiers ne fe pi- 
quent point de bravoure 9 & ils 
fiiîent avec la même rapidité qu'ils 
vont à Tattaque. Leurs armes ordi- 
naires font des flèches , ils craignent 
beaucoup Tes armes à feu. Ces Bar- 
bares font d autant piu^ à appréhen- 
der que» danS' leurs expéditions ils 
ne traînent après eux ni munitions 
in bagages. Accoutumés aux plus 
grandes fatigues & à vivre fobre- 
ment , ils font montés fur des che« 
* vaux pleins de feu quiiiipportent leâ 
plus lôngues courfes 9 & fe nourriA 
lent indifférempient de toutes fortes 
d*herbes & de racines. €es peuples^ 
les plus brigands de la terre, font en 
même-temps , par un contrafle ûnr 
gulier, les plus hofpitaliers. Ils vont 
troupes pour attaquer une cara-: 
vanne ou piller des habitations; 
mais un étranger eft-il parvenu à 
aborder dans lèor pay^ les Tarta^»^ 
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, fe difputent Thonneur de le rece- ^^"""^ 
' voir dans leùr maifon : le maître du % 7f 
logis , fa femme , fes filles s'eftpre£> 
fent à Tenvi de la fervir & de préve? 
nir , fans aucun intérêt , tous fes be- 
foins» Ce refpeâ pour Thoipitalité eil 
' ia feule vertu que ces Barbara ayent 
confervée par tradition des Scythes, - ; 
leurs ancêtres. Telle eft k Nack>tt 
qui tint long-temps la Ruilie dans^ ' 
une affireufe &rvitude. Les Seigneurs 
Jluffiens joignirent encore aux maux 

d'une domination étrangère les ca- 
lamités.plus grandes , des guerres in> 
teflines. Us étoient de miférables ef* 
çlaves occupés à s'entredétruire oa 
à augiBemer la péfanteur de leurs 
jfers.Les Clieva^r» de LÂvofiie, aiXr 
Crement les Frères Porte -Glaives , 
^fpèce d'Ordre Réligieuxqui s'étcvt / 
dévoué à la guerre ; d'un autre côté, 
les Polonois pro^tèrent de ces te mps^ 
fie diviûon pour attaquer la RuiGè,^ 
& lui enlevèrent des places & même> 
fies contrées conûdérables. Les Tarr 
tares & les Ruffes 9 dont lesiotétêts^ 
^toient devenus cojmmuns, fe réuni- 

r^t fouvent jpoiir Içvil^ 
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ennemis » & les attaquer ; mais 
Jkxn^ jhommes moins guerriers que bri-^ 
gancS, avoient rarement Tavantage/ 
Les Livoniens ie rendirent maitresi 
4e la Ville de Plesko^ , & les Polo- 
nois s'emparèrent de la Ruflie noire, 
de! Ukraine 9 de la Podolie y de la 
^340* Ville de Kiovie. Cafimir le Grand, 
un de leurs Rois , porta encore plus 
loin fe$ conquêtes ; il avoit des pré» 
tentions qu il fit valoir fur une par- 
tie de la Ruflie à caufe de BoleÂas , 
Duc de Halitz , un de fes parens x 
jnort fans poftérité. Il fe mit en pol- 
ieâion par la force de fes armes des 
Puchés de Perzemyflie, de Halitz ^ 
de Lucko i des didrids de Sanock % 
ide Lubaczov & de Trébovlau U âe 
àe toutes ces contrées, wie ProvincQ 
4c Pologne. 

Les Rufles nottvdlemeiit cott^ 
quis.fouârirent impatiemment la do-* 
jninadoii des Polonois dont les loix 
étoient plus contraires à leursmœurs 
que celles des Tartares. Ils s unirent 
à ces derniers pour s'afiranefatr du 
îoug qui les fatiguoit* Ils raflemble-* 

^%Sjai uRç ann^ xiovétsok ^Sà fcov^ 



Dlgitizcd by Gt^^^'^ie , 



9>loit devoir envelopper toiite la Po^ 
logne. Ce déluge de Barbares n ef- 
fraya point Caiimir. CeRoifçprév 
fenta avec un petit nombre de trou- 
pes fur les bords de la Viûule 9 
contraignit iç$ ennemis de ie 
tirer. ' ' 

Cependant Dimitri Jvanowitz^ 
FnnceRtiffien, quicotnmndoîtdans 
Mosko^r , tenta fouvent de rompre 
les liens honteux de fon eiclavagcu 
Il défit en plufieurs combats Mamay 
jCam des Tartares i & vainqueur « 
il teiufa de leur payer aucun tribut ^ 

& prit le Titre de Grand Duc dcMof- 
^avie. Mais les oprefTeurs du nc^ 
fevenoient après leur défaite en plus 
grand nombre quauparavant. Ces 
^iTains çf&oyables de Barbares fem» 
bloient renaître , & fe multiplier par 
la deilru^on. Dimitri fut enfin acr 
câblé par ki multitude 9 & périt aveç 
toute fon armée, qui montoit, fi Ton 
en croie les Hiûoriens , à plus dj^ 
deux cens quarante oâUe homn^e^ 
Bafile Diniitrowitz vengea la mort 
de fon pere ; il attaqua fes Tyrans 
^ ks çhii^def(cs.|ltat«. Aufii jpe^. 
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litique qiie guerrier , il fit alliancar 



. eer à le maintenir contre rinvaûoQ 
loes Tartares. Mais ce traité iiit une 
foible barrière contre Tambition. La 
Ruiïïe trouva de nouveaux ennemis 
dans fes alliés. On veut en vain éta* 
blir la paix fur des conventions : un 
Etat n'eft en fûreté que lorfque fes 
voifins font dans Timpuiffance de luî 
nuire» 

La Ruffie étoit tou|Ours expofiîé 
au flux & reflux continuel des guer- 
res s foit intérieures foit étrangères^ 
Les Tartares y les Polonois prêtent 
doient à i'envi difpofer de ce Gou-r 
5Wiiemeat tu de fes Souverains. Le 
droit de conquête qui tf a de réalité • 

2 u autant qu'il eil fécondé par la 
>rce 9 devenoit un droit toujours # 
contefté. Il étoit la fource intarifla- 
ble des plus cruelles diviûons. Enfin 
U4)arut au milieu de cette incerti^ 
tude & de ce défordre général un de 
ces hommes à qui les grandes paCi^ 
^ps doiiuient de Taflivité y de 1 a^j^i 




avec les Polonois qu il ne pouvoit 
combattre » il leur céda même une 

partie de fon pays , pour les enga« 
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^cé ^ de la confiance 9 & qui au dé- 
faut de vertus héroïques, ont des yi> 
ces impétueux. Le Nord fut vengé^ 
la Ruffîe fut affiranchie 9 Téclat da 
trône fut rétabli par la fierté indom- 
ptable d'nn Prince ^ à la fois le con^* 
querant & le libérateur de fon pays. 
Jean Bafilovitz IIL defcendant & t^^Oi 
iucceâeur des Ducs de Mofcovie^ 
ne voit qu^avec indignation le cer<» 
cle étroit de fa puiâance* Il franchit 
bientôt ces limites ; il s'empare dest 
Principautés volfines de la fienne. 
Le Duché, de Twer ^ celui de Sé« 
▼érie ne font qa*tine foible réfiâani^ 

ce. La prife du Grand Novogorod ^ 
une des principales Villes de Ruâie 
& kl phas 0piilent9 feunût Au -vaiar*. 
queur des tréfors immenfes. Il fub- 
îugue les Provinces de Cafan 9 de 
Permski j de Juhorskî j la Sibérie , 
ia Lapoaie occidentale ^ la Bulgarie 
nfiatique^ La rigidité de taiH: de vifr. 
toires jette par -tout Tépouvante. '* 
£afilo^itz ail furnommé le Viclo*^ 
rieux. Tout le Nord tremble & ie ' 
tait à fa préfence ; il femble aux 

peuples, épcmvaatés m£m Dwui'lf 
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guide & combat pour lui. La PoIcM 
M4fQé gne s^empreiTe de lui céder Tes an^ 
ciennes conquêtes & (es prétentions; 
les Souverains de Ruflie viennent 
lui neadre hommage & lui remettré 
leurs Principautés ^ ou ne les con- 
fervent que comme £ss ValTaux. Le 
Tartare s^humllie devant la fortuné 
de ce Prince formidable. Une partie 
4t la, Suéde ^ de la Livonie » de la 
Finlande lui paye le tribut; Ce con- 
quérant porte encore lef ravage dans 
la Lithuaniey dans la Volhinie i dans 
le Palatioat de Belz jufqu a Lublin 
îufc{u'i la Viûule^ £nâa fiaûloh^ 
.wîtz s'arrête au milieu de fes Viûoi- 
res &L rappelle la paix dans fes vailes 
EtatSi Le bonheur confiant de fes 

armes infpire de la crainte & du ref- 
fQÙ aux Nations conquifes ; fa feulef 
ambition déformais eft d avoir un 
fils digne de lui ; il veut que Thé- 
ritîer de fa puiflance & de ik gloire 
apprenne à les conferver. Deme- 
trius, Tainé de les fils, avoitété for- 
iné fous fes yeux 9 il avoit été élevé 
parmi les combats , il étoit le com- 

})agnon de fes îxaYmxé Sm pere 
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Crut donc qu il étoit temps de le 1h 
vrer à Ibneflbr, & de lui confier une 14594 
armée pour entreprendre de nou« 
relies expéditions^ U le chargea dé 
conquérir le Duché de Smolensko 5 
mais Demetrius , foit par prudence^ 
Ibft par timictité fe retira deux fbi$> 
fans oler rien hazarder dans un pays 
dont il voyoit les habitans préparés 
A une bonne défènfe. BafiWitz^ fil- 
rieux contre fon fils^ laccufant de 
lâcheté, lui porta dans fa coltee ûit 
coup qui rétendit mort à fes pieds* 
La nature fe fit entendre^ dans le fi« 
lence des psffîoits, act cotor de ctf 
pere cruel ; elle le déchira par de» 
remords qui rentraînèrent dans utt 
état de langMttt"^ de éémneb. 41 
avoit déiigné d'abord pour fon fucK 
iseâeur au Tr^ie , Demetrius ^ fils 
de celui qu'il avoit tué ; n\ais une in- 
îuâe marâtre 9 Sophie Paléologue i 
feconde femme de ce Souverain^* 
profita de la foibleffe de fon mari ; 
pour écarter l'héritier préfomptif 
de la Couronne > & y fubAicwar Ba« 
file fon fils. 1 
Jêm Bafiloii^ iie farvdcut pa| 
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long - temps à ion crime 9 il mou< 
rut en 1 5 o 5 après 5 5 ans de régné; 
On doit regarder ce Prince comme 
un des Fondateurs du vafte Empire 
de Rulllie. Il eut le talent de chan« 
ger en foldats , & d aifujettir à une 
lorte de diicipline des hommes fé* 
roces & fauvages qui ne raettoient 
aucun ordre 9 aucun art dans latta- 
que âz: dan$ la défenle. Il eut l6s «pia* 
lités qui lont les conquérans , un gé- 
Bie aûif , une ame intrépide 9 uti 
corps infatigable^ Sa démarehe étoît 
imporante 9 fa taille gigantefque^ 
ùi force furprenante 9 fon regard fiet 
& terrible. II combattoit , iltriom- 
phoit avec cet afcendant que donne 
la confiance & Theureufe témérttéi 
Les batailles , TefFufion du fang y 
les malheurs de la guerre faiioient 
fa pàffîon & fes plaifii$. Baâlowtt^ 
a voit tous les vices d'un iiécle barba- 
fe > & toute la groifiereté des mœurs 
dé fon pays : Il étoit réfervé à uni 
autre Czar de remporter fur le cœur 
& fur Tefprit de fes Sujets des triom-»^ 

phes plus fublimes. 

. « GabrielBaiiieJwailOwitzfuC élevé 
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ftur le Trône de Ruffîe par lesintri- 
gWBS de Sophie fa mere. Il avoit ua , -q- 
eoncurrent dans le j eune Démétiiii& ' 
nais cette foibie viâiipe &t bientôt 
immolée à l'ambition. Ce fut alors 
que ie voyant Souverain d'un pays ' 
M WPè n fe tans rival qui , osât lui ré-» 
fifter, Bafile prit ^u lieu de la qua* 
lité de Coand Duc j- celle jde Gzar ; 
tenne qu» «kiis-. la langue Efcla-» 
vonne répond à. celui de Roi. 
Malgré Ja: fiipérionté /di» forces 



au4eiirr à la 
tioiir «le Mofcou , étettgés de de- 
mander la reftitution des. conquêtes 
^Ms âiâr ies Etats ^ àiitec mènacîes, 
caille jréfil» ,>de porter dans cet 
Empira tom les maux de la guerre^ 
Mais. Ije Xuc Itii-aiiàBe inquiéta les 
Po4oncMS par là fierté de fes réponfes, 
par Tappareil foraxidid>le de fe* 
£>rce5. Vers lemême temps ©lihski, 
^îoiiverneur de la Lithuanie , l'un 
des plus habiles GénétmuL^ le cof» 
£dent de Sigifinond I , Roi de Por 
logne i mais d'un efprit fadieux & 

itepr j]f > ei»répik49 fe rencbe 
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14 Jiipoirt des Rtvotutîons 
pendmÉ* ÛijmkiéàM ced«Sein,ai]É 
i jQ Mofcovites ; il fe mit à leurtête^s'em* 
para de pluûeurs Places fur le Pri« 
pëck i & àffiégèa la VUle de Mîatki. 
' Cepeadaatiarmée de la Couronne 
ëimpa le parti du rebelle Glkiski^ 
8c le Duc d*Oftrog avec quelques 
troupes légères pénétra juiquaux 
portes de Mofcou, traçant Ton paf« 
lage par le meurtre & la deftruâion. 
fiaûle^e&ay é fur (on Thrône & dans 
fà Capitde 9 dé la rapidité deaarmei 
defoaeimemi) demanda avec iiiftan- 
«è la pabr.^ iSt fà ânioik à toutesies 
conditions qu il plut au vainqueur de 
tuiimpo&r. c 
. Le Csar dé fabfthu» h 
ndè à la force , & de réparer par 
^pnhfif flim ^rane les pertes 
flvoit eues dan^ fe.dermèrb ^asctré. 
Il feigqit une expédition étrangère ^ 
& alla camper aux eifviroas de ki 
jEàpitale du Duché de Pleskov. Les 
Polonois refterent a fon^approche 
éui^erâîhie & dites imë jjrièiM 
«té. Les principaux de la Ville paf- 
fèrent même dans ie cafl^i des Ru(^ 
&s> lesregasdMtcammeleursan^ 
j 
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le leurs alliés. Alors des Prêtres Mol- ^^^i^^^WIWt 
covite^ 4e la Commumon grecque i $9|4 
' préçherenttehafattans^fclèsmga* 
gèrent à fe choifir pour Souvérainle • 
CvWf qui ùàvçk le tneme rit qu -eux. 
Le peuple amateur de la nouveauté 
fie fur qui la voix du fahadime fait ' 

miiUieâieiilemefit tauit d'imlireffioii» 

s'excitè à la révolte que des Miniftres 
k&p^âisurs lui font regarder comme 
im aifte de Religion ; il égorgé fes 
Magidrats , & fe range fous la do-* 
ininiitioa de$ Ruifes* iumfifia£^ 
vifit faiis effort maître de la Ville St 
4e t0ttte la Province 4e Ple;skoTr« 
poùtkpie le pom à mettre daat 

refclavage la plus grande partie des 
Jiabitans j & à repeupler ce Duché 

Mofconrittfs , de peur que la com 
quête ne lui échappât auiE facile^ 
Sgmoi qu elle étoît venue. 

Les Polonois ne parent tatâtér i^in 
cette révolution dans ion origine. ; 
L'EmperemrMaidflaiiHens'étoit ligué 
contre eux avec le Czar , méditant 
<b>^ûre une invaûon^ans la Lithua- 
iK d'aâbiblir cette Pmff^ 
Jiiicaufoîrjgierinmiiétudc> 3aiileiaiiit 

Cii 
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^6 Hifloitt des Rtvolutions 
avec empreffement Foccafion qui lui 
étoit offerte de tenter de nouvelles 
conquêtes ; il leva une armée de 
foixante mille hommes , dont il don- 
na le commandement â Glinski. 
transfuge fit beaucoup de maux à la 
Pologne^ & s'empara de Smolensko. 
.Le Gzar avoit promis de lui aban^ 
donner la fouveraineté de cette 
Place i mais il ne lui tint point 
parole s & cntt pouvoir fe pafler 
de fes fervices. Glinski , par une 
fuite de malheurs ordinaires à ces 
-hommes inquiets & féditieux^ tomba 
dans la difgrace. Baiîle sapperçut 
:qu*il vouloit le trahir à ion tour. La 
Czarine nièce de ce Polonois , qui 
avoit éprouvé en lui un cenfeur trop^ 
^ère4e les iMeàri^f Ma d'être fim 
appui fut au contraire ardente à le 
perdre. *On condamna le perfide 
-G^finski à avoir les yeux crevés, & 
.à être jetté dans un cachot oùilpé-- 
fit de douleur & de mifére. 
- Le Czar envoya de nouvelles 
^troupjes ppur attaquer la Lithuanien 
U te donna la conduite à Czdadin \ 
Jiomme plein de cojifiance & d'unç 

s ■■ 

I 
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dit Empire de RuJJiu 37 
témérité ridicule. L^armée de la Cou* ^"^^^"^ 
rofinè & celle de lithuanie étoient 1 5 1 1/ 
i>ien inférieures en nombre y mais el- ^ ^ ' 
les étoient commandées par le Duc 
Conftantin Oftrog , Général habilej^ 
qui joignoit la prudence à la valeiUTsI 
& le coitfeil àrexécudoa. Les armées 
arrivèrent en préfenceFune deFautre 
fiu^ies rives oppofées du Niéper, aux 
environs d'€^rÊi« Le Général Polo-^ 
noisfranchit, à la vue desRuffes, ce ^ 
ileuve rapide > bordé par des rochers 
efcarpés. Les Lithuaniens commets 
cèrent lattaque. Le nombre des en^ 
nenuslesaccabla & les fit reculer fous 
leurs canons , où les tliiffes les pour- 
iuivirent avec un acharnement qui ne 
î»niipiflcM plus d'Mdiè Â de dîfiâ? 
pline. Cette évolution leur avoit fait 
quitter un poile avantageux , pour 
les exposer au feu contiauel de Far* 
tillerie. £n même-temps la cavalerie 
l'olonoile ie préci{âta .le iabre a ja 
maîn dans les rangs , & y jetta à la 
£:)isle défordre & répouvante : cene 
fiit plus alors qu'une boucherie ho^ 
^ rible. Les Rufles effrayés & prefque 

./ans iaattvegi9i)t ^. boiTerent égor« 

-Ciij - 
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=^ get tôtnttie de Vits tMfapeàiit y 
jjij, Émt fe défendre. Ceux qui vouta- 
rent pretnfare la fuite noyèrent 
\ dans fe Nieper* Le vâfttiqfuièut fit des 
efclaves lorfqu'U fut las de mafia- 
ei'ér ; àla tête des captifs^ on voyok 
fe fier Czeladin frémiffant de rage , 
& acculant les deâins des malheurs 
' dont fon iAipradente vanité étoit la 
première caufe. Aiitfi Ton verra prêt 
quetcUjâuirsr le fort des armées, dé^ 
• pendire' dn cli<nx de leurs th^fs : c'eft 
fur-tout à la guerre que la fortune , 
qu'dn ncAistepCréfente aveng^e » de- 
mande à être conduite par la pru-^ 
dence & par lexpérience.. 

Le Bnc Qftrog perdit par ik len- 
teiu: le fruit de fa viâoire. Il donna 
imprudeniment au Czar le ten^s de 
fournir ^Inolen^ko de troiipes & de 
intmitions ; en forte que les Polonois 
lurent obligés d'abandonner le fiége 
de cette Place lorlJju ils vinrent pour 
iattaquea 

l*£fiipefêur ^a^mifii^ qui tte 
tiroit pas de fôn alliance aVec lé 
C^âr I>vaiitàg^d^^^ s'étâit flatté» 
'îfc qUifevoyoit d'ailleurs expofé aui - 
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t^^iivçi^nt des Rois de Pûlc^oô > 
4ksL ï'mxiûé de ces PwHauçfis > & 

' BdûleetttrépntMaee^éiditioa 
livcme , & 0e f ut pl w liaireisx. 

Il y vit périr prefque toute fon a»* 
fpéei ce quirobligeaxlfiidcyDafid^ 
fa paix à de» condfew opéaeirf^ 

^urgi.Graad- 
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ààsâa» dM Çbevalittft fnts- 

ves. Quelques avantages qu'il rem- 
«IpiQIct^ fur les pays de Petzora , de la 

tares de Nagai , purent le confoler 
«de fes pectss. Maj^ un «ouvel orage 25^$^ 
-nmjjpodrttaii^ 

jjpjr^ , & menaça de lenfevelir fous 

J>le de Xartares , conduite i)ar deux 
j&eKSrMendligcn & Sapgeii»^^* 

îuite dans toute la Ruflîe, Le.Czar 
ne f(Wt ichapper à la %«ur. de ces 
JEai^baves, qu^6n)fe<te»dMdhBiirVj^ 
M y ^ibumettant ïon pa^^s à un tri-* 
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40 Hiflàire des Revolutldns 
cheft de ces opprefleurs de la'Ntof^ 
covie fit élever clans la Capitale fa 
ilatue> .& contraignit le Czar ve- 
nir s'bumlièr » la tête contre terre^ 
devant fon image , en apportant lui- 
même la contnbution à laquelle il 
àtoit aflîijetd ; mais monument 
de fer vitude ne fubiiila que le temps . 
que les Tartares relièrent pour , le 
raire refpefter. Lorfqu ils fe retirè- 
rent de la Ruifie, le peuple fe fdule^ 
-1^^ ât s'affianchit du joug d'une do» 
mination étrangère. 

fiaûle étoit trop foible pour four 
tenir avec fionneur le pmds d'unë 
Couronne encore mal affermie. Il 
fsxit à ces premiers .fondateurs des 
Empires , ou des vertus ou des vi- 
ces d'un ardre fupâ:^eur« Baiile avoit 
une ame pufillanime 9 incapable da 
ces coups de force , de ces aûes de 
vigueur qui étouffent la licence dans 
ion principe , & Tambition dans fk 
naii&nce. La terreur qui veilloit 
fous le régne précé^t^ à la ffrét 
des firontièresy avoit fait place , fous 
ce Gouvernement , au mépris j &la 
Auffie deyemMt dès-lofs en proie à . 
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tà ffareut efienée de fës entiemis. 

L^Etat eut encore retombé dans la 
confiiiioo des premiers temps , s'il 
eût été partagé : mab une tnfte ta-' 
périence avoit prouvé Combien il 
eâ dangéreiâc de divifer le pouvoit 
iuprême. L'autbrité fouveraine paffa 
toute entière au fils ainé de Bs^le» 
Jem BadUawttz , phts eomm ibnfe 

le nom de Bajilides le Tyran ^ monta 

, fort jetine fur le Thrône* Oucziûa> 
Régent da Rûyâmne dncant la mi^ 
jiorité de ce Souverain , voulut ôn^ 
treprëndre quelque expédition dans 
la Lithuanie ; il re veilla imprudém^ 
ment la vengeance d'une Nation bel- 
liqMuft^ U^noée Poloàôiie , tinsti*- 
mandée par le brave Tarnovski , f 
poufTales RuiTes a vec force. £lle por- 
ta la dé£oiationdaniPteur pays 9 y fit 
un butin immenfe , & emmena un 
grand nombtede prifônniers* Cepei»- 
dantBafiWitz biiiaklsliMs^la tiK 
telle > où fon caraâère indépendairt 
ne pouToiti^usêtretefierté. Un ttf^ 
gard farouche , un humeur fombre, 
des pafiions violentes avoient an^* 
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4% I^î/loire <Us Révolutions 
— Tyran. ^twm aâ^ h puU^ 
.1533. iknce fut «toniflwibiw & dç^fs^re 
jcna/Tacrer fous £es yeux tous c€4HC 
iqui lui déplaî^aieat , fam 4ê0àsi^ 
tio» d'âge > de condition ^ ni de* 
mérite. Il accuTa fon ùexQ Georg#^ 
4l'éia:e i'ami4es Pakeois , & hn^Mr 
na la mort fur de fimples foupçons* 
U envoya ies aflaffins égorger fon 
beao-pere , le Prince deTver , wit 
lard refpeâable & vertueux > doot 
il appréhendoit jie^ réprocbe^ Les. 
halHfaos de Novgorod ayant exci«* 
té quelque tumulte ^ Bafîlides. or^ 
dofina :dWêt« trois mUle dei prift» 
dpaux citoyens» Il fit de leurs fup* 
plices une fête abominable , dont il 
voulut être Tordonnateun II varioit 
les tourmens de cçs ^p^udb^çux 9 il 

en inv^toit de Acmyeaux pow les. 
«ridre plu^ longs & plus horribles- Il 
cxcitoit, il ^doit fouveut lui-même. 
Jes nuoiflres de ia Airew. JBafitidesL 

^toît paffionné pour la guerre > il y 
chercboit avec cwioiité le^ipeâacle- 
dttâng , & des malheurs affreux de 
lliumanité. Ses premièi^ e^i^édî^ 
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les Tartares de Nagai , 8f pénétra 1^33^^ 
îuiqu'm Peri^. il étonna ces Nations 
barbares par des tnîmes qui leur 
étoient inconnus , & par une cruau- 
té dottt elles n'airoient pas mçore 
d'idée. Au retour de cette campa- 
gne y Baiilides affembla des troupes 
pour "finre tme tnvafiosi dansh Li«. 
vonie , qui étoit fous la protedion 
âe k Pologne. Les Riifles accablè- 
rem ceite wowice , avait quelle 
pût fe mettre en état de défenfe. 
L'£yêque de Derp & um ion Cleiv 
gé , furent chargés de fers. Le Roi 
^ tous ies foldats remplis de la mè-« 
me'tftge , paffereift plufieurs jouis 1 

"Sniutilçr leurs prifonniers , fur-tout 
4es Allemands établis en Livonie« 
CesTainquéiirraihiifflaifKCOupoienC 
le nez & les jmamelles aux femmes , 
â!s iBstffiimnent les eniànsai^deflb» 

iBfe dix ans \ ceux plus âgés ^oîettt 
vendus, aux Tartares , qui les rédui- 
foient iktis mie ^ervkoée ftt» 

'fteufe encore que la mojt. Toute la 
livonie'étok couverte de cadavrw 
yalpitans > & horriblemeat^dASgÉ^^ 
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'44 Bifhim des Revokutoni 
rés« Plimeurs Chevaliers de LivO^ 
-^^^ nie 9 & des Commandeurs de leur 
Ordre furent condamnés à périr fur 
des échafiauts y après avoir été traî- 
nés & fouettés dans les rues de MoC- 
cou. Guillaume de Fuftemberg ^ 
Grand-Maître ^ s'étoit enfermé dans 
Félin j Place forte de Livonie ; mais 
le Czar s'empara par iiratageme de 
cette ville. Les habitans furent tout 
paffés au fil de Tépée , & le Grande 
JMaitre fut envoyé captif en Mofco» 
vie^ oiiil périt dans les fers &dans 
la misèrcr 

Les LivonienS demandoient à 
grandscrîsvengeanceaux Potonois, 
qui refufoient de s expofer contre un 
Tyran , dont Ténorme férocité les 
épouvmtok. Enfin Gothard Ketler, 
^ouveau Grand-Maitre des Cheva* 
liers de Livonie , obtint diiiecouf« 
'du Sénat & du Roi de Pologne Si- 
^iûnond Augufte ; mais ce fut en fou- 
mettant tout fon pays à la domina- 
tion Polonoife. Les Ruifes fe retiré* 
rent à l'approche des troupes qui 
iurent envoyées contre eux. 

Le Czar deikoit de faire un allié 
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^un ennemi qu il rédoutoit » & dont 

la Rufîie avoit éprouvé pliifieurs fois 
ia valeur & la fupénorité* Ce iiit ce 
qui rengagea d'envoyer une Ambaf- 
fade en Pologne , pour demander à 
Sigifinond fon amitié 9 & la PrinceiTç 
Cathérifie fa fille en mariage. Le Roi 
rejetta avec indignation une teliç 
proportion de la part d'un fiirîeux 
gui s'étoit rendu le fléau & Thorreur 
du Nord. Ce mépris enflame Bafiji- 
des de colère f il a recours i la ven- 
geance 9 il fe précipite avec unç ar- 
mée BonaJMreufe fur la Livonie 9 de- 
là en il^huame. Le Palatinat & la 
Ville de Polock ne peuvent ré^âer 
aai^etmercfaocdesftuffes. To^tce 
pays eft innondé de fang, 8e en proie 
à la rage du vainqueur le plus bar- 
H^are. Cependant Raclzi'vîl 5* Palatin 
'-de Vilna raffemble à la hate quel- 
ques troupes 9 &L marche contre Far?* 
'«née du Czar 9 qui étoic dîvifée 1^ 

• deux corps , dont l'un s'avançoit du 
côté de Witepsk 9 & Fautrè mtf- 
choit vers les bords du Niépér, La va- 
leur fouteniie de la difçipline trioi]Q« 

* édftt du;.pir0aner ^taçhij^. 
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ment ëe ces hommes qui couroiènt 
I j3 iatls ordre ^ où le défir du carnage 
&L refpérance du butin les appel- 
loient* A la nouvelle de cette dé-*- 
route 9 Tautre détachement eft iaifi 
d effiroi i il prend la fuite^ lorsque des 
ùAàjàtM poàés en embufcade fe jet* 
tent à rimprovifte fur ces troupes 
hien iupérieuresen nombre ; les Rui^ 
&s croyent que c'eft Tarmée viâe^ 
fieufe qui eft à leur pourfuite ils 
abandonnent leur bagage ^ ils fe pré- 
cipitent les uns fur les ancrés I &fe 
lailTent maiTacrer y fans fe défendre» 

rr une poignée de Polofiins $ qu9 
terreur avoit étrangement multi- 
pliés à leurs yeux. Ainû ces miée^ 
de barbares qui fembloient devoir 
abîmer tout un pays, venoient pref- 
que toujours fe bniêr contre un pe« 
stecorjps de troupes aguerries. On-vit 
Staniflas Pac , Gouverneur de Wi* 
tepsk 9 habile Officier t ail» aveç 
deux mille hommes feulement atta-^ 
qujer treize mille Ruiles qui aâSié* 
'geoient Qderyfeze dans la Lithua* 
nie , les combattre , en étendre plus 

devina niUe iw le c^epp de ba^ 
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tailie , ^ diffiper l€ refle ^ porter en» ^f'^^^^tl 
âiite le faTage dans k Se v€tie 9 & y xjjj. 
mettre à contribution & au pillage 
phtiieurs Villes opulentes» 

La Pdk>giie avok d*autr^ en^i^ 
nemis à rédouter , & le Czar étoit 
inquiété par les Tartares de Cri* 
«ée» LeVRoi Sigifmomi envoya , 
dans ces circonftances , une Ambaf- 
iàdeMRuâi^ pouro&k la paix, & 
un traité d'union entre les deux Puit . 
iànces. Bafilides ne yitla magniâ* 
cence des Ambàâadaurs Polonob » 
qu'avec les yeux de la plus baffe ja- 
louiie, & de la fiireur la plus infem 
iëe. Il avoit été iur«*tout fiappé de 
la beauté de leurs chevaux » il les ifit 
tpiw wiettara mk piécaKsà ^aaji de fa- 
bre. Les AmbafTadeurs n oferent ie 
plaindre i Baiilides les eût bientôt 
âcrîâés en-oiimeir â £i lîiieur. Un 

barbare qui avoit étouffé Jufqu'aux 
prenûers ienttmeos de rhumanité &; 
denionneur, po«r¥dt41refpeâerlç 
droit des gens ? Le Roi de Pologne 
prk auffi le parti de dffîflmler cet 
af&ont , dans Tefpérance que le Czar 
(a))ferveceît; du «oins le traké quil 
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4$ Ttifioire du Rcvoludans 
yenoit de condure. Mais ime zssm 

cruelle eil facilement parjure ; Baû? 
lides en fignant I9 paix avec la P<h 
logne , fongeoit aux moyens de 1^ 
rompre. Il donna àMagnus/Duc 
Holfteio 9 le Titre de Roi de Im 
yonie , & lui confîd une armée de 
vingt-cinq mille hommes 9 pour enr 
îevèr cet Etat aux PoIoikms. Les. 
Jluffes aliiégèrent Revcl : ils y troa- 
yerent ta^it de réiiûaiice: qu ils fii? 
rent obligés d^abandonner cette Plar 
ce. Ils portèrent la défolation & le 
ravage dans la Finlande^ Se ilsfireat 
l^eaucoup de prifonniers. 
r Les Tartarfis pourûiivoîent avec 
acharnement le cours de leurs com 
quêtes^ ils étpient au fein des Etats du 

Czar» quHls larai^efit hom-s 

ble manière. Bamîdes, dans cette exr 
^emité, rafTembla toutes (es forcer 
autour de lui ; il«iît revetûr fes trou? 
pes de la Livonie : alors le Duc de 
HoUlein vit s'évanouir pour jamais 
k vain phantdme de fa Royauté. 

Le Czar tout écumant de rage 4 
la vue du tnomphe de ies ennemis^ 

çherç^t àfadé^térçi:.4*^$l$ 
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ikng des malheureux , fît conftruûe t 
un pont fur la Neglina, il s'arma d'un 
bâton ferré > & fît paffer devant lui 
les captifs de Livonie & de Finlande» 
11 vouloit être lui feul leur bourreau; 
il les aflbmmoit l'un après l'autre ^ 
& les précipitok enfuitè dans la ri* 
vière; Cet inâme exercice l'occupa 
lu jour entier. On ne cançoit pas 
coamient un homme ^ comment uo 
Souverain peut fe dégrader volon* 
tairement & de fang fi:oid ^ jufqu à 
ce point d'abominationi. Ce n*étmc 
pas affez : il méditoit pour fon dé- 
laâement d'autres fpeâacles d'hoi»» 
reur. Les jeunes fiUes captives furent 
déshonorées par fes ordres » fous fes . 
yeuz^^ &<en6ttte dédifféet^ sMâi^ 



lées & brûlées à petit feu« Il accufa 
phifieurs de fes Miniilres , entr'au* 
très le grand Chancelier* & le gran4 
Tréforier de TEtat, de n'avoir point 
empêché ou d'avoir £ivorifé l'inva» 
fion des Tartares ; & fans donner do 
preuves de fes réproches » il les fit 
mourir avec leurs funille^s par des 
fupplices nouveaux , coîiduits len- 

t6nfflt> doitt ua Tyran tel que U«b 
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pouvoit être feul rinventeiir & le 
1533. fpeûateur. Il fut lui-même un des 
bourreaux 9 & il obligea fes favoris 
à être aufH les complices & les exé- 
cuteurs de fes cruautés. 

Les Tartares vouloientffloins con- 
quérir que ravager, & dé^uiJil.er la 
Ruffie. Ils retir^ent avec un ri* 
che butin,après avoir épuifé ce pays. 
1572. Le Czaff délivré des oppreûi^urs de 
fon Royaume 9 recommança {^s ho£> 
tilités CQptre la Livonie. Il avoir une 
armée de 80 mille homm^çs^ avec ^ 
cfiieUe ii défola toule cette Province» 
Il s'empaça du Château de Witteûin, 
& fit rô^ eu ÙL préi^ce le Comr 
mandant & plufieurs de la garniroA 
& de la bourgec^^. La,yiUe .d^ He« 

vel lui réiiila 9 nai$ Wva4m 5 Ko? 

kenhauÎTen & plufieurs autres Pla- 
ces moins; confidérables pafTerenj 
'fops f^ domination. La garmton, dù 



s Château de Wefldpn , effrayée des 
«Wftuiiés; (fffi cç 'vwi^wur féroce 
^'Jé^^^. . ' çomçijBttoit dans les ViUes conqui- 

i^s 9 mit le feu poudres » ^ s ca* 
ùfipàk fous les ruines du FxHrt. 
" Tççne 4^ Pologne vint alor^ 
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à vaquer par la mort de Sxgifmond 
Augufle. Le Czar eût pu prétendre if 72V 
à cette Couronne qui eft éieâive , il 
avoit tneme quelques partifans par- 
mi les Sénateurs ^ mais les Polonois 
craignirent avec raifbn de fe don- 
ner un Tyran , au lieu d'un Roi i ia . 
cruauté le fit exçlore d'une voix uni* 
lûme. 

Etienne Battori fut élu* Ce Mo- 1 579» 
narqae fe propofa de fengér lës 

maux que les Rufles avoient faits en 
Livonie 9 & dans les autres Provin* 
ces de la Pologne. Il dédara la guer* 
re à Bafitides, il lui enleva pluiieurs 
fbrts 9 & ponffii avec^çhaleut lè 
Itége de Pleskov, VîHe confidér^tr 
ble & tr ès forcée. Lesiiabîtàns teh- 
ttrent pltiâeurs^ fornes/^ ^ jurent 
toujours rëpouffés. Un détachement 
quivenoit au fecpur^ de cette Pla- 
ce^nêputréûfter aux arinë^ dès a^ié^* 
géants. Le Çzar trembîant alors à la 
vue du progrès de fés ennemis f voii? 
hit fe terrer à Textrêmité de foà 
Empire. Les Boiar$ » ou principaux 
Mofcovîte» lie pouvant rçtemr çq ^ 
Souverain qui ouWioit fi facilement 
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J 2 Hijloin des Révolutions 
ce qu'il ^voit à fes peuples , à lui** 
ii^ê^^ 9 demandèrent qu il leur laif- 
' ^* fàt du moins le Prince Jean , fon fils 
, ainéy pour être leur Générd& leur 
défenleur. Baiilides eft offenfé de 
cette propofition. Ce Roi dont Tame 
|;roffière & ùroache avoit étouffé 
jufqu^aux premiers fentimens de la 
nature , conçoit la plus baffe jalouiie 
contre fon fils , il raccuTe de for* 
mer une confpiration ^ & le tue à 
llnftant d^un coup de pique. 

La foiblefTe du Czar & fes aveu-^ 
H^es fureurs ne firent qu'irriter dV 
vantage les Polonois. Dans cette 
extrémité , Bafilides recourut aux 
moyens des cœurs faux & rampants; 
il feignit de vouloir foumettre ion 
Empire à l'autorité de TEglife Ro- 
maine il intérefla par cette four- 
berie le Pape Grégoire XIII , à em* 
ployer fa médiation , pour le déli« 
vrer d'un ennemi qui étoit au fein 
de fes Etats , acharné à les déchirer. 
En effet le Pape chargea Antoine 
IPoffermn & plufieurs autres Jéfuites^ 
de travailler à rétablir la paix entre 

les deux praplcs^ennem»! ^e fo^ 
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conclue par Tentremife de ces né- 
gociateurs , pour refpace de dix an$. 
La Riiffie reftitiia à la Pologne la Lî- 
vonie , Derp y & No vogorod. Lqs 
PolonôîsrendLretit quelques Forts\ 
dont ils étoient en pofteffion. Le 
Czar infulta la Cour de Rotïie ^ d^s 
qu'il n'eut plus befoin de fon fecotus. 
Ce Prince qu on a vu toujours altç- 
*ré de fang , & cherchant fes plàilirs 
favoris dans la vue des malheureux 
qu il tourmentoit , fembla prendre 
wr la fin de fes jours des fentWeîils 
plus doux. Sa rage s'afFoiblit avec 
la fanté. Après avoir caufé tant 
* tn6rt$ cruelles , il né plit voir traf\- 
quillement arriyer la fienne ; il .fut 
faiiî du plus grand ef&oi. Les te- 
*iil6rds percèrent de toutes parts ce 
^cûeur jufqu alors infenûble i Baiî- 
lîdes devint à lui « même un objet 
d'horreur. Tremblant &: défefpéré*, 
il fe jetta entre les bras des Moines. , 
il f%fit rafèr comme eux , il prit le\|r 
habit , & chercha dans le Cloître up 
7repos qui le foybit toujours. Sets fi|- 
Vîôs ne ceflerent deTagiter. Par i«i 
retour ordinaire à ces grands crimi- 

# *Diij 
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nels, il répandit avec profiifion des 
579* biens qiti lui écbapoient; ilexem* 
ta d'impôts pendant dix années iés 
Sujets qui alloient pàfler (bus une 
autre doraînation ; il rendit fans ran- 
'çon les priionniers de guerre , & 
imoiiriit le z6 Mars 1 5 84 9 âgé dis 
j6 ans. 

' ^ Ce Prince avoit un caraûèreféro- 
èâ, fans fermeté ; un cœur cruels 
'& une amè pufiUanime. Il étoit au 
milieu de fes Satellites . un fiurieux 
que rien ne pouvoir fléchir : oti te 
vçyoit inquiet & timide à la tête des 
strm'ées. La fortime le rendoÂt fùpec* 
be & vain ; le moindre revers Té- 
tc^nnoit 9 & le remplifloit d*une ter- 
fbur panique.' Bafilides prétendok 
defcendre de TEmpereur Augufte , 
c'eft pourqiipi il mit une doiîble ai* 
]gle dans fes ârines ; il s*égaloit à ce 
Romain , il croyoit l'imiter & même 
le iurpaiTerpar Téclat de iès aâions. 
Il apprit qu'Augufle étoît rénommé 
principalement par fa magnificence 
' à réCômpenferles taîens & le mérité 
en tout genre , & que le fléau des 

Romains en étoit devenu radmirar 
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:â<Mi,lotfqà'il acaieiilit tes StgaVâns & 
les Artiftes célèbres ; Bafilides fupé- 
tieur à fon modèle par & barbarie y 
& par fes lionibreufesr prôfcriptions, ^ 
ne pût être comme lui \t protec- 
tenr du mérite , & le^ biënfaiâeur 
des Arts. Cepertdaht if fît folliciter 
l'Empereur Charles V , dé lui en-* 
voyer dès bbttiàiès célèbre» d€f- 
toutes fortes de profèffiôhs ; niais 
les guerres , rhorreur du defpotif- 
ifte, & fa gréffiéreté du pétlj^Ie étouf- 
fèrent bientôt les germes du talent 
qui furent tranfptantés dans ces cli- 
mats fauvages. Eh cotiment les Arts! 
amis; de rhumanité aur oient-Us pu 
ie montrer dans niie Cour farmii^'^ 
naire ? Tout le régne de BanUdes 
devint un tiflii de cruautés. fur 
ce Czàr qui cltmer tth chapeau 
fur la tête d'un Amb^ffadeur étran- 
ger qui sétoit couvert devattt lui^ 
Pett*dé temps après 9 Jetôttrtr Bezè^' 
Ambaffadeur de la Reine Elifabeth 
d'Angteterre » ofa ëtiéoré fb couvrit, 
en fa préfence : Ne /çaii^ti pâipit ; : 
lui demanda Baûlides , le tmt^mtne 
fftjtà fiai à tm^Minifire -pôUf ttrit- 

D iv 
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^ Bfifhirê des RevêhidaM 
jimblabU témérité ? » Je le iais , lui 
•I répondit cet homme généreux ^ 
I* mais je fuis l*envoyé a une Sou- 
« veraine qui fe vengera comme elle 
'M le doit » fi elle reçoit la moindre 

w oflFenfe. « y oilà un brave homme y 

s'écria le Czar 1 Qui de vousj dit-il à 
{es Boiars •* eh agi & parti la fortÊi 
^ur foutcnir mon honmur & mes in^ 

iéréts ?Ay9m ce Prince, il n y a voit 
en Ruflie aucune loi écrite 9 aucune 
forme déterminée de Gouverne-* 
ment. Différens ufages s & des qu^ 
tions décidées fervoient de régies 
dans les )ugeme/is« Baiilides les £t 
raflembler en un Recueil qui <tevint 
le Code de la Nation* 

Ba£lide$ eut fept femmes légitî*^, 
sues. La première^ AnaiUtet^e de 
George Romanov Boïar , ou Sei-^ 
gneur Ruffien % lui donna deilz fils^. 
Jean & Théodore. De la dernière 
de fes femmes naquit le Prince Dé* 
fldétrimt» Jean Tainé qui âiibit les dé« 
lices de la Nation , fut égorgé par 
fon pere 9 comme ;e 1 ai rapporté ; 
Théodore» Prince faible& dont IV^ 
prit étoit dérangé^j monta iur le 

• - ^ ■ I 
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Trône deRuffie. Il époufa la fœur 
de Borite Gudaiow. Ce Boiar régna j ^ 
en effet fous le nom de Théodore ^ 
qui a étoit pas en ét^t de tenir les 
renés du Gouvemeiiient» 

Quelque temps après Tavénement j ^ g-; 
de Théodore à lautorité fouverair 
ne 9 le Roi de Pologne Etienne Ba$» 
tori mourut i il y eut beaucoup de 
prétendans à ia Cpvconae » le Czac 
le mit aufH fur les rangs , & o£5nt 
d'unir au. Royaume de Pologne les 
Etats qui s-étendeitf depuis les froo^ 
tières de Livonie , juîqu a la mer 
Cafpienne. Mais ces bjslles . ££0^ 
xnefles ne purent fiirmonter Faver* 
fion des Polonois contre les RuffeSy. ' 

Ils donnèrent leur y QijL4 % î /^^ 
Prince de Suéde. 

Les Tar tares cauferent encore fous 
Cfrrégne beaucoup de inaux à la Mo£ 
co vie par leurs fréquentes invaâons. 
Ce qui n empêcha point les Ruffej; 
de cecommencer àuffi leurs hoâili^ 
tés en Livonie , dans lefpérance de 
fe venger du réfus des Polonois^ &; 
de faire un riche butin dans ce pays 
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fon , & des troupes Suédoifes qui les 
15 ij. .obligèreRt à demander la paix. La 
fortune mieux que la guerre fervit 
alors le Czar ^ en mettant fous fa do- 
mination, {9m qu'il le demandât, fans 
' qu'il ofat le défirer , une vafte con- 
trée de tft Sibérie. Un chef des Co^ 
faques s^eft étoit emparé par fiirpri^ 
fe, il ne pouvoit point s'y foutenir ; 
iesfi^ntei ft'étoient pas afiez grandes, 
ni fes troupes aiïez nombreufes ; c'eft 
pourquoi il livra aux Ruffes fa con- 
quête y àL fé lionteiita <i*eit être le 
Gouverneur i fous les ordres & la 
proteâion de cette Pui&mce. 
^ - ' Théodore nioHnflffaAs enfahs: en 
" kii s'éteignit l'ancienne famille des 
Ctzis. il avô^iléfigné pour fonfiie-^ 
ceffeur Nikitîtz Rontonov fon cou- 
fiu > Prince diftiugué par fes exploits 
gtiefrie#s } nnÉis Borîfe^ Gadéhô^t 
beau-frere de Théodore , qui s'é- 
toit attribuéfousce Monarque toute 
. Fautorité ft>tiv^amé» & qui fut mê- 
me violemiiient foupçonné d avoir 
avancé 6k mort pat le poifon-, eut 
fein d'écarter tous les Préféndants 
à la Couronne* Ce Miniâre cachoit 
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unô ame ambitieufe & cruelle fous 
rextérieur de la modâratioii & de 
toutes les vertus. Ce fut lui qui en*- 
Toya des a&Ufins a U^titz tuer lt 
jeune Démétrius > frère du Czar ; 
À aân d'eâkcer la trace de fon cri* 
«e 9 il £^ égorger les metiMiers -qui 
avoievit fervi fa fureur ; il chargea 
même des foldats de détruire Je châ- 
teau d'UgiitZy & 4*^iftalti»ter lës 
habitans , les accufant d'avoir favo*» 
tSé. la cott^piiaiian^ Apcès s'être ainâ 
«pplani par une politique fanguiilsâN^ 
le chemin au Trône » il s'étudia à 
gagner Taftâîoii du {NMiple en 



minuant les impôts , en fe 
d'un accès facile ^ en apportant tous 
ies ibms^ jeadicii la ^H^fii^-^^^^ 
refla les Grands, il les combla d'hôii- 
oieucs & de dignités^» & fe fit enfin 
parttfaiis dailstoasles états» On 
le défiroit pour Souverain > mais on 
«ek demaodoit poiateocore; & daits 
xes CHTConftances il pouViMt rifquer 
beaucoup de fe mettre lui-même fiu: 
'la têtfit une cooroime k laquelle i|l 
n'avoit point de droit» Cette dématt^ 

scfaù^ eut ét4 legacdée i^oouue u^e 
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ufurpatlon. Des faûions puiffantes 
tfçj. ieroient élevées[contre.lui i & foa 
empreflement l'eût fait regarder 
comme un tyran > & comme Fauteur 
cert^ de tous les ffleurtres dont on 
nVyfoit à peine le foupçonner. Boritz 
ayant donc difpofé tous les reûbrts 
néceâaires à ion élevatioQ crut de» 
voir difparoître tout-à-coup ; il fe 
. retira dans un cloître , il cacha foa 
ambition ibus les déhors de la nk>* 
deâie ; mais en même temps des 
Emiifaires à fes gages & à fes ordres 
répandus parmi le peuple , échauf- 
foient les écrits , & failbient de- 
^ * iDander fon rappel. Boritz fbrtit de 
ia retraitre , il parut céder aux vœux 
de tout le peuple , & fut élu Czar 
avcic de grandes acdamatioas. En-* 
fin revêtu de Tautorité fuprême , il 
laiilg tomber le mafque » il ie lim 
ians contrainte à fon caraâère dur 
& féroce. La mere de Démétrius fut 
le premier ob^et de ià haine» il la 
relégua dans, un couvent à lextrê* 
mité de la Ruffie. Les âmes pervers 
les» malgré teur penchant p(Miif lecrî- 
me » ne peuvent fouteniic la vue de 



uiyiuzed by Google 




de r Empire de Ru^^ , ' 

tciit ce qiû leuf en reveifle le fou- *WI 
venir. Boritz précipita dans les fers 1 597* 
ou envoya au fuppUce ceux qui lui 
cauferent le moimire ombrage. Il 
s^empara des biens des Seigneurs les 
plus rtcbes ^ . il leur fiippo& des at^ 
tentats , & les fît mourir. Une con- 
duite ûinjufte & û barbare changea 
bientôt «n haine & en mépris ^ Ta*- 
mour & leftime de la Nation. Elle 
croyoit s être donné un Roi , & eUo 
s^étoit mîfe fous le joug d*un Tyran» 
Vers ce temps» un de ces hommes 
ûés pour les révolutions, & qui fut 
la fcène du monde prennent & fou- 
tiennent avec éclat un rôle au-defliis 
de leur fimflance & de leur coikU-» 
tion , vint à bout, par fon audace & 
par fes intrigues , de faire trembler 
Boritz fur fon Trône. Cet inip<^ 
teur étoit un Moine de S. Baiile , 
nommé Griska Uirepàa y natif de 
Jaroslav ; d'une extraâioii noble y 
tosà& pauvre. Il avoit été enfermé 
dans un couvent à caxtfe de ion €st^ 
prit turbulent , & de fes débauches. 
Ce fut dans la folitude du cloître i 
fi peu ranifonne â foii caraôère> 
qu'il connut le £(o)çt de fe faire . 
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paifer pour Démétrius , que Boritt 

î 5 97« avoitiait maiTacrer dans les ténèbres; 
. & dont il avoit enfuite anéanti les af- 
iàffvas. Le fourbe étoit d'autant plus 
excité à remplir fon perfonnage,qu il 
avoit beaucoup de reâiemblance 
avec le Prince Démétrius pour Tâge, 
pour la taillç du corps, pour les traits 
du vifage» pourle fon de la voix^ en 
un mot pour tout Textérieur de la 
perfonne ; il joignoit à ces fignes 
frappans 9 un efprit fouple & intri- 
guant, une facilité naturelle de jouer 
tous les featimens & toutes les paf- 
iûons. Le mécontentement des Ruf- 
fes contre le Gouvernement préfent 
étoit général , mais il n'y avoit point 
d'apparence qu'un Moine renégat , 
fut rinftrument dont on voulût fe fer- 
vir pour une révolution* L impoihi^ 
re eût paru d'abord trop groflîère , 
elle eût manqué par trop de Préci- 
pitation, li faUoitl'^pui d'une puif- 
îànce étrangère , pour lui donner du 
crédit & de k vraifemblançe ; &• 
d'ailleurs Tabfenee devaioit nécef* 
s faire à cet homme pour rompre fe« 
habitudes ^ poiu: fouûrairè fà niéta*: 
jpaprphqfe aux yeux de la Natio» 
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qu^il vouloit abufer. Il pafla en Li- ^^^M 
thuanie» & ipmit au fer vice d'un 
Palatin > nommé Adam Wcfnewmik 
Le Moine adroit fçut bientôt ga- 
gner reûîme & Tamitié de ioa nou« 
v^au maître. La confiance qu'il 
s^étoit attirée Tavertit que le mo^ 
ment étoit venu d'eiSiyér la premiè^ 
re fcène de fon intrigue. Il afFeâa 
une noble fierté dao^ manière! 
& dans fes fervices ; il répandit Tea-t • 
ni^ la douleur, iai ioaviiagç ; des 
larmes échappoient, cocime malgré 
kri, de fes yeux j il gardoit un filence 
my(lén«!ux ; on Tiatem^oit , & ii 
ne répondoit que par des ibupirs » 
mots entrecoupés. ]î«e Sei^ 
gneur Lkho^oîm jugeaat- jp'il .y 
avoit quelque chofe d'extraordinai-» 
ce dans cet homme Favoit pluK . 
iieiirs fois , mais vainement mterro^ 
gé ; eafia un jour qu'ille prefla.avec 
iaftaoce de lui dévoiler fes cfaafpsM^* 
rafîurant de toute fa protection , 
il le vk t^iaiber à fes geiM^^ 
où cet impofteur lui fit la &uile 
confidence qu'il étoit le Vrince D^k. 

fliétrius ^ âU de Saiilides^ œliu^p» 
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^ Boritz avoit voulu faire é^otget ^ 
*»inais9 ajout<Ht-t*il^ mes amis m*<mfi 
i^ÙLuvé 9 en fubftituant à ma place 
Mun homme du peuple » qui me re£- 
«>fembloit beaucoup*» • Il montra ei| 
même temps une croix de diamants^ 
qu'il difcHt lui avoir été miie au cbl 
lors de fon baptême ; il entra dans 
le détail des moindres circonftan-^ 
ces. Ses pleurs , (es prières, Tintérêt 
prefiant qu il mit dans fon perfon^ 
nage ^ touctionna à fes difcours un 
air de vérité qui perfuada , qui at* 
lendrit le Seigneur Polonois. Dès« 
lors ^efiiewetski n'envifagea plus 
dans fou ferviteur qu'un Prince mal* 
heorem^, digne d'un meilleur fort ; il 
s'empreffa de lui donner un train ma* 
gnifîque f il k traita avec des égards 
tefpeâueux , slionorant lui-même 
d'être fon confident & fon courtifan* 
Le Palatin de Litlsuanierépandit par* 
tout le merveilleux de cette avan- 
ture avec Tenthouiiafme d'un efprit 
frappé. Il faifoit paiTer dans ceux qui 
Técoutoient Fétonnement & la per«» 
fiiâfiondontilétoitrempli;& comme 
il ne doutoit point j il ne vouloit pas 

trouver 
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trouver d'incrédules. Cet éyéne-S 
ment iingulier fît du bruit. H excita 
beaucoup de fermentation en Po- 
logne 9 & fur-tout en Ruffie. Bo« 
ritz lui - même commença à crain- 
dre que les aflaflins a enflent mal 
exécuté fes ordres ; il agit comme 
s*il eût eu en effet en tête Démétrius 
pour concurrent , & il accrédita Tu* 
lurpateur du nom de ce Prince y en 
mettant ia.tête à prix. La fortune du 
faux Démétrius prit une nouvelle 
force par les foupçons & par les pesr. 
fécutionsduCzar. Cependant Utro- 
peïa étoit en Lithuanie , expofé aux 
lech^ches des Emiflaires de Boritz* 
Il fe réfugia auprès de Miezinski s 
Palatin de Sendomir 9 qui Taccueil* 
fit avec toute la générofité Polonoi« 
ie 9 & avec les honneurs dûs au nom 
de Démétrius. Le caraâère & le 
foible de Miezihski n^échapperent 
pcnnt à rimpoAeur. Il flatta fa vani* 
té 9 en promettant d*époufer fa fiUet 
fi jamais il montoit fur le Trône de 
lAofcovie : & pour intéreffer d'au*-» 
tant plus les Polonois au fuccès de 
ùuk projet > il eial^rafla la Re%o« 

■ - S ' 



^6 jffifioirc des Révolutions 
T"™^ Catholique Romaine^ qu il voulait » 
1557. difoit-il , introduire dans fes Etats. 
Le Palatin de Sendomir y excité par 
' refpérance flatteufe de fe voir un 
jour le beau-pere du Souverain dQ 
]a Ruflie-9 parla puiifanunent en Êit 
veur du nouveau Prétendant ; il en-? 
^agea le Roi de Pologne à lui four* 
nir un corps de dix nulle hommes : 
ptropeia fçut encore attirer les Co- 
faques dans fon parti, & avec le fe-^ 
cours de ces troupes étrangères il s'a* 
Yança verslaMofcovie, ayant toute 
fa confiance d^ûn homme qui rifque 
peu , & qui a beaucoup à gagner* 
Boritz avoiît âflemblé cent mille comr 
battans pour empêcher Tentrée de 
fes £tats à fon jrival. L arn^q^ Rui^ 
fiénne remporta quelqu*avantage 
dans une première adion^ mai^ Qli^ 
^nt entièrement dé&ite dam une iër 
conde bataille. L'ufurpateur fe ren?- 
dit m^itrç des principales Places^ 
Boritz poutfuivi , & prêt à tomber 
^ntre les m^in^ de. ion ennemi ^ iie 
fit mourir par Je poifon# Quelques 
Seigneurs de fon parti qui étpient 4 
MQfcQu,^mjiïentiiirJatet«i^^ 

» 



' dé tEmpirc iiè RuJJîe, ISf 
ore Boriflowitz , la couronne de 



une^ confiante à fervir l'impofteur,* 
e conduifit en fridiiiphe fur le Trô^ 
ne au milieu des acclamations du 
peuplé.^ héi Bdîàrs y-ies Seignetiti 

Rumens , ceux mêmes qui s'étoient 
montrés d'abord lès plus zélés par-r* 
fiians deRdritz ^é4bit Bs , ïmyii 
rent le char de la yiâoire , ils f ëm^ 
preffèrèiit de légitiméi^ i€fs pHten^ 
tions da vainqueur 9 ils lui rendirent 
hommage > & 1? recdnnurent» noii^ 
fèuleriiènt pbût lèué^Séfttérain, mai^ 
encore poiu- le véritablé Démé^ 
^kâ. Aiiifi i te Vil intérêt fàcii^ 
tout à fa confervation ; il ny a quief- 
la- vertu géhérjèufe qui ne te laiffe 
èferSrilér ni p» là ^rèfpérité , nf 
^ar les revers. Ces amis ^lâches & 
j!>eTfid6^ d'ân Prfiiee inforftirié ië fii. 
vrerent avec fa mere entre les niain? 
4e Fheuredx ufurpateur. Uambi-^ 
tîèn dévora bientôt fe^ vM^îniéS *? 
on facrifta pereillement tous treujt 



4» àgrniçr Gzar furent ou 



:>n pere , &rdeau trop péiaiit pour 

on âge , & pour fes forces. La for-' 




es Hifioin dis^ lUpolatloM 
dans les fers , ou envoyés en en!» 

Rien ne s'oppoibit plus aux défurs 
de riinpofteur ; il ie fit couronner 
avec beaucoup de magnificence au 
mois de Juillet 1605. 

Le nouveau Czar ne pouvoit ré- 
gner & laifTer dans Toubli la mere 
de Démétrius* Son indifférence ïeùà 
démafqué aux yeux de toute la Na- 
tion. Il fît donc venir à fa Cour cette 
Pirincefle t dont' il vouloit être re« 
gardé comme le fils. U la traita avec 
tous les égards dus à fon rang & à 
fa naifTance ; il témoigna toujours 
pour elle un refpeâ filial ; il la com* 
•la d'honneurs & de biei^ts. Cette 
conduite politique força la mere de 
Démétrius à fe prêter au }eu de Tiip» 
furpateur ; c'étoit à ce prix feule-- 
inent quelle pouvoit conferverfii 
grandeur, & peut*être ût vie. Son 
fils lui avoit été ravi, elle en adopta 
tm nouveau » ou plutôt elle feignit 
de le retrouver dans le Czar. Tous 
ceux qui 4voien t été enfermés ou di£* 
graciés par Boricz , fiirent rétablis 
dans leurs dignités. La famille de Ro-» 

wsmwp la plus petiëciitée fou* lot 
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dernier régne , fiit celle qui eut le 
plus de part aux âveurs du nouveau 
Souireraki. Il nomma Théodore Ro« 
mano-w^^ Archevêque de Rofiow« ^ 
Une intrigue fi bten cmiduite & 
ménagée juiqu'alors avec tantd^art, 
produifoit leâSst qu on en pouvoijK 
attendre. EBe «voit la vrmfemblaiw 
ce , & raïufion néceffaires. La Na- 
tion ie laiflcnt abufer , &elle aimok 
à rêtre* Mais le faux Démétrius pa- 
rut à la Ruffie tout ce qu'il étoit , 
qttand^il voulut toucher anrConttt^ 
mes & à la Religion du pays. Ce 
Czar lecoimoiffiMit myer$ les Pcdo- 
nois , fes bien^âeurs, & fidèle à Tes 
cngagemens» voulut avec trop de 
précipitaiion * introdutie en Rsiffiir 
luie Religion , & des mœurs étrangè* 
ses* ilibulevate peuplefen montrant 
du mépris pour fes ufages ; il tenta de 
faire des réformes, & il anima contre 
tm le Clergé. Les Gramb "de TEtèH 
ne virent qu'avec une vive indigna- 
tion^ leur Souverain donnet &com 
fiance & fon amitié aux Polonois; 

> AJx)j:&Zus]si9rtta des pr^^ 
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SeigneiifsRiiffîeiiSt s'arma desflamr 

beaux du fanatifnie & de la haine ^ 
&L fatl0 premier à allumer les feuiE 
dç la révolte. Ce féditiaix avok uH « 
par(i nombreux j il excita beaucoup 
fie trouhfe 4^ l'Etat, mais il ne puf 
tenir contre les troupes réglées : Il 
fut pris & condamné à périr fur un 
échaffaut. Déjà le bourreau avoit lé 
l>r4S levé pour lui porter le coup de 
la mort ^ lorfque 1^ Czar &t publier 
fa grâce , & lui rendit toutes fcs di- 
gnités. 11 vouloit par ce trait de clé« 
tnence 8t de générofité calmer les 
efprits 9 & s attirer leûime &l Taf-^ 
feâioii de fes SujetSé 

Le Çz^Xy mauvais politique , fans 
àVirrêtet aux préjugés de ion pays-^ 
envoyé en Pologne des AmbaiTa-» 
deurs chargés de préfens pour le RoJ^ 
^ en particuUâr pourMiezinski , k 
principal auteur de fon élévation. Il 
fyk demander, afin de /atisfeire à ùl 
parole , Se peut-être à fon inclina-* 
tion , la fille de ce Seigneur en ma* 
nage; il engage ce Palatin à. accom* 
pagner la Clarine ^ & a venir ave<S 
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tdufiMrs nobles Polonois, recueillir 

îesi^veurs qui les attendoient à fa 
Cour. L'arrivée cte <:e5 étrangers ex- 
cita généralement les murmures de 
tous les Ordres de TEtat. On les r^ 
Hardoit comme des t^vifleurs qm 
alloient confumer la fubftance dè 
la Nation ^ a^empacèr du Gcfuvem^ 
ment, & apporter avec eux une nou- 
velie Religion^ de nouvelles loix, de 
Yioirralles cotltiMiésh. L'implâcable 
Zuski» moins touché de là clémencé 
4a Gzar , qu^imté dtrvoir ^été livsè 
aux mains d'un bourreau^réveilla les 
;&ux- mai éteints de la fédkion. Il re- 
{)réfeiila aux Bokrs ^ *<« que l'£tàc 
•Aj touchoit à fa ruine prochaine 9 que 
^ c^étml tiaranld^ies'priaé^^ cqn» 
-« lonnes , que de vouloir changer 
^ les mœurs antiques , & altérer le 
^ dépôt facré de la Heltgion ; qu'il y 
w avoitde la honte à la nobleffe Ryf- 
^fitrnie» defouftk^^ai^desétni^ 
wgers , jouir infolemment des hori- 
^ neui^f & des places qiii lui étoient 
^» enlevés ; que fôn devoir perfoft- 
^ neU que Tintérèt pid^lic ^ ^ 

% voety^ -de*' tout- le peuple ^ts^ 

. Eiv 
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^ M geoi^t à ne point tolérer ces in? 
i6q5* novâtions dangéreufes , & qu'elle 
V étoit enfin à la tête du Royaume 
wpour maintenir ia cooiftitiitiont&déT 
M fendre fes droits & fes privilèges. » 
Ces difcours^ quun zèle patrioti* 
que paroifToit animer , mettent en- 
core les armes aux mains des Boïars 
& d*iine partie des habitans deM<^ 
cou« Uorage fe forme dans les téné^ 
bres de la mât ; une même ardemr 
anime tous les conjurés ; ils mar- 
' chent en déterminés » Zuski eft i 
leur téte j tenant un crud&c d'une 
main & un poignard de Fautre. Ces 
iaâieux égorgent la garde Polonoiie 
qui veille aux barrières du Palais. 11$ 
pénétrent dans lappartement du 
Czar> qui veut leur.éch«|yer en s'é» 
.lançant par une fenêtre ; mais il tomr 
be au milieu de &s ennemis » & il 
cft auffi-tdt chargé de fers. Zuski ar* 
rête la mere de Démétnus» & lui 
brdoimede déclarer , en furaat fur 
la croix , fi fon fils eft vivant. Cette 
mere n'avoit plus d'intérêt de mén»* 

Er rimpofteur , dont le rôle brU- 
itfimffoit par la pbi& tenible cft» 



Digitized by Go oglg ^ 



Hc r Empire de Rii/Jie. 73 

^aftrophe ; elle avoua qué ùm fite 

n^avoit été que trop véritablement 
naflacré par les ordres de Boritz » 
& que c'étoit un fourbe qui ufurpoit 
ion rang &fonnom. Acetterepon« 
iê^ les conjurés jettent un cri d'in- 
^gpnation, & le chef de cette émeute 
Tenveiie le &uac Démétnus d^un 
coup de piAolet. Son cadavre ed 
traîné 4ans les rues de Mofcou , dé* 
chiré en lambeaux , & enfuite )et^ 
au feu. Deux mille Polonois font 
égorgés dans cette nuit cruelle. Lef 
Dames Polonoifes reçoivent les plus 
indignes traitemens de la part de fii* 
tieux enivrés de &ng & altérés de 
débauche. On fait périr dans les 
iiippUces, les Officiers étrangers qui 
occupoientles principales places de 
TEtat. La Czarine 9 fon pere > (ba 
frère & rAmbafladeurile Pologne ^ 
font chargés de chaînes & traînés en 
prifon t au miUeu des ois infukans 
d'une populace effrénée. 

L'Auteur de cette révolution'^ 
Jean Bafiovitz Zuski y iffa^ de Tan* 
cienne famille des Ducs de Sufdal ^ 

«çok l«^ék>g€s du Peuple s «a li 
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nomme le libérateur de la Patrie i 
6o6« le vengeur de Flmpoilure 9 le dé^ 
fenfeur de la Religion & des Loix# 
L'enthoufiafme s'empare de tous les 
efprits ; & par un des caprices fin- 
gulier s de la fortune 9 dont rHiftoire 
donne quelques exemples , ce même 
homme à peine defcendu de Téchaf- 
faut 9 eft porté fur le Trône par les 
vœux unanimes de toute le Nation. 
La même aûion qui Tavoit fait con«* 
damner comme un perturbateur pu- 
blic 9 le fait couronner comme le 
Héros proteâeur de l^Empire. Le 
Prince Jean Gallitzin de la ligne 
JR^oyale de Coributh de Pologne 9 fe 
préfenta pour fon concurrent ; mais 
on entendoit de toutes parts des 
voix fans nombre qui s^écrioient 9 

yivc U C^ar ZiiskL II fallut donc le 

{proclamer 9 & le couronner. Ce fut 
a première éleûion libre que les 
Ruàes purent ^e pat Lextinc^ 
ûon de la famille régnante. Le Sénat 
& la Nation , ayant recouvré leur 
liberté & les droits de Tautorité iu«- 
prême ^ crurent devoir impofer des 
^nditions au MiUtre qu'il^ fa dosh- 
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noient. Us exigeront de lui qu'il ne - 
changeroît point ks anciennes loix 9 16061 
qu'il n en feroit pas de nouvelles , - 
& qu'il n'ordonnerait pgint d'impor 
IStions fans l'avis & le çonfentemert 
exprès du Sénat. 

Zuski fe laiâa enivrer par û nou* 
yeile grandeur j & Souverain, il peu** 
ÙL^Ù agit en Ample particiilie r . Il fut 
encore fenfible à ces petites inimitié^^ 
* à ces paffions fubalternes qu'il avoit 
reflentîes dans là vie privée^ On le 
vit occupé b^iffement à écrafer de ' 
tout le poids de fon pouvoir , des 
perfonnes qui Tavoientoffenfé, lort 
qu'il étoit leur égal ,& dont ks torts 
ne dévoient plus le toucher depuis 
fo^ couronneaient. U perfécuta le 
Prince Gallitzin parce qu'il avoit été . 

jfon rival , & plufieurs autres Sei- 
gneurs i pour n'avoir p^s montré - 
aflez d'attachementà fes iwéfêts.Le 
5enat ne reçut delui que des mépris ^ 
& la Nationfiit accablée d'impôts* 

, La fortune vint alors fervir le I 

parti, des sneçontens. Un autre im* | 

poûeur nommé Gregon Schacoff- \ j 
ki 1 fr'étftît i nt J04*"^ parmi les CpU:!* 

• ' ■ ■ ■ ■ I 
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|iirés , & avoit enlevé dans- le 
i6o6» l-*ge du Palais les fceaux de TEin- 
râre. U s'étoit enfuite fauvé en Po* 
logne t difant dans tous lesliei» de 
ion paflage 9 qu'il étoit le Démétrius 

Se Ton avoit voulu détrôner & a£» 
Iiner , mais qu il s'étoit échapé 
des mains de fes ennemis à la faveur 
de la nuit ^ & qu'il alloit affembler 
une nouvelle armée pour revenir 
triomphant dans ies Etats. Les Po* 
lonnois cherchoient une occafioa 
de fe venger de la Ruffie ; ils ian 
jfirent celle que ce fourbe leur pré* 
ienta. La dernière Czarine au défei* 
poir de voir ùl grandeur fi-tôt éclip» 
fée 9 favorifa les prétentions de ce 
nouveau Démétrius > aflurant qu'il 
étoit ion mari , foit qu'en ^Sei elle 
peniat qu il eut pu fe fouflraire aux 
îéditieux p foit qu'elle voulût pr<^ 
ter d'une nouvelle cataflrophe pour 
réprendre fon rang. Le Peuple tou» 
jours inconflantâc léger , prêt à être 
ibulevé par le moindre mûuvementt 
& partagea en différentes Gâtions* 
Zuski rendit la liberté aux Polo-. 

fiois^ &; à la Czarine « voulant dé» 
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fermer par cette conduite le Roi de 
Pologne : mais les Prifonniers que la 1 696 
crainte de leur ennemi avoir déli-> 
yrés ^ ne furent que plus ardents à 
pourfuirre la perte du Czan Le 
nouveau Prétendant reçut des fe- 
cours confidérables des Polonois ^ 
des Cofkques & des Tartares. Zuski 
avoit donné le commandement de 
les troupes au Prince Gallitzin ; ce 
Général étoit chargé de combattre 
un parti qu^il étoit de fou intérêt de 
fevorifer , efperant qu une nouvelle 
révolution pourroit le porter ûu: le 
Trône 9 d'autant plus déâtable pour 
lui , qu'il en avoit le plus aproché. 
U laifla les Polonois remporter plu- 
fieurs avantage^ fur Parmée Ruf» 
fienne ; en même-temps , Sigifmond 
R« de Pologne , tenta de proiîtèc 
des troubles qu il favorifoit dans la 
Riiffie ^ & il y parut en perîfonne 
pour faire des conquêtes ; mais il 
affoiblit beaucoup le parti du nou-. 
veau Démétrius » rapedlant les trouw 
pes Polonoifes & les Cofaques pour 
les joindre à fon armée. Aii^ Uni» 

l^ofteiv trouva réduit au^ feuli; 
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— — Tartares , qui Taflaffinerent dans Un 
1 6o6« feâin , pour fe venger de la mort di| 
Prince Kafinouski , un de leur$ 
che& qu il avoir fait noyer. On pré- 
tend que cet avanturier avoir été 
maître d'école à Socola , Ville de 
la Rufiie blanche. U laiiTa un fils qui 
fe mit à la tête d'une fa£^ion trop 
foible pour fe foutenir. Zuski vive- 
ment preiTé par les Polonois 9 &: 
mal détendu par fes Généraux 9 s V 
dreiïa aux Suédois 5 dont il reçut 
un renfort fous les ordres de Pon- 
tus de la Gardie > Capitaine habile 
& plâin de bravoure. Cette poi* 
gnée de Soldats ne put arrêter les 
ennemis. Us s emparèrent de la Pro^ 
vince de Severie & de Smolensko, 
^uski vpulut prendre le commanV 
dément de ion armée 9 & il fiit en^- 
core plus infortuné ; rien de ce qu'il 
entreprencit ne réuffi^oif ^ 'lëmal« 
heur fembloit attaché à fa préfence» 
U liv^a une bataille proche de I9 
Ville de Cliifin ;" (es troupes bien 
fupérieures en nombre , fe laiâerent 
iHaiTacrêr par un petit ntombré dcr 
Polouois fans ofer le défendr^f Oo fyi 
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mx Czar des crimes de fes difgraces ; ?— *T5 

fes ennemis le répréfenterent au i6o6,. 
Peuple comme un Prince frappé de 
la colère du Ciel 9 & qui avoit dàns 
Ùl perfonne quelque chofe de ûnif-. 
tre. Zuski ^ né pour éprouver toute 
rinconftance de la fortune , & qui 
n'avoir point en lui les qualités né- 
ceffaires pour la fixer , fot profcrit 
généralement par toutôL la Nation 
avec la même chaleur qu'il ^avut 
été proclamé. On le dépouilla des 
marques de la fouveraiqeté » m 
Tobligea de fe retirer dans un Cou- 
vent , &L d y prendre Thabit monaf^ 
éque. ♦ i ' :^ 

Sigifmond étoit au fein de lâ 
Ritffie:^ dL a'avok plus qu'un p^ à 
faire pour ruiner cet Empire & le 
iréduire dans la fer vitude. Les fioïars 
crurent prévenir les maux des gu^<« 
tes civiles , & la fureur d^un ennemi 
triomphant 9 en decerMtàt la côm 
renne à Uladiflas fils ainé de Sigif^: 
mond. Ils mirent auili-tôt entre lel 
mains cte- ce Roi Zostd - cf^ttime uîi 
otage ou comme une. viâime. Ce 
&t^«9&ralé avâ: plufieiurî 
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■SES autres Sdfineurs de fa ÊimîUe y dans 
6o6« les prifons de Smolensko ; Zuski 
ne put foutenir tant de di^^races 9 
& mourut bientôt de chagrin. 
Les Rafles devenus les alliés de 
. la Pologne & les fujets du fils de 
Roi 9 ouvrirent les portes de la 
Ville de Mofcou & de la forterefle , 
au Général Staniflas Solkouski & à 
fon armée » preifant avec inflance 
Tarrivée de leur nouveau Souve- 
rain. Les Polonois étoient encore 
dans Ty vrefle que donne la viôoirej 
ils traitèrent les Mofcovites comme 
leurs efclaves 9 & la Ville de Mof- 
cou comme une place prife d'aâàut» 
Les Soldats emportés par une li« . 
cence brutale & e&énée 9 ne gar« 
doient aucune dilcipline ; ils inful- 
toient les habitans , ils les pilloient ^ 
ils violoient les femmes & les filles 
de leurs Hôtes ; ils tiroient des 
coups de pifiolet dans les.inu^es 
des Saints que les RufTes ont dans 
leurs maifons, &pour lefquelles ils 
témoignent k plus grande vénéra- 
tion. Le Peuple fi indignement ou^ 
pxagé & i>ei^éçiité ^ courut aux 

armes 
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iroiQs potu? ie délivrer cte fès Ty- 

tans domeftiques. En vain k Géné- 1696* 
irai Pokmois vouluc-il appaîéer ïé^ 
fcneute des Mofco vîtes, en failànt pu- 
nic lesplus coiipabks die ies Soldats : 
les. cipiils étoietit trop échauffés , il 
a*étoit* pluâ. poiiîbiie d'arrêter le^ 
ftieucsde la midtàtiidk. Le» F^ol» 
nois furent affaillis de tous côtés ) 
ils fMd>k>îieni m dievcnr jamaU 
échàper au nombre pr^digieta dis 
lears eamuxus^ Dans cette extrémité, 
ii^ filirant te isu aax mailbi» <)ui 
font pre&|ite toutes conilruites en 
hdà àsi couvtetei dia*ttoiiâSé. Ua 
incendie effiroyable enflamma & dé- 
voia touo^ lii Ville. Les Citoyensi 

vengeance pour aller où le plus pref- - ' * 
iaat d^ger tes apipdlloiti^ ils eôurii^ 
renr retirer du feUjSr leur* femilles & 
leursbiens. Au milieu de déf0rdrej^ 
ea*voy<Mrtei8 Poionôisiepfécipiter^ 
les asmes à la main , à travers les 
flammes ; aitadhtt des bxst» des Ci- 
toyens leurs effets les plus précieux j 
SD3âacr4r impitoyablement âir les 

F 
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débris embrafés des mairons ^ ces 
xjfiôô. malheureux chargés de leurs fem- 
mes & de leurs enfants avec 
quels ils cherchoient à fe fauver* 
Jamais il n y eut d'horreur femblable 
à celle que cauférent dans Moicou 
ces cruels & perfides alliés. Cette 
Capitale opulente d'un grand Em-. 
pire y âit entièrement laccagée % 
remplie des ruines de plus de cent 
mille maifons , & des cadavres à de« 
mi confumés de la plus grande par- 
tie des habitans. Enfin un généreux 
Citoyen 9 Zacharie LippanoV, af- 
femble à la hate une armée nom- 
breufe^il délivre Moicou, il force les 
Polonoisd'abandonnerlaRuffie, & 
même une partie de leurs conquêtes. 
l6 1 3» Uladiflas ay<Ht kû^Té échaper im- 
prudemment la couronne qui lui 
éloit offerte ; il ne put la recou- 
vrer quelqu effort qu'il fît dans la 
fuite. La Nation rentra encore une 
fois dans fes droits ; elle choifit foa 
Souverain dans la famille de Roma^ 
nov qm étoit alliée de fort près aiuc 
anciensCi^ars. LesfuffragesduSenat^ 
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ceux des Boïars & du peuple , fe 
réunirent en faveur de Michel Fos- 161 y 
derovitz Romanow , fils de Fœdor 
Nilcititz , Archevêque de Roftov ^ 
& de Msnie Iconomafie 9 ^Je du 
Tyran Bafdides. Ce Prince n'avoit 
pour lors que quinze ans ; il étdit 
retiré auprès de fa mère dans un 
Monaftère à UgUtz. On députa deux 
Seigneurs pour annoncer au Czar 
fon éleâion ; mais la mère du jeune 
Romanov. , moins éblouie de Téclat 
du trône , qu'effrayée du précipice 
qui ^environne » où elle avoir, vû 
périr tout récemment les derniers • 
Czars f n enviiage plus dans fon fils 
qti*iine viâime que TEtat demande ^ 
& qu il eft prêt de facrifier : elle ré- 
pand des larmes , jette des foupirs 
douloureux , accufe les RuiTes de 



■ 









accorder ion fils , les conjurant de 
fiure par pitié pour elle & pour lui , 
un antre choix. Ces plaintes & ces 
réfus ne firent qu'augmenter les 
vœuxpubUcs , pour, un Prince qui 
paroifibit d'autant ipHm digne de 
pocter . la Couronne > qu d étoit 
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s 4 Hiftoire des kcvolutions 
moim etnprtflé de k recevoir* 
f^milk de Rojnaaov ^ plus ambi-^ ' 
lieuie^tiela Czw f & que iaifliière> 
p'oublia rien poiif faire confirmer la 
nouveUe éieâion« LeKoéœSche^ 
temetow, onde de ce MiMe» esuitt 
k& Soiars &. les^ priacipaux Rufks à 
fbutenk l#iHr choix poi» afli^ 
maîtrifer le Peuple par un mer- 
veiUeiiS apiNHceiit » il alla trouves 
un Evêque Mo&ovite qui éloît en 
grancki r épiiitalion de piété y. & quâ 
difeit avoir àts cévékitk>ii& CePré>^ 
lat répaadit y que le Ciel lui avoit 
&ÎII eolmokre en £mge âadecœis 
iacrés , qu'il vouloit que le jeune 
Rihnanov tiffOLt im k SLuffie ^ âi 
^e malheur aniiMrok ait Jkoym^ 
•M» & «e Pcince pcxûiloic plu^ 
iMg^ÉMit)^ i téfiâer à VOiadii 
divin. La mère du jeune Romanoitf 
ae potnroityiaasêtre accufée d'inre<4< 
ligton > s'oppofer davantage à Fé* 
kâion de ion fili»« Le Peiq)k I0 
dttMsidott à grands ork > âe deve^ 
noit fiirieux par k lenteur que Ion 
oppofeit à.^ impatience ; eaâi I9 
' Prince fut conduit en pompe \ 
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roit ix>mme un Souverain envoyé 1 6 ï 3 • 

de rtiMs les Ordres de VÉtat 9 dè 
protéger la Religion , de rendre S( 
de fiwe difeff^er la jf^Uœ fuivant 
les loix établies , de ne faire la 
goefte i& kfak'ipift 4^ l'aida 

Sénat. Il choifit fon père rArche- 

véque de Jloâo^ 9 & pluûaus 
auires Pirincf^s dç ia^âmiUii > .pour 
iQncon{eil. 

aguerrie & la plus difciplinée des 
B«9I]de6ëi]rNord»6^îti;ça^ tr^ 
rédoutable par f éclaî ^ la capidué 
^ fefi «expéditions, l^jirnafffirsflogi^ 
brenfes de^Rvffîe .itt^M^ ^TttM 
ibuvent /e brifer contre un petit . . 

iembloient devoir éeinfer par Um 

{ocîa^Tec uA«iMim>qui f^yoït tant 
de i^périoritét II abandonna pour 

jaftais au Monarque 4kédoi^»^l^^ 
holm 5 Notembourg i des diftriâs , 
& dies places cofïfidérableaaa Ca^ 
léUe ^ & en Ingris, C'était imê polt^ 

Fiij : 
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^^^^ 86 Hifloirt des Révolutions 
" tique fage & habile de la part de ce 
1013. Prince 9 de céder fans guerre ce 
qu'il ne pouvoit conlbrver ; & de 
défarmer par la négociation une 
Puiifance formidable qui eût pû pré- 
tendre davantage par le droit de 
conquête. 

Les Rufles ne furent pas fi 

ciles envers les Polonois , ils oppo- 
ferent une tigoureufe défenfe aux 

partis qui pénétreront jufqu'aux 
portes de Mofcou. Le Prince Ula- 
difias, vivement répouflé^ fiit d>ligé 
d abandonner Tes prétentions à la 
éiuronne de Mofcovie ; & la Po-> 
logne ne put retenir de ies ancien- 
nes conquêtes » que le Duché de 
Sévérie , & Novogorod. 
^630. U qud les Princes de RuA 

fie s'alitent avec des Princeffos 
étrangères. Le Souverain lui-même 
ne fe fait point difficulté d'époufer 
la iaie d'un de fes Sujets. Le Czar 
régnant fiit frappé de la beauté de 
la jeune Eudoxie 9 fille de Lucojan 
Strefnew,pauvre Gentilhomme, qui 
viyoit heureux loin du Me de la 
Ville , occupé à cultiver dans una 



douce, folitude Théritage de fes 
pères* La fortune 9 quil ne cher- .1630. 
choir point , la grandeur qu'il ne • 
deiiroit point , vinrent Tenlever 
à les occupations champêtres 9 
& le tranfporterent à la Cour pour 
lui faire jouer un perfbnnage plus 
imllant 9 plus impoÊint ; mais auffi ^ 
moins naturel 5 moins tranquile^ 
L'embarras , les inquiétudes > la fer- 
vitude même , font fouvent le prix 
de Télevation» Streiiiew ne tarda 
point à régréter fes champs ; il de- * 



retirer^ La Czarine conferva ûirfon 

époux cet empire flateur que donne 
kl beauté 9 & qu'entretiennent les 
d<MW de Fefprit , & les vertus de 
Tame. Elle fut ime iage médiatrice 
;mtre le Prince & le Peuple, elle 
honora la Religion , elle protégea 
rinnocence , elle tendit la main aux 
malheureux; c'étoitdans la retraite 
& dans Técole de la médiocrité 
qu'elle avoit puifé ces qualités qui 
Ja£rent aimqr & refpeûer généra- 
lement. 

. Peu de temps après fon mariage 1^ 

Fiv 
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le Czar perdît dans (on père ^nami 
fincère 9 & un fninîftre éclairé. F«« 
dor-^]ikilîfiL-{lofllanow avoit qukté 

il avoit enfuite embraflé l'Etat Ec-" 
défiafeqoe » il «voit été nommé 
Archevêque de Roftov par le faux 
Démétrîtis^ & Patriarche depuis 
rélév«tîon de ion fils fur le Trône* 
Tant que ce Prince vécut il s'oppofk 
çooâammeiH: k cet el^nrii de coa^ 
quête 5 dont les fuites font toujours 
fonefteS) & qui «ntraioent fou vent 
U ruine de Tagréfleur : mais le 
Czar A ayant plus ce firein à Ibn am^ 
,biboa s leva une armée de csttt 
inille hommes , & qrdonna à fes 
(^énérapy de ùke. niie irruption 
Pologne. {1 engagea en même-temps 
im Bâcha Turc de fondre avec un 
%QiBp$ de troupes {vis k Moldavie» 
^fin de faire une puiiTante diverfion^ 
ctrcooâanc^^paroiâbient ânrot 

rables. Sigifmond venoit de mourir , 
. Uladiflas 9 fon fils & fon fuccefr 
iew 9 étott inquiété par des dtvi« 
fions domelliqueç. Cependant far- 



jfie Empire dâ Rx^^ $9 — anir^ 
Mes nuages qui troubloient la tran- g^^™*^ 
quillité de la Pologne* Un danger 1630, ' 
cooHmm fit cefler tes îminitîés par* 
ticulières. On arma de toutes parts ; « 
Uladîflas ie mit à la «êle de ies &ir 
jets^ il marcha contre les Ruf- 
£esp les enferma dans des dé^ 
troits; Crfans-lrrrer de combat , H 
ks obkgea de mettre bas les armes ^ 
& de fe vendre p f îfonni ers> -Cette 
expédition glorieufe remplit Ula* 
dîâas tl^oe mwveMe aâivité ; il 
alla combattre «les Turcs ^ les 
teignît 9 les > ééât > & délivra fon 
Royainne ét cette mkkude énor** 
nie qnitnenaçoit de renvahir. Le 
vanqœur u&xA de ^ptéùàSies^ 
porta tout les feux ^ la guerre 
çn RuiSe, La rapidité de fa cour» 
ije:, & le f uceès de fes ames 9 &ent 
trembler le Czar ; il defavoua fes 
Généraux » les aocuia d'être lei| 
feuls auteurs de cette guerre fa* 
tâle f &L leur fit trancher la tête 
lions àlofeou 9 pour donner au R<^ 
de Pologne une ibrte de fatisfeçr 
fimi. Ai^ Ton voit ^ttvent par- 
Jm ks Nations barbares • les Géo4r 
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Hijîoîrc des Révolutions 
— ^ rmx devenir refponfables des évé- 

.1630* nemens ^ & leur malheur punt 
comme un crime. Le Czar demanda 
avec inftance la paix , & l'obtint en 
ad»iidonnant au Roi les Duchés de 
Smolen^o 9 de Czerniko^ 9 St 
renonçant au titre^ de foiiverain de 
ces Proviiices. Uladiilas defoitcôté 
confentit à ne plus porter le titre 
de Czar 9 qu'il avoit retenu depuis 
fon éleûion. 

1634* A ces guerres étrangères en fuc- 
cédèrent de civiles.Hjn nouvelimr- 
poileur tenta les caprices de la for* 
tene 9 encore {bus le nom de Dcmé^ 
trius. La fable de cet homme étoit. 
qu'il av oit été enlevé par les Tar* 
tares > & retenu long-temps prifon- 
nier ^ & qu enfin il s'étoit échapé de 
lésts mains* Il fe fit en Ruffieua 
parti de cette portion du Peuple > 
qui n'ayant rien à perdre 9 & ne 
tenant que foiblement aux liens de 
la fociété 9 eft toujours prête à ex-* 
citer des troubles &' à en prc^ter 
pour changer fon fort. Ce Préten* 
dant attira auffi à lui les Coliques • 
Cette Nation compofée du rebut 
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* de CEmpire de Ruffie* 
des Peuples voifins 9 Tartares ,Ruf 
fiens > Polonois > eft avide de pil* • 
lage 9 & vit de rajpines 9 de chafle> 
& de pêche. Ce genre de vie la ei*- 
durcie aux plus rudes Êitigue^ ^ & 
Fa rendue prefquinfenjfible aux be- 
foins & aux maux de la vie. Quand 
elle campe ^ elle fe forme ordiim- 
rement des retranchemens avec fes 
chariots 9 & dans Fenceinte 9 qu'eUe 
nomme Tabor, elle attend & reçoit 
Fennemi avec une intrépidité in« 
croyable. Le nouveau Démétriits 
fe rendit maitre , avec le fecours de 
ces hommes déterminés , de plo- 
fieurs places confidérables , entr^au- 
tres de Novogorod , de J^anog^ 
rod, de Jama dansFIngrie. U repan^ 
dit un manifefle parmi les Ruiles y 
les invitant de fe fonmettre à lenr 
légitime fouverain. Cet Impofteur 
envoya auffi des Ambaûadeurs ea 
Suéde , pour demander Tapui de 
cette Puiâance. Mais le Monarque 
Suédois 5 avmit que de s'engager , 
envoya un de fes Sujets , qui a voit 
été autrefois uni avec le véritable 
Démétrius. L'Impoileur ne vouUn 
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poîat paroitns devant ce Député 
034* trop clair- voyant , & renonça au3c 
Suédois* Cq)eadaBt il s avaaça avec 
£m armée <îevaiit Pleslayr , & fut 

gagner , porfes promefles & par fes 
préfefls^ une partie des hahilaiitr <pii 
lui ouvrit les portes dç cette place 
forte. La jKi|Nilace iniatiahle daa« 
les «défirs & dans ies prétentioas , 
fnurmura bientôt contre le Préten- 
dant , raccufimt d^^mpkyer â (m 
plaiiirs &: dans de vaines profuiion^ 
leprîx tpi'elk feveAdiquoit^pour £de 
iervic^s. Sa faveur , par une alter* 
native ordinairet te changea fubite^ 
jnenten hune ; on faifitdeJ'Im» 
poâeur , il âu conduit piés & maio^ 
Jî^auCzar, quile fitpendreâuav 
des portes de Mofcou. Telle eil la 
«ataflrophe qui £iitt ordinairenieat 
4b'rèle ét ce$ avunturiers féditieux. 
Délivré de$ troubles domefli* 
^IM»^ en -paÎK avec ks Pu^w- 
ces étrangères ) Michel Fœdero? 
witz ^portU'iM ifoins à gourVttaer 
fes Sujets avec fageffe, & à leur 
fendre la îtlftice. 11 mourut legretté 
^ fsOMBi^ ilfi Souveiwn fayorué d^ 



Digifizecf by 



ê 




un IttcceâSeuf dans fo» filé Atesis 

Ce Pvmce» âgé ds i^ans^ époufo 
rainée des fîHes dm Davilo- 
vitz Mikiflawski , uti des principanac 
Seigneurs lltoTcoviMS} tu la plat, 
îeune des foeurs de la Czarine fut 

fAMéemiKnées Boim Jwanowiti 

Morofow , qui de gouverneur du 
Czaf étok devenu Ion confident & 
£m preouerMif^e^ Cette deiiMi 
alliance rendit Miloâaivski le Dii^ 
pen&ttiip 4m filiales & des dfgnt* 
tés de TEtat. 11 fe laiffa enivrer 
par fofi crédit ; & tro^ feaibla- 
ble à ces âvons pmSbBMy ik q« 
le Souverain abandonne le plus . 

hem df«M i» QMtt-cMae > eallii 

de diftribuer les grâces , MIoflawf» 
ki con^ta moins le bien puUîe 
€|ae fon kitérêt privé. H petvfe > 



piu^d^égaiNA 4 la mttem dss hoat^ 

mes vains & intriguants ^ qu au 
vrai mérite , qui^ n'è(fe^ ni hardî^ 
«i impoctUA. Pleifow & Tioçhat 
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94 Hijloirc des Rcvùluùùns 
và&ow 9 Citoyens faits pour refter 
• dans robfcurité de leur condition , 
furent piquer lorgueil , ou interel* 
ierrayidité du diftributeur des em-^ 
plois ; ils furent établis, malgré leur 
médiocrité ^ ks premiers Juges de 
Mofcou. Ces nouveaux parvenus 
remplirent le projet d'iniquité & de 
t3nrannie qu'ils s'étoient propofé ; 
ils firent fervir leur autorité à acca- 
bler le Peu{de par une infinité 
d'exadions odieufes , & de mono- 
pôles fur les denrées les plus nécef* 
îkHres à la vie.Ils vendirent leurs fuf- 
frages & leurs jugemens ; le Pauvre 
étoit toujours accablé par le Ravif 
feur opulent. Le Peuple fouffirit quel- 
que temps en filençe , efperant que 
ces Magiftrats pervers attireroient 
bientôt lur eux Tindignatioa & la 
colère du Souverain ; mâis ils exer- 
çoient impunément leur brigandage; 
ils en avoœnt en quelque forte acbe* 
té le droit. Enfin les Mofcovites, de 
plus en plus perfécutés par ces insa- 
tiables concuffionnaires , éclatèrent 
& réfolure^t de demander baute- 

aent juftiçe , ou de fe la faire eux- 
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mêmes* Une partie des habitans de 
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attend le Czar au lortir de Ton Pa-r 
lais ^ iaiût la bride de fon cheval ^ 
& lui crie vengeance contre fes op- 
prefTeurs. Quelques-uns des Garde$ y 
& des Oiliders du Czar eurent \\m^ 
prudence de iirapper pluûeurs des 
féditieux. A cette vue, left révoltés 
ne fe contiennent plus , ils menacent 
de fe porter aux dernières extrémi- 
tés : le Czar & les Seigneurs de fa 
fuite tremblant pour eux-mêmes ^ 
ont beaucoup de peine â arrêter les % 
tranfports d'une multitude effrénée ; 
ils pron^ettent de lui donner una . 
prompte fatisfaâion , & nVbtien- 
nent leur liberté qu à ce prix. Mo- 
toiow le premier Minifire du Czar, 
cnit en impofer au Peuple , en fe 
montrant uir un balcon ; mais fa 
préfence ne fît qu'exciter davantage 
les. feux de la fédition» U. fut lui'* 
mêine kifulté^ménacé comme un des 
auteurs , & comme le fauteur de la . 
tyrannie. Les Êiûieux pillèrent & 
renverférent fon Hôtel ; ils arra- 
chèrent le |;rand Chancelier de fon 
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^6 ffifioire di$ Rcvaiiulûhi , 
Ut , où ilétok malade» le trainèreat 
danslesrueideMoicou, &*letiiè* 
rent à coups de bâton. Le grand 
Duc Jhranawka Rotnanov^ sefpec* 
table & cher à toute la Nation par 
{ks qualités bienfaifantes ^ & pav 
fes vertus , le Irai qui put iMm 
à bout de calmeff ces furieux, il 
leitf lîwa les principaux obfets de 
kur haine ; le Peuple'mit en pièces 
PleiTo"»^ i & trancha la téte a Tro-i^ 
^ImààQ^fm collègue. Onitunof 
proceiiion publique pour expier en 
quelque ûi» les in juâices paffées^ 
On mit en place des Magiftrats équi- 
tables , qui rétablirent là boa ordvd 
& la tranquillité. 

Le C2ar âit inquiété par une re* 
réké èttgoet'pliiscoiifidérable ; elki 
étoit excitée par Stenko-Ratzin^ 
homme amlMiAix «pii avoit vaâbm^ 
blé ime armée de cinquante mille 
Cofaques , & qui s-étoit fait pro- 
clamer Roèd'AftraoanwMichaëlowits 
marcha contre ce rebelle ^ & défit 
une paiëe dtr&s- tronpes; maisit 
avoit toujours à craindre tant que lei 

perfide tLsasm ibroit en étatd;^|^ f 
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Jk qu'il refteroit impuni. Le yam^ ppwk**^ 
queur feignit de vouloir parler d ac* 1650. 

coramodementaveGfpnfiijet,qui^ ' 
trop crédule , fe rendit avec peu de 
gardes au lieu du rendez- vous , où 
il fut arrêté par des foldats mis en 
embufcade. Le Czar le fit attacher 
à ime potence élévée fur un char 
de triomphe , & le fit promener en 
cet état dans la capitale ; voulant^ 
par ce contrafte fi'apant de grâii* 
deur & d*ignominie , apprendre à 
fes {ujtts que û lambition téméraire 
a desmomens de fortune & d'éclat, 
elle finit ordinairement paç la honte 
& les fuplices* 

Cet exemple de rigueur , & les 
catafbrophes malheureufes des der- 
niers impofteurs, n'empêchèrent 
point un nouvel avanturier de fup- 
pofer , fous un nom emprunté 5 des ^ 
prétèntions au Trône. Il n adopta 
point le perfonnage ufé & fans yrai- 
ieiid>laBce des Démétrius ; mais il 
fe dit le fils de Jean Bafilowitz Zuski* 
Dans le fait, il s'appelloit Timoska, 
& il étoit né d'un Marchand de 
^ologdai y£vêque de cette yi}to 
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lavoit pris en afFedion, jufquau 
point de le combler de préfens ^ &: 
de lui donner fa nièce en mariage* 
Cet homme monta dès lors Ton train 
au-deffus de fa fortune ; il forma les 
projets les plus téméraires , & après 
avoir diilipé tout fon bien 9 il fit 
mourir fa femme en l'enfermant dans 
un poêle ardent. Il fe fauva enfuite 
dans rUkraine , où il s'étudia à ga- 
gner la confiance de KnielnisKi , 
Général des Cofaques. Il Tinterefla 
bientôt dans fon projet, & parvint 
à former un parti aflez pui^nt qui 
Fintroduifit dans plufieurs placés de 
Rui&e. Le peuple le foutint d abord 
avec chaleur ; mais il rabandolma 
prefqu'auffi - tôt , l'ayant reconnu 
pour un fourbe. Cet intriguant fe 
refiigia à Conftantinoplë , &y prit 
le turban. Il commit quelques cri* 
mes 5 & fùX conttaint de chercher 
un nouvel afile. Il vint en Italie où 
il embrafla la Religion Catholique 
Romaine ; delà il paffa fucceflive- 
ment à Vienne , en Tranfilvanie 9 en 
Suéde ; il avoit foulevé prefque tou- 
te l'Europe contre lui> par fon 
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efprit inquiet & par fcs intrigues, 
On l'arrêta àRevel en Livonie: il 1650* 
s'échapa encore & s'enAiit à Bru- 
xelles, puis à Léiplîck, où il profeffa 
la Religion Luthérienne. Enfin le 
Duc de Holftein , apprenant qu'il 
étoit dans fes Etats , & qu'il cher- 
choit à y exciter des^troubles, d<Mina 
des ordres pour Tarrêter , & poiu: 
le conduire 9 chargé de chaînes , à 
Mo&ou» Ce fcélerat foutenoit tou- 
jours ^ avec la plus grande e&on- 
terie 9 qu'il étoit fils de Zuski ; mais 
lorfqu on lui eut confronté fa mere 
& placeurs perfoimes de fa âmiUe» 
il demeura interdit & confondu* Il 
ne préféra plus une feule parole 9 
même dans les tounfiens de la quef- 
tien. Un échaffaut fut la jufte puni- 
tion de fes attentats & le terme de 
ion roman« 

Les prétentions de cet avantu» |^5o# 
ner n'avoient caufé que de foibles 
mouvemens dans la Ruffie> il y en 
eut de plus conûdérables par les 
tentatives que le Czar fit en Livonie. 
Ilsempara, par furprife, de Derp^ 

Ae K^kenhaiirén 9 & de pluûeurs 
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1 00 Hijtoire des Revolunons • 
autres places i mais il perdit beau-^ 
.i66o« coup de monde dans le fiége de 
Riga , & il fe vit tellement preffé 
par les Suédois > qu^ fut obligé 
de leur reftitiier fes conquêtes dans 
çeOe contrée , & de leur demander 
là paix. Les Ruffes cherchèrent à 
réparer le miauvais fuccès de leurs 
âmes par une expédition en Polo- 
gne : ils choifirent le moment que 
ce Royaume étoit épuifé par Tinvar 
fion des Cofaques unis aux Tartares. 
Us prirent Smolensko > & ruinèrent 
pluiieurs villes principales de la 
Lithuanie. Les Polonois, plus aguer- 
ris que leurs ennemis ^ n'avoient 
qu'à leur faire tête pour les vain- 
cre 'y ils les défirent dans pluiieurs 
oecafions. Mats les diviûons qui 
regnoient alors entre la Nation & 
le Roi furent très « avantagëufes à 
la Ruifie. Elle retint beaucoup de 
villes 9 entr autres Kiow^ & çon-^ 
traûà avec la Pok>gne une paix 
honorable. 

Caûmir abdiqua volontairement 
le Trône de Pologne. Ce Prince 
ayoit paflé fa ieuaeife dans les 
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retraites religieiifes ; il y avoit goû- 
té le repos & les douceurs de la 
vie privée ; il en avoit confervé les 
vertus. Cafimir aimoit les exercices 
de piété, & Fétu de des belles-let- 
tres : il ne fe fentit point aflez d'é- 
mulation dans lecceur, affez de 
fierté dans lame , ni la force & les 
reflburces nécefllkkes du génie pow 
lutter contre les atteintes continuel- 
les de la fortune & du malheur. H 
feTefiigia en France, où le Roi , 
Louis XIV , lui donna TAbbaye de 
6aint-Germain«de5-Prés % outreplu*. 
'fieurs autres Bénéfices. 

L'a|)dic^tion de ce Roi occafionna 
-de nouveaux troubles. LeCzar fe 
préfenta à la tête de quatre vingt 
mille hommes fur les frontières de la 
Pologne , & demanda la couronne 
spour fon fils aîné : il joignit à cet 
appareil formidable lés offres les 
.plus flatteufes ; mais jamais le Sé- 
nat & la République n'ont voulu 
choifir pour leur Souverain un Prin- 
ce de Ruffîe. U leur itoit facile de 
prévoir qu'une £vafl;e piûifimce en- 
glotttiroitbientûtla Pologne , ûXoik 
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^ donnoit au Czar des droits & une 
i66S* entrée dans ce Royaume. Cepen-* 
dant les Polonois furent temporifer 
& amufer les RuiTes 9 en paroiflant 
ne point rejetter leur propbfition ; 
enfin ils nommèrent pour Roi Char- 
les Coributà» Le Czar fe retira après 
cetre éleftion ; & joiiit, fur la fin de 
ion règne ^ des douceurs de la paix. 

Alors les Sciences & les Arts» 
animés par les regards de Louis le 
.Grand, répandoient fur la France 9 
& dans la plus grande partie de 
l'Europe , un éclat qui fe fit apperce- 
voir ) ufqu en Ruifie. Alexis Michaë* 
lo witZféclairé par ce foible rayon de 
Jumière ^ entrevit tour ce quiman- 
quoit à fon pays ; il fentit qu il falloit 
.donner à fes^ peuples d'autres loix 9 
^ d'autres connoiflances , des mœurs 
: différentes , une nouvelle discipline 
: dànslaguerce ^des occupations phis 
utiles ou plus agréables dans la paix, 
Ce Prioce attira plufieurs étrangers 
en Ruffie ; il protégea les talens , il 
4enta.de les encourager par fes bien- 
-iàits; màis la nature du climatf & 
k« vices du gouvernement, ét ouf- 
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ièrent y à leur naiffance » ces foibles ; 
germes , qui n'avoient pas eu le tems ^ 1 668. 
de jetter des racines profondes. 
Aléxis Micfaaëlovitz mourut au 
commencement de Tannée 
Ce Prince éprouva ^ dans les pre^ 1676* 
mîers temps de fon règne 9 combien 
il eft dangereux à un Souverain de 
confier toute fon autorité à des 
mains étrangères, qui en abufent 
prefque toujours ; &: de ne point 
difpenfer par lui-même les grâces ^ 
les emplois ^ les dignités. Il eil û 
difficile à un fujet de voir , de peu* 
fer , & d'agir en Roi ! II n'y a que 
réléyation du Trône > qui fembie 
devoir donner dans toute fon éten- 
due cet afpeâ du bien général y ce 
coup . d'oeil patriotique ^ que ni les 
petites paflions , ni tous les foibles 
intérêts des particuliers-ne, peuvent 
troubler. Alexis fut averti , par les 
inurmui;es du peuple yJ^^Q prendre 
les rênes, de fon Empire i& dès c$ 
moment , il futaimé & refpefté com- 
me le Pere de la Patrie. Ce Czar 
entra dans le détail du «Gouverne* 
ment &.refo{ma beaupgiip |d'^us« 

G IV 
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104 Hifioirc des Révolutions 
II ât imprimer & publier les lois que 
676, les Juges avoient manufcrites. On 
traduilit par ion ordre 9 en langue 
vulgaire ^^luûeurs livres étrangers 
qui trait oient des fciences & des 
arts* U entretint dans fes Etats uAe 
milice réglée , il favorifa le com- 
merce 9 il établit quelques manu^c- 
tures de toile & de foie. Plufieurs 
Colonies étrangères peuplèrent, par 
fes foins, les déferts de la Huffie. 
Il fonda des villes & des bourgs ; 
il augmenta la ville de Mofcou de 
lieux j&ujKbourgs.La Cour de ee Prin- 
ce eut plus de magnificence qu'au- 
cune de -celles des Czàrs fes prédé^ 
ceffeùrs ; cependant il y eut fous 
ee règne plus d'œconomie dans les 
financés y &:vnoiR$ d'impôts. Des 
Puiffances Afiatiques , les Perfes, les 
Chinois & beaucoup d autres 9 en- 
. voyerent en Ruffie des Ambaffa- 
deursi, avec des préfcns ^onfidé- 
Arables. Cé Prince avoit conçu le 
projet d'armer des flottes dans la 
inèr ^k)^re & dans la merCaipienne; 
mais la mort le prévint avant qu'il 

fût {i^ çoQunçnçé à cet égard« 
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Czar Alexis &ifoit fon plus grand 

aûiufement de la chaffe > principa- ulSyâ 
lement du vol du faucon. Il aiiuoit 
auflî à fe déguifer & à s'introduire , 
fous un habit fimple 9 dans les mai- 
fons de fes fujets. C'eft-là qu'il ap«> 
prenoit » dans toute ùl force » la vé- 
rité que les courdUans altèrent» a& 
foibliffent toûjours , & qu'ils empê- 
chent même fouvent d'approcher 
du Trône; iirentendoit&nscolere^ 
fansefprit de vengeance» & fouvent 
il fe reformoit lui-^même lorfqne les 
réproches étoient bien fondés. Il 
étoit encore fort pc^rté à la galante- 
rie : il vouloit obtenir les Àireurs 
de la beauté « comme amant & noa 
comme Souvendn. U cachoit » paï 
une délicatefle rafinée, fon rang^ 
afin d être plus fur d être aimé pour 
lui-même. Juge équitable & fevere^ . 
Légiilateur judicieux » Roi vigilant^ 
proteâeur du miérite en tout genres 
Alexis doit être mis au rang des 
Souverains les plus célèbres de la 
Ruffie i Se Ton peut £re que fon 
règne fut digne d'annoncer & de 

fxépam celui éf Pierre le Grand > 
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— 1 fon fils. Alexis laiûa plufieurs en- 
167 6» fans; favw , de fon mariage avec 
Alarie-Ilia Davilowitz-Miloflawski , 
les Priées Théodore & Jean Âlexio • 
witz , & les princeffes Cathérine 9 
Théodofie , Marie & Sophie. Il eut 
de fon mariage avec Nathalie , fille 
de Kirilow-PolujQgro^fc^itz-Nariskin 
le Prince Pierre Alesioviu ^ & la 
Princefle Nathalie. 

Théodore ^lexiovitz 9 laîné des 
fils d'Alexis , monta for le Trône 
de Mofcovie à l age de 16 ans. Ce 
Prince épouTa 9 en premières noces^ 
une Ruflîenne , & en fécondes il 
choifit 9 contre Tufage alors confiant 
desCzars, une femme étrangère 9 
Marie-Euphroiiae > Polonoife, de la 
iSumtte de Luproprini. Cette unicm 

^excita les murmures des Boiars & 
^s principaux Seigneurs. Us la re- 
gardèrent comme un mépris de leur 
alliance 9 & comme une infulte faite 
â la nation. On prétend même qu'ils 
attentèrent , par le poifon , à la vie 
du Czar & d^:^ Czarine ; dumpins 
il eft certain ^<}ue Tun & Tautre cu- 
re^ m^die de langueui: dont 
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ils moururent. Théodore Alexio- 

vitz avoit des. mœurs douces, un i^y^* 
cœurbieniaifant) unefprit aâif. U 
aimoit avec paffion les Arts agréa- 
bles 9 principalement la Poëûe » k * 
Mufique & TArchitefhire.Les Etran- 
gers y qui s'annonçoient avec du 
talent ^ étoient fort accueillis à ûl 
Cour. Ce Souverain introduisit plu- 
iieurs cfaangemens utiles dans les 
ufages , & dans Thabitude de fes 
peuples«ilât des établiâemens avan- 
tageux au commerce. H fembloît 
avoir une portion de ce génie qui 
anima depms û>n firere Pierre le 
Grand, L'hiftoire fait mention d'un 
<fDoyen.£i2gulier qu'il imagina pour 
rendre le mérite feul recommanda* 
ble. La Noble/Te, telle ancienne, 
telle îiluihre qu'elle fiit , lui paroif- 
foit un titre infuffifant & chimérique; 
il ne pouvoit concevoir comn^t 
des places & des dignitsés , dont 
Texercice ûippofe le plus grand 
mérite^ ides connoiffances & de 
l'efprit , étoient abandonnées à des 
peribnnes qui fouvent navoient 
pour toute recommandation qu'jm 
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T grand nom. C'étoit dans la vue de 

1676. détruire les diftinûions faftueufes 
des origines 9 qu'il convoqua les 
Nobles , & qu'il fe fît remettre leurs 
Chartres & leurs privilèges , dont il 
ie iaifit, & quil jettadans le feu en 
leur préfence. Mais ce projet ne 
. pouvoit avoir fon exécution. Gha« 
que pays a fes Nobles , parce que 
pour le bon ordre 9 & pour éviter 
les troubles & la confufion ^ il eft 
néceâaire que la naiflance donne 
aux peuples des Maîtres ^ des Gou- 
verneurs , des Magiftrats qui ayent, 
fur leur obéifTance & fur leur 
hommage , tm titre fenfible , in« 
conteûable. Le mérite au contraire 
' n'eft pas toujours aflez évident ; 
on peut le recufer i il demande 
de Texamcn , fouvent même il ne 
fe laiffe appercevoir que par des 
yeux pénétrans ; dès lors il n a point 
ce caraâére d'évidente , cefigne 
univerfel & eflenciel pour être faifî 
&refpeâé par la multitude. Les 
changemens que Théodore fit dans 
le Gouvernement, fesétabliffemens, 

fesprofêts de reforme & d'amélio* 
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ration périrent avec ce Prince. Eh , 
comment ces innovations auroient- ^^7^* 
elles pu fiibfifter avec l'efprit def-* 
truâeur ^ & les mœurs encore bar* 
bares de la nation 1 Le défau t de 
culture anéantit prefque auffi-tôt les 
fèmences étrangères du talent & de 
rinduftrie qui avoient été tranfplan- 
tées à grands trais dans ce climat 
iauvage. 

Théodore Alexiowiti mourut fans 1682; 
en&ns ; il laifla deux fireres^ le Prince 
Jean , âgé de treize ans , & le Prince 
Pierre j âgé de dix. Le premier étoit 
d'un tempérament déUcat 9 & d'un 
cfprit encore plus foible : le fécond 
au contraire paroiflbit avoir une 
fanté vigoureufe , & un caraûére 
mâle & aâif ; c'eâ pourquoi Théo- 
dore 9 enviiageant le bien de fes ' . 
Etats 9 avoit déûgné Pierre 9 quoi* 
que beaucoup plus jeune , pour fon 
fucceffeur. Ce choix fut approuvé 
& confirmé par les principaux Sei-r 
gnèurs Ruffiens. 

Il y avoit alors à la Cour de 16%^. 
Ruffie un de ces génies inquiets 9 
d autant plus dangereux que lap- 
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1 parence de Téquité & du bien pu«» 

hXic fembloit Tanimer. La Princeffe 
Sophie» d'un orgueil déméiuré» 
avoit tout le feu des grandes pa£- 
fions ; & lelprit & le courage né- 
cefiaires pour fiiivre les plus hardis 
projets. Elle défaprouva hautement 
le choix ^e Ion avoit fait du Czar 
Pierre ; elle cria à Tin^uitice ; elle 
foutint que c etoit contre tout droit, 
que Ton arradioit lacouronne à Thé* 
ritier préfomptif , à Taîné des Prin- 
ces , pour la ndettre fur la tête d'un 
enânt y le frère poiné du fuccefleur 
légitime au Trône. CqSl qu en eâfet 
Sophie vouloit ufurper le pouvdur 
fuprême , & Texercer fous le nom 
du Prince Jean , incapable de gou« 
verner par lui*même y qui d'ailleurs 
étoit iifu du même mariage qu elle» 
& qm lui étoit entièrement dévoué : 
au lieu que Pierre , né d'un autre 
lit > ne paroiifoit pcnnt avoir l'at- 
tachement 5 ni la confiance , ni la 
docilité qu elle défiroit. Elle envi^ 
iageoit dans ce dernier un caraâére 
indépendant ^ une ame grande & 
fiçre > qui ne pouvoit avoir ni fouf- 
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frir d'égal. U eût été trop dange* 
reux , & contre la politique , d at- 
taquer briifquement Pierre ^ revêtu 
de TautcHÎté fouveraine 9 fur qui 
toute la nation avoit les yeux ou- 
verts. C'eft pourquoi Fartificieuie 
Sophie prit des détours ; elle travail- ' 
la iburdement à la ruine de Ton en* 
netni; elle employa les trahifons^ 
les calomnies y tous les crimes en- 
fin dont Tambition fe fert comme 
de moyens dans Texécution de fes 
deâeins. Elle commença par mettre 
en œuvre Tafcendant que donne la 
haute naiflance 9 & plus encore l'é- 
loquence de la paffion , pour fé^ 
duire & attacher à fes intérêts 
Couvanski 9 .Préûdent du Con- 
ieil de guerre ; & , par fon fecoin^s» 
elle gagna les Strélits ou le Régi- 
ment des Gardes.Les Boiars les plus 
zélés pour la perfonne de Pierre 
fiurent accufés , par des témoins 
corrompus j dTavoir empoifonné \t 
Czar Alexiowitz , & de vouloir en- 
core attenter à la Vie du Princè 
Jean , & de ceux qui embraffoient 
fes intérêts. Poiu: donner plus de 
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vraifemblance à ces imputation^ 
odieufes 9 on avoit mis du poifon 
dans le vin qui devoit être préfenté 
à boire lors des funérailles du der- 
nier Czâr ; en même temps on fit 
avertir fécretement les principaux 
Officiers de Te défier de cette lt« 
mieur , parcequ on en vouloit , di- 
ioit-on 9 à leur vie. Ce ftratagemo^ 
& quelques autres de cette nature 
réuflirent au gré de la Princeffe So- 
phie« Les Médecins de la Cour fortt 
mis à la queftion ; on fait dire à ces 
malheureux 9 par la force des tour^ 
mens, tout ce qu^on en défire. Auifi* 
tôt Sophie afFeâe l'extérieur de la 
crainte & de la douleur ; elle tient 
le Prince Jean , fon frère , étroite- 
ment embrafié ; elle Tarrofe de fes 
pleurs; elle demande vengeance; 
qlle implore l'appui des vrais ci- 
t03rens. A x:e fpeâaele les Strélits 
& le peuple entrent en fureur. Us 
mafiàcrent les SeigMurs Rufiiens^ 
que Sophie leur défigne. Cette fen> 
me embrafe la capitale des feux de 
la fédition : elle-même fe met à la 
tête dçs révoltés ^ elle ranime leur 

fiircui^ 
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fmtVLT languiifante ; fa rage eû in- v**"**^ 

fatiable } & trois jours de carnage 16^3* 
& d'abominadoii ne peuvent fatis- 
£ure cette implacable ftirie. Elle 
s'attache fur-tout à anéantir la fa- 
mille des Natiskins ^ ^ui étoit celle 
de la mère du Czar Pierre. Kirilow 
Nariskin &: fon époufe, pere & mere • 
delaveuytt du Czar AieidS) font ^ 
enfermés dans des couvents & for- 
cés d'embrafler la vie monailique^ 
Anaftafe 9 firere de la Czarine ^ eft 
arraché d'entre les bras de fa fœur » 
qui 9 les larmes aux yeux 9 demande 

envain grâce pour lui ; le miniftre 
ianguinaire des fureurs de Sophie ^ 
le cruel Covansld-fit mettre ce 
Prince à la queftion 9 & le livra en- 
fuite au peuple, qui le traîna dans les 
rues de Mofcou ^ & le déchira par 
morceaux. 

Pendant que ces fcénes (angtan« 
tes fe paffoient dans la capitale ; 
les Princes Jean & Pierre, tous deux: 
concurrens pour le Trône, maïs 
réunis par la crainte d im danger , 
commun , s'étoient réfugiés dans 
le moiiaûère de la Trinité , à douze 

H 
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Ûeues de Mofcou. Cependant le 
peuple aflbcia au Czar Pierre ion 
frère Jean , qui avoit , en qualité 
d'aîné, le principal droit à la Cou- 
ronne ; & comme l'un étoit trop 
foible , & l'autre trop jeune pour 
prendre les rênes du gouvernement, 
la princeffe Sophie fat déclarée Rer 
gente de l'Empire. 

Les Czars avoient fait venir pour 
leur garde des Officiers & des Sol- 
dats Allemands. Ils n oferent d'abord 
arrêter la foreur de la populace qui, 
dans fes premiers accès , s'irrite par 
les obftades, & devient plus terri- 
ble. Ils laifferent . les feux de la 
fédition s'éteindre inlenfiblement ; 
& lorfque le calme fat rétabli, ils 
, affemblerent un Confeil , où la plû- 
part des Nobles & des Sénateurs fo- 
rent appellés : on enleva fans obft»> 
cle les auteurs de cette guerre 
civile ; on décima les regiœens qui 
l'avoient favprifée : le peuple , au- 
paravant fi empcnrté , fi cruel , étoit 
tout- à- coup tombé , comme c'oft 
l'ordinaire , dans une crainte , dans 

une obéi^ce fervile , pareil à ces 
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malades qui font d'autant plus foi-MMi^: 
bles , qu'ils ont été agités par de ' .^o, ' 

plus violenstranfports. Les habitans ^* « 
de Moicou fe fournirent , avec do», 
alité , aux ordres du Sénat. Les plus 

mutins dentr'eux, qui avoient été . 
condamnés , au nombre de plus 
de deux mille hommes , fe raflem- / 
blerent en filence, &, tels que 

des pénitens volontaires , ils prirent 
congé de leurs ûmilles , fe prépa- - 
rerent à la mort , communièrent , 
& allèrent cher cher la peine de leurs 
câm&Sy portant eux-mêmes les 
anurumens qui dévoient l'ervir à - 
leurs fuplices. Ces malheureux fi- - 
rent.ainfi proeeâSioneUement douze 
£eues avec tous leis fignes du re- ' - 
pentir & de la douleur .-. ils s'ar- - 
tétèrent fous les fenêtres des Prin- 
ces. Là, dans la plus grande qonitet- 
nation , & iettant des foupirs & d^ 
iânglots, ils s'écrièrent: nousfom~ 
mes coupables i nous atttadons., nous 
demandons notre jugement 1 On con- • 
damna trente des plus criminels à 
avoir la tête tranchée. Les autres 
■ obtinrent leur grâce. Les viaimes V 
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dévouées à la mort , s y préfenter 
refit fans plainte & fans murmure. 

Covanski , le principal auteur 
de la fédidon , avoit loulevé les 
Strélits 9 dont H étoit le chef » 
dans le deffein de fe frayer le che- 
min des grandeurs & du Trône. 
Il ofa demander, pour fon^fils» 
à la Princeâe Sophie 9 la plus jeune 
de fes fœurs en mariage , comme 
le prix de fon obéiflance & de fes 
fervices. Cet orgueilleux vouloit 
acquérir , par cette alliance 9 un 
droit fur la couronne ; & fans doute 
qu'il ne lui eut pas été difficile 9 du- 
rant les troubles de la minorité y de 
trouver les moyens de &ire valoir 
& de réalifer (es prétentions* Mais 
Sophie pénétra toute la profondeur 
du pro|et de cet homme y qu'elle 
méprifoit comme une ame vile & 
intéreffée f & dont elle avoit mis 
les pafTions en jeu , comme des inf- 
trumens néceflaires à fon élévation» 
Elle donna elle-même r<»rdre de 
Tarrêter avec fort fils, & les fit punir 
Tun & Tautre 9 iorfqu'ils ne furent 
plus utiles à fes deiTeins , & qu'ils lui 
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parurent fufpeûs & dangereux, C eft 
la politique des grands criminèls ; le 
plus fort ou le plus adroit détruit 
les complices & les auteurs de fes 
attetilacs. Leerime devient ibuveiit 
le vengeur du crime. 

1-es Strélits reprirent toute leur 
fureur à la vue de la mort honteufe 
^u on faifoit fou&ir à leurs chefs ; 
ils recommencèrent lecamage avec 
encore plus d acharnement qu au- 
paravant ; mais lorique le Sénat eut 
Érit marcher contr'eux le$ troupes 
étrai^eres, ils furent iaiûs de crainte, 
ils mirent bas les armes , & députè- 
rent leurs principaux Officiers vers 
les Pmce$ pour leur demander 
ce. La trsuKfi^té fat entièrement 
rétablie. Les Czars vinrent à Moif- 
cou & logèrent ènfemhle 9 dans une 
étroite union , au Kremelin, qui eft 
le Palais du Souverain. Lespaffion% 
font fi ammées entre les rivauit 
d'une grande fortune étoient ra*^ 
lenties dans ces Princes par la foi-- 
bleiFe de Pâge. Sophie s attribua tou- 
te rautorité ibuveraine i elle avoit 
gray«r ft>n pocttait avec ceiioc 
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de fes frères fur la monnoie du pays ; 
elle préfidoit dans le Confeil ; elle 
difpofoit des dignités de TEtat ; elle 
étoit Famé du gouvernement. Cette 
Princefle donnoit toute fa confiance 
au Prince Bafilovitz - Gallitzin » Li- 
thuanien d'origine , de la famille 
royale desJagellons, courtifan ha- 
bile , d'un efprit fin & diffimulé^ 
politique adroit , parlant avec fa- 
cilité plufieurs langues, & plus iaf« 
truit qu'aucun Rufle nefétoit alors. 
Ce Seigneur avoit pris un très-grand 
sufcendaiît à la Cour. 11 s'étoit fidt 
.facrifier tous ceux qui pou Aboient lui 
nuire. Les Covanski , le grand 
Chancelier Dolgorouki, furent les 
.principales vidimes de ùl haine 
ou de fa jaloufie. U réunit en ûi 
.perfonne les plus grandes charges 
de l'Empire , celle de Chancelier ^ 
de Premier Miniftre, de Généraliffi- 
me des Armées ; il relégua en Sibé- 
rie plufieurs Réf^mens qui étoient 
.les plus portés à h révolte ; il rem** 
plit les places importantes de fes 
- créatures ; il mit à la tête des Stre- 

lit$ 4m hfiUBime de fortune qui 
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lui étoit dévoué. On écartolt tous 
ceux que le iang^ la reconnoiflan- 
ce ou d'autres motifs attachoient 
au Czar Pierre ; les ambitieux crai- 
gnoient dé)a la fupériorité de ce 
Prince, qu ils étoient cependant en- 
core bien éloignés de connoitre* 
• La PrinceiTe Sophie , qui ne pou* 
voit conferver fa puiflapce que par 
k foiblefle de fes frères y n'omit rien 
pour exténuer dans fon principe le 
germe du génie mâle & vigoureux 
de Pierre» qui commençoit à fe dé- 
velopper. Cette femme artiâcieufe 
«employa les poifons, non moins 
dangereux que féduifans , de la vo- 
lupté pour aâbiblir la fanté & Te^ 
prit de ce Sotrveraim Ellemit aujnrès 
de lui de jeunes débauchés, qui 
rentrainoient dans les excès du li» 
bertinage. Cependant le Czar Pierre 
s'arrachoit fou vent lui-même du fein 
des plaiiirs efféminés , pour ie tivrér 
aux études de Fart militaire. Il avoit 
pris dans une affeâion particulière 
un Officier nommé U Fort , natif de 
Genève » & qui étoit venu en Ruffie 
pour s'avam«er dansleiervice;PiaTe 
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5?—*!! Alexiowiu samuibit fouvent àcon- 
i^Sj. duire une barque ; il queftionnoit 
beaucoup les Etrangers ; fes délaiTe* 
mens & fes exercices les plus chers 
étoient ceux dont il pouvoir tirer 
quelque lumière. Les jeux deTenfan- 
ce des Héros & des Grands Hommes 
font prefque toujours ainû les préik« 
|[es heureux de ce qu^ils doivent 
être dans la fuite. Les peuples ne 
voyoient dans le Czar Jean 9 qu'un 
Pnnceîncapable de regner;tousleurs 
vœux , & toutes leurs affeâions fe 
portoient fur le Czar Pierre, qui pa- 
roîiToit le plus digne de leur com* 
mander. L amour des Ruifes fauva ce 
Prince des fiireivs de Sophie ; elle 
n'ofa attenter fur des jours précieuxà 
la Nation; mais elle engagea le Czar 
Jean à prendre une femme , efpé- 
rant que fi ce Prince , qui étoit d*une 
foible fanté^ laiffoit un fils après fa 
mort, elle auroit un prétexte pour 
conferver 6hi autorité, en paroif- 
fant embrafler les intérêts & la dé- 
fenfe de Théritier de la Couronne» 
Cétoit alors un ufage confiant Jorf- 

que le C w vouloit fe marier de 
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rafTembler les perfonnes les plus 
belles de la Ruffie ; elles étoient 
conduites dans une maifon fpacieufe 
préparée exprès: le Czar, accom* 
pagné feulement d'un Vieillard, 
venoit s'afTeoir fur un trône ; alors 
toutes ces Beautés qui prétendoient 
à rhonneur de cbarq^er & d'époufer 
leur Souverrâiy veiidieiit l'une après 
Tautre fe profterner à fes genoux ^ 
& dépofer devant lui leur mouchoir^ 
leurs pierreries & quelque étoffe 
d or ; elles fe retiroient enfuite at- 
tendant la volonté du Pnnce. Après 
qu'il avoit déclaré celle qu'il ai- 
moit , il renvoyoit les autres avec 
des préfens. Le choix du Czar Jem^ 
fiit en faveur de Paraskowie 9 fille 
d'Alexandre Soltikow , Comman- 
dant de la ville de Jenifeskoi en 
Sibérie. , 

Les deux frères commencèrent â 

conduire avec la défiance qui naît de 
la rivalité. Ces Princes avoient une 
jnen^ autorité ; mais des confeite 
différens. Pierre Alexiowitz choifit 
pour ion Premier MiniftreBoritxGal- , 
litzin^ le parent & Tennemi du favori 
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y—— de Jean , ou plutôt de la Princefle 
16S3. Sophie. Ce choix étoitdiâé parure 
adroite politique ; c étoit ie fervir 
du flambeau de ]gi hatne>& des yeux 
vigilans de l'envie , pour éclairer & 
fuivre toutes les démarches & les 
intrigues fecrettes d'une Cour arti- 
ficieufe. D'ailleurs Boritz-Gallitzin 
étoit recommandable par les quali- 
tés qui font le grand homme d'Etat, 
U étoit inviolablement attaché aux 
intérêts du Czar Pierre, il embrafToit 
avec zèle le bien de la Patrie » il 
paroiflbit defintereffé pour lui*- mê- 
me , fans ambition & fans orgueiL 
On ne pouvoit lui reprocher que fa 
pafiion pour le vin , fi méprifable 
dans un particulier , û dangereufe 
dam un hoimne public. 
1687. Le Czar Pierre & fon Miniftre, 
defiroient de trouver Toccafioii^'é- 
loigner de la Capitale le Prince Gal- 
litzin leur ennemi fecret 3 qui ^ trop 
fidèle aux vœux de la Princefie So- 
phie , étoit fans ceffe occupé à faire ' 
naître les foupçous^ la yalouûe ^ les 
troubles domeftiques , & tout ce 
qui pouvok. préparer une révolu- 
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tlon. L'on vit alors arriver à la Cour 

: de Ruffieune célèbre Âmbaflade de 
la part de TEmpire , de la Pologne 

. & de la République de Venife. Ces 
trois Puiflances venoient de former 
une ligue déferiiive & oiFeniive con- - 
tre les Turcs. Elles dematidoient que 
les Czar$ fiiTent une invaûon dans 
la Crimée ^ pour obliger les Tar* 
tares à abandonner Tarmée Ottoma- 

. lie dont ils compofoient la principa- 
le force. En même temps Jeam So- 
bieski , Roi de Pologne y qui étoit 

. le chef & l'ame de cette confédé- 
ration 5 voulant déterminer les Ruf- 
fes à le féconder , oâiri};».au iiiom de 

1 la République , de leur céder toutes 
fes prétentions fur l'Ukraine &: fur 
le Duché de Smolensko*. Des pro- 
portions fi avantageufes fiirent ac- 

. ceptées d'un accord unanime. 

Le Czar Pierre fit nonuner le 
vori de Sophie pour commander 
Tarmée qui devoit agir en Crimée* 
Ce Prince ne pouvoit employer un 

. moyen plus adroit & plus fur pour 

,ie dé^re de cet intriguant. U lut 

-donupit . un emploi au - deâiis de 
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(es îforces ^ & Taccabloit d'un hm^ 
neuf dangereux , qu'il ne pouvoit 
refufer ians fe rendre fufpeâ. 

On leva en Ruifie une armée à 
laquelle fe joignit une partie des 
Çoiaques, 

Galiitzin , plein de confiance, s V 
vança à grandes journées dans les 
yaftes deferts de la Tartane; mais 
ces pays ravagés par les ennemis 9 
& brûlés par Tardeur du foleil 9 n'ofr 
fiirent bientôt ni vivres pour les 
hommes , ni fourages pour les che- 
vaux. La âtigue , la foif 9 &laiaim 
détruifîrent un grand nombre de 
KulTe^i enfin le Général impru* 
dent fot obligé de revenir fur fes 
pas; & pour fe préparer une excule^ 
il fit tond>er la h<mte de cette expé- 
dition furSamueIowitz,rHetmaj]^au- 
trement le chef des Cofaques ^'tl 
avoit dans fon armée ; il l'accufa 
d être d'intelligence avec les Tar- 
tares , le fit dépofer par le Con* 
feil de Guerre , & Texila avec fon 
fils , en Sibérie. . U y avait alors 
parmi les Cofaques un Gentilhomme 
nommé iMtf^y/;^ , natif duPalatiT 
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liât de Podolie : la fortune en avoit 
&it fon joiiet » & fe plaifoit à le 
conduire à k renommée & aux hon-» 
neurs par des avantures extraordi- 
naires , Se par les moyens les plus 
capables de Yen éloigner. Mazeppa 
fut d'abord Page du Roi de Polo- 
gne ; il étoit d'une figure gradeufe » 
il avoit des talens , un efprit orné 
& du goût pour la galanterie. Ses 
intrigues amoureufes ^ avec une Da« 
me de ia Nation j attirèrent contre 
lui la colère d^un grand Seigneur 
ofFenféqui le fît attacher fur un che- 
val fougueux 9 & le laifla ainû errer 
à Fabandon. Le cheval étcÀt dé 
rUkraine 9 &. y traîna cet homme 
^glant & déf^uré. Des Co(aques> 
émus de pitié , délivrèrent le mal- 
heureux Polonois , & par leurs foins 
officieux , ils lui rendirent la fanté. 
Mazeppa s'attacha à fes bienfaiteurs; 
ii fe diftmgua en pluûeurs oecafions 
par fon courage , par le bonheur de 
ies armes ; & ce fut lui que 9 par un 
coup inefpéré du fort y les Cofaques 
nommèrent , après la dépofition de 
knr Cjiief poitt les command^i^ 
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& pour être Souverain de l'Ukraine* 
Le Prince Gallitzm avoit été rap- 
pellé à la Coiu*. Il fut reçu avec les 
plus grandes marques de diftindion 
par le Czar Jean & par la Princefle 
Sophie ; mais Pierre Taccabla de 
reproches , & lui imputa les mauvais 
^ fuccès de cette campagne. 

On leva une nouvelle armée plus 
confidérable qtte la première 5 & 
Gallitzin en follicita le commande- 
ment dans lefpérance de rétablir ùl 
réputation. Ce Général fît marcher 
fes troupes vers Précop , une des 
principales places de Crimée. Il 
comptoit furprendre les Tartaresj 
en effet pluûeurs prifonniers d'entre 
eux afliirèrent que Ton ne fe dou- 
tok point de l'approche des Rufles^ 
& que le Kam étoit avec toutes fes 
forces dans le Budziac , afin d'être 
à portée de donner du fecours aux 
Turcs. Gallitzin détacha lavant-gar- 
de de fon armée fans s'aflurer de 
h vérité de ces avis^. Mais il y 
avoit un corps detroupes qui étoit 
à la garde de Précop ; le détache- 
ment 4es Ruffes fut accablé par les 
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enneinis. Eumêmetems le Kam, A «pip— 

la tête de quarante mille hommes^ 1689. 
vint fondre fur le gros de Tarmée* 
Ce combat n eut rien de décifif. 
On parla4'accommodement ; c'étoit 
un piège que Tennemi tendoit au 
Générai Mofcovite , pour lui faire 
confommer un temps prédeux: dans 
* des négociations inutiles. Uoccaiion 
de vaincre s'échappoit , les vivres 
diminuoient 9 Tarmée Ruffîenne s'a^ 
foibliffoit , & les Tartares acquer- 
roient tous les jours de nouvelles 
forces. Enfin la lenteur de Gallitzin 
Texpola à un danger éminent ; il iaS^ 
lut encore fonger à une prompte 
retraite. Ce Prince revint de cette 
csunpagne avec la fierté d'un vain^ 
queur ; mais il n'y eut que fes par- 
tifans qui applaudirent à fes aâions. 
Le Czar Pierre & fon Miniilre ne le 
ménagèrent point, ils s'élevèrent 
contre Timprudence de fa conduit^ 
• ils Faccuferent de s'être laiflé cor-^ 
r^pre par les Tartares y Se n'épar- 
gnèrent ni le mépris itf les m^éiuices* 
Ce mauvais traitement excita la fu- 

• ■ • *• . ■ • ••■ 
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jufqu à vouloir lepoufen Cette fefll^ 
me , aveuglée par lamour & par 
Tambition , étouffa les fentimens de 
la nature pour être toute à ia ven- 
geance* Elle conçut le projet abo- 
minable de fe déÊiire du Cur Pierre^ 
fon frère , & de s élever à fa place 
fur le Trône avec le Prince fon 
favori. Elle trouva fecilement mi* 
complice dans fon amant ; & Tun & | 
Tautre féduifirent fans peine Téké» j 
lavitav » Chef des Strelits , qui te- 
noit d eux fon rang & fa fortune. { 
Ce dernier fe chargea de Texécu- 
tien du crime. 11 aâembla au milieu j 
de la nuit ûx cens Strelits des plus « 
déterminés ; il leur fit diftribuer des 
liqueurs fortes » il les corrompît par 
fes largefTes ; il fuppofa au Czar i 
Pierre & aux Seigneurs de ion parti, 
' des defieins contr'eux, contre So^ 
phie &L TEtat. La chaleur du vin , 
jointe au feu des paillons , enflam- 
toé. ces féditieux. Tékélavitaw fe 
met auffi - tôt à leur tète > & ^ 
conduit à Obrokensko ; c'étoit un 
Château oii le Jeune Czar étoit reti- 

ré> depuis i|uelques jours, avec £ifr- 

doxie: 



« 
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.doxie - Fœdorowflar JLapuchin » fiilej!ïî!!3Ç 
de Fœdor<^Abramo^tB., qir!U afVK»c «f^^â* 
•époufée tout nouvellement. Sa Cdiir 
étoit peu nombreufe i il ^étoit daos 
line pleine £6oiirîté , prefqiie ^faffis 
' gardes &: lkn$ .défenle, Pierre des- , 
yok périr avec toiite^ia fuite pap^lè 
/er de ces révoltés ; heureufement 
t<|iie rhonœiuL parJk' en ce?momeM 
au cœur de deux-Strelits*'; ils eù^- 
.-fÇût horreur du pacricide dont on 
il^loit fouiller -leurs niains ;&.ik 
(furent affez prudents pour diffimu- 
; lër 4eur indîgqiatiofiv Us s ecaii^rBot, 
.fans être apperçus de leurs camSi- 
^rades > à la iav^ur des. .ténèbres. 
rLezék qoi tes tnnfporOiK les^ fiét 
,yoler par des chemins détournés.; 
)i)s précédent les conjurés; le Czàr 
averti du danger qui le xiiémct. 
J^ lui reAa encore aflez dis t&a^ 
îpcAir £g*fftuyer» ^ fe mit dMlsv^ ^ v - . 
;Caçrofle avec - mere , avec fon 
jépoûfe^ deuronctefty fi^^fiss.dàfa 
;paere. Ses Miniftres, fes Parents ^ 
.&s Officiers , & toutes les, autres - 

perfonnes de ia Ccmr -moiitiN^ent i 
.cbgyal> &,i^afÇQfl»pagnèrênt, iot- * . 

. I 
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mant une garde autour de lui. Toùs 
enfemble fe réfugièrent dans le 
MonaftèK de la Trimté. Tékéia^ 
vitaw arriva peu de moments après 
le départ de çe Prince , fous pré- 
texte de relever la garde des Str«- 
lits : mais fe voyant découvert , il 
fe rMva cOnfiis & défefpépé^ arec 
les remords du criqie , & la crainte 
^ ftipprtice. 

: Le Czar Pierre mamfcfta le le*- 
.^emain les horreurs du complot 
tramé contre lui* U répandit des 
lettres dans Mofcou, pour inviter les 
«Boïa ts 9 les Strelits 9 n avoient 
point trempé dans la conjuration", 
.& les Sénatçur^ qui deûr oient fa 
confervation , fe ïeiidre" aiiptte 
de fa perfonqe au Monaftère de la 
Trinités U j eiit un eoiicours lionl- 
breux des Citoyens, des Nobles , 
des Strelits mêmé, malgré les ordr^ 
de leur Chef ; enforte que ce Plrinëè 
^^:)iiâcuté fe vit en état de reûftei: à 

Onaffemblaun Confeil; les Couver- 
' fiems^es prindpàles Place» éurerit 
avertis de teoir. des troupes prêtes A 
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*<Rarcher au premier fignal. Tous Les 
•Ordres ^ 1 Etat e^raâfirent am: 
zélé ïe$ mUtèts âiiCzat ; il fiomoui 
des Jug^s pjom Ak^ punir Içs ccoi^ 

La PrinceflSs Sophie fut effrayée 
.dê i'orage qui jfe £o|raoit iSur^ tête* 
Elle effaya de fe juftifier ; elle chan- 
gea fi^s TaRUs & fes ^œurs^xle ifi 
iâéfènfe; elle fier fit innoeeitte auic 
' <lu Patriarche , & rengagea de 
aà^topvïdçntde ibn frei^qu'el' 
Iç difoit prévenu & mal à pfcpos ai- 
,gri contre une Smir tendre & âdéle« 
JMwles plus zélés paitifansckreMite^ 
Princâffe» d'abord abuiiâjr paf iès 
dîifotOT artificiel»:^ éeveâoieàt 

bientôt fes pluç grands ennemis , 
lorfque la véritéia cipréientoit telle 
jfft'elle; étoit 9 cùaane une fiinâ tm^ 
placaUe > atiachée la pejrte d'un 
PflilKie^ Feipoir &;tles.déKees.iilf là 
Kation. Les négociadons de ces mé^ ' 
diateiiu nayaaiL point xéu&\ So- 
phie crut en impoiTer par tin ecm|» 
d^éiclat 9 cooime elle a voit fait dan& 
1». pranieu £&diti6iil (}ii'èU|S aVoit 
etti|4çibu$ ce Kgne* £lle ât aj:^ 
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tec 9 & livra à la Juitice Tékélavi- 
XA^ 9 trahiifant , par lu^tour or* 
dinaire aux dVûes parjures & crimi- 
nelles , le Miniftre le plus emprèffé 
à fervir fes fureurs : elle fe rendit en 
m^e temps àn Monailère de la 
.Trinité ppur £e jetter aux pieds de 
fon frire : mais le Czar ne voulut 
.jamais s'expofer à la fédiiftion de 
ies. regards & de fes larmes ; il lui 
ordonpa de fe retirer : Tékélavitav 
avoua > dans les tourmens de la 
quefiioit, toutes les. drconfiancyss 
de cette révolte ; il en nomma les 
] auteiurs & les complices* Ce firele* 
rat périt fur un échafaut , avec plii- 
iieurs Strelits qui la voient fuivi ^ & 
qui itirent déeinyés ; le$ autres fismxà 
envoyés en Sibérie ^ après .avoir 
été livrés à la torture & avok en 
la langue coupée. On condamna 
Sopljie à être enfermée dans un Mo- 
tmûktt qu'elle àvoit &it bâtir aux 
environs de Mofcou. Le Prince Gal- 
JUtzin dut aux praires ;&4u crédit ëe 
ù>n coufm , favori du Czar Pierre , • 
/de ne poiot. iitbir des fupplices ig» 

i)pniinîeuX. .Qn Te^ki à Kargapol , 

« 
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avec fan iîls , & avec pluiieurs de 

ïes parens & de (es amis , pour ex- 
pier , dans les ennuis & dans la mi- 
îere , les erreurs & lès crimes de 
leur ambition. Leims biens ^ fruits 
iminenfes die leurs exaâioi» 9 fiirent 
confifqués. On écarta aufli tous ceux 
qui avoient paru attachés aux t»^ 
térêts de Sophie. La Régence de 
cette Princeffe fut révoquée. Enfin 
Pierre vit Ton autorité afiermte ^ St 
triompha par les moyens mêmes 
que fes ennemis avoient employés, 
pour le perdre. Il revint à Mofcou 
loger au Palais 9 où le C%ar Jean 
lé reçut avec les démùnâfaâonS 
les plus finceres de la joie & de 
l'amitié. Pierre fe mit feul à la 
tête des affaires : fon frère ne parta- 
geoit avec lin que le titre de Sou« 
verain ; il étoit d'une ianté & d'un 
efprit trop foibles pour foutenir le 
moiiidre travail. Les Nariskins > qui 
avoient été humiliés par la Princefle 
Sophie 9 revinrent 9 après fqn abaif- 
fement 9 dans la phis haute âveut» 
Ils remplirent leis premières dignités 

& leis charge lea plus importaoteft 
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■■ ■ de TEtat ; ils parvinrent même à 
f .écarter du miniftèré le Prince Boriti- 
Galitzin. Les illriftres familles de* 
. Goïawms Se des Dolgoroukis eu* 
tenft encore une très-grande part à 
radminiilration publique » Si auJC 
bienfaits du Souverain. 
" Le génie du Czar Pierre s'ctoît 
élevé par fon propre eflbr au-deffus 
^ des préjugés, deîs mœurs & des loit 
4p fon pays. Ce Prince envifagea de 
fon Trône la Ruflîe enveloppée des 
, ténèbres de la barbarie ; il gémit de 
ittntfes peuples & lui-même dansla-* 
Urne de rignorance , fanS arts , ùktii 
connoiflances , privés de la lumière 
qui éclàiroît lé refté de TEurope» 
jDès lors il conçut le projet, à jamais 
iifîédibrable , de changer la faée du 
Gouvernement , & de policer fes fu- 
|ëts, en leur donnant lexemple ; & fe 
tbuméttaiit It premier àux épreuvei 
îoiigues & fatigantes d une difciplinô 
fèvere. li aVoit puifé ces grattdèt 

îdé^s de réforme , dans fes entrer 
ti^ns fré(|uents avec des Etrangers i 
dt il avoit pris le goût , & connu 
h poâiiHtité d« ÙL vaile entreprife^ 
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dans les amufemens & les exercices 
de ùl jeune/Te. Pierre honora prin* 
cipalement de fa confiance & com^ 
bla de fes bienfaits le Fort ^ ce Gé^* 
iiévdis y qui Tavoit d'abord frappé 
par fon adreffe ^ & par l'aifance & 
la politefle de £es manières. Le Czar 
defiroit fur*tout de mettre fes trou- 
pes iur un meilleur pied^ & de kuir 
apprendre Tart iftilitrâre^ dont on 
avoit alors en Riiflie à peine la plus 
foible connoiâance» Il chargea le 
fort de lever cinquante hoaimes des 
mieux faits « & de les habiller & 
dtf les eltetcer comme il jugérott à 
propos. Cette nouvelle Compagnie 
fut bientôt formée par les foins dtt 
rhabile Génévois. Les foldats^ayant 
lin uniforme a TAUemande » vinrent 
6ire leurs exercices ibus les fene« 
très du Czar , qui , étonné & char- 
filé de la préclûoR de leurs bumi^ 
vemens, réfôlut de fe mettre, tout 
So«&verain qu'il étoit 9 fous les Ofr» 
dres de le Fort* U ientoit ipidiaVaiir 
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^ fa Cour à ne point dédaigner un 
apprentiâfage qu'il embraflbit lui-^ 
même avec tant d'émulation* Pour' 
commencer par les grades les plus 
bas , Pierre fe mit abord Tambour 
dans la compagnie de le Fort , qu il 
nommoit fon Capitaine. U battit 
quelque temps la caiffe 9 ayant un 
habit convenable à fon emploi y vi- 
vant de fa paye , & couchant avec 
fes camarades à la fuite du Rég^ 
ment. Il Ifiit enfuite nommé Sergent, 
& paifa fucceâivement 9 mais lent^^ 
ment^àux autres gradés, fuivant qu'il 
paroiflbit lavoir mérité, & iln étoit 
point facile de Tabufer à cet égard* 
Cette réforme commença à faire 
du bruit dans les pays étrangers. Le 
Czar fit en même temps propofer 
des récompenfes confidérables en 
Hollande, en Angleterre^ à Genève- . 
pour les Officiers qui voudroient 
paâer à fon fer vice ; ils s y rendi- 
rent en grand nombre , attirés par 
refpérance de leur fortune , & par - 
la fingttbrité du fpeâacle que don- 
noit un Defpote de fa docilité & 
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^efonzéle. La compagnie de le Fort - 
devint bientôt un régiment corn- 
pofé de plufieurs bataillons , & fut 
îecole de la difcipline militaire. 
On leva plufieurs nouvelles com*^ 
pagnies de troupes Ruflîennes , qui 
fuirent habillées & exercées à 1 imi- 
tation des troupes Allemandes. Les 
marches , les évolutions militaires , 
les fiéges de Places , les combats fi« 
miilés étoient les jeux auxquels le 
Czar exerçoit ies iu/ets en temps de 
paix , pour leur montrer une image 
frappante de la bonne difcipline , & 
leur enfeigner les principes de k 
guerre , dont la folie cruelle des 
hommes a fait un art malheiureufe^ 
ment néceifaire. Ce Prince formok** 
ainfi des foldats, U donnoit à fes 
peuples une expérience qui ne leur 
coûtoit pas encore de fang; mais 
qui leur apprenoit à le répandre : 
il préhidoit dans-ies amuiemeiis % 
des viftoires. Pierre Alexiovitz lo- 
gea le Fort>ibn ami & fon Gapittiné, ^ 
plus magnifiquement qu'il ne Tétoit 
lui-même ; il lui fit bâtir un Palais 
fttpierbe d^ns un goût moderne > 




î?3 8 HiJIoin des Révolutions 
voulant par cette diflinâion lui 
témoigner fôn efttme & fa recoin 
noiflance ; & donner à la Ruflie le 
modèle ' d'im« boâne atchiteâure » 
& aux Seigneurs Môfcovites du 
gpût pour l60 Artfl étrangerii 

iLe Czar , en remplU&nt avec 
exaflitude toutes les îbnâions des 
emplo» auxqutla il à^aiFujettifloity 
ne négljgeoit aucun des devoirs de 
la Souvenûaeté« Son géniê vaâe âe 
foblime embraflbit toutes les parties 
du gouvernements U prit, un foin 
particulier des Finance^ qui, dana les 
maind du pere & du bienfaiteur de la 
Patrie^deviennênt und fource d'avai»' 
tages , de bonheur & d'abondance 
pour les peuplesî tandis qu'abandon^ 
néc^ à «tes nlaitis avides & nlerce* 
flaires» elles font un principe de def 
triiÛidto » le âéau de rsnduftrie , & 
Foccafion de toutes fortes d'injuftices - 
& dé vexations envers les citoyens. 

Ce fat vers ce temps ^f arriva 
l'époque fmgulière de la fortune du 
9 de Fami de ccétir du Caat 
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tails qui tendeat à le fd^e inieux SSSB9 
connoitre , & à nous le repréfenter .^^^9: 
avec fes CQuleiu-s naturelles pa^p 
roiflent indignes de Thiftoire^ Pierr 
re étoit à. table avec fes Courti- 
fans ^ dans un de ces momens 4ç 
gaieté & de iranchife que te via 
produit parmi des convives excir 
tés 9, lorfqu'un jeune garçon Patifr 
fier pafla dans les rues de Mofcou ^ 
proche du Palais du Czar ^ annoç* 
çant fa niarthandife avec des p/orr 
j)0s joyeuXii Pierre le fit ajppellec ^ . 
dans Tintention de s'amufer un mor 
ment de fon embarras. Cet homme 
s appelloit Alexîmdre j^ep^kof ^4 
étoit né de pauvres payfans , aux 
environs du Monaûère de^Çofn^ 
poli , fur le bord ocddent^l du 
.ÂVolga i il parut fans timidité de»* 
Vantlon Souvenan» répgqd^atavec 
liberté à toutes les queftions qu'on 
lui prQpofoit«. Le Czar , chaiimé de 
ia bonne mine 9 & de TaiCance de iê$ 
manières „ conçut pour lui une in- 
dination » qui fortifia ^ plus ea 
plus dans la fuite. Il le mit,, fous la 

dUcîpline .de le For( > qui 

: : Mvj 
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recôihmanda d'une manière parti- 
culière. Menzikof ne tarda point à 
fe diâinguer par Ton adreiTe & par 
fon attachement à fes devoifs. il 
parvint rapidement aux premières 
dignités; «9 tcAjours foutenn par 
ramitié du Czar , il devint fon plus 
dier confident 5 & un des prin- 
cipaux perfonnages de fon régne. 
Telle fut lorigine de T^lévation de 
ce favori ; elle ne vint point , comr 
me quelques Hifloriens Font avan- 
cé mal i propos ^ de la découverte 
qu*il fit d'une confpiration. De plus 
grandes fortunes ont eu fouvent 
des caufes encore plus petites. 

Pierre continuoit lans interrup-» 
itoiiies exertices miiitaiire$> & l'exé- 
cution de fes projets ; cependant les 
troubles domeftiques , les mauvais 
fuccès du Prince Gallitzin dans les 
dernières guerres , & les réformes 
dont le Czar étoit oCc^upé , avoient 
fait beaucoup négliger parla Ruffie 
les intérêts de fes alliés. Cette inac- 
tion paroifioit àux^Polohois un a- 
bandon , & même une trahifon. La 

Coàr de ^ôfcou & celle de Varfo-» 
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vie, sobfecvoient Tiine & l'autre 
avec une égale défiance. Cétoit 
l'Empereur Léopold qui foufFrok 
en cSffet de cette méûntelligence ; 
ayant à refiiler feul à toutes les 
forces des Infidéles.Le Czar fiit alors 
foUicité par cet Etnperéur de re- 
prendre les armes coatre les Tarta^ 
res* Pierre faiât avec empreflement 
l'occalion qu'il cherchoit de recueil- 
lir le firuit de fa nouvelle difcipline 
par quelque conquête' utile. Ge 
Prince a voit paffé fucceffivement 
par les difiéreos grades de Lteute^ 
nant , de Capitaine, de Lieutenant 
Colonel 9 & il fer voit en qualité' de 
Colonel d*un Régiment dans Far- 
inée Ruifienne , jdont Borits-Petro* 
vitz-Oseremetof étoit Général. Les 
Rii/Tes s'avancèrent vers Azof, ville 
fituée fur une hauteur , à la gauche 
du Don , dans la petite Tartarie. 
L'objet du Czar ét j^t de s'emparer 
de cette {]4ace') & ^n faire ùrirèm- 
part pour fes Etats contre les inva- 
$ons des Tartâres & des Turcsw 
Pliifieurs petits forts fiirent pris & 
' ; fliais. la place > défendue pac 
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une forte Garnilon Se par un Corti** 
mandant courageux , oppQfa mm 
grande réfiftance. Un Lieutenant 
d Artillerie ^ Allemand de Mation » 
qui avoit été maltraité par (on Gé? 
néral ^ débaucha pluûevirs ioidat^ j 
& paifa du côté de Tennemi > aprèf 
avoir encloué le canon des affié- 
geans. £n£n il fallut diâférer T^tta- 
que d*Azof ^ d'autant plus que lei 
Ruffes, n ayant ppint de vaifleaux, 
ne pouvoient empêcher les habi« 
tans de recevoir par eau des renforti? 
de troupes & des munitions deguer* 
re« Le Czar fentit dès ce moment 
la néceiTité d avoir une. pi^ipç ; & 
il étoit d'un caraâère à nie point dii& 
férer le remède lorlqull. connoif* 

foit le mdl« Il mit ^ tjcoiipes d«u» 

des quartiers de cantonnement ; & 
pour lui il fe rendit à yfif oxon^%i 
ville âtuée fur Werne? rivière 
prpfonde qui f^jette d4i« le Pon 9 
ayant à ùà, xirdie & ^ & gauçbe iû 
grandes forets. II fît conftruire eq 
cet.endroit d^s v^i^aux ^ animant 
les ouvriers paf la préfence & par 

fes larg^iTçs. Ce P^iac^ paâii^ eoiiÂitô 
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à Mofcou. Ses grands deâeîns Toc- 
cupoknt toû jours ; mais il manquoit 
de connoiâances & de maîtres ha* 
biles dans les Arts. Il ouvrit les 
barrières de fes Etats , que 1^ Baiba- 
rie & raveugie fuperâition fivoient 
fermées aux étrangers. Il écrivit à 
l'Empereur, à TEiedeur de Bran* 
debourg , atfx EtMs Généraux des 
Proviaoes Unies , à toutes les Puif- 
fonces avec kfquelles il* étoit en 

liaifon 5 pour leur demander des In- 
^^lùçuF^ 9 d#s Savans 9 des Àrtiftas^ 
:en&i des hommes^-célébres qui ap- 
|>Qrtaûent parmi les peuples le iUm- 
4>eau de rexf^eneev & 1^$^ coiik- 
noiflances utiles. Il vint en Rufîie 
UM oolcmie de gens de méritera 
tout genre : parmi lefquelsi^Hiftoàrc 
-fait mention de . M, de Garga , de 
^M. tiErneft-fVôdràd Bâs^ôn de Borgf- 
"dorff , de MM, Schmid , Urban , 
JElofe- Holt^ati 9 Staimn yGof^âà^ 
Spqreuther. Tels furent les premiei^s 
-maîtres des Ruffes dans la^lie; du 
^nie. - •. J • 

V • Menzikofavoit déjà pris un t?è^- 
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. il 1 acconipagnoit dans tous fes voya- 
ges ; il partageoit fes travaux ; il 
étolt le miniftre de fes plaifirs. La 
Czarine y jaioufe d une telle intimi* 
té , ne put s*empêcher de témoigner 
fes mépris à cet homme de fortunei 
& de lui faire des reproche» amers 
fur fa conduite , & fur labandon du 
Prince fon époux. Meoûkûf diffimu- 
la d'abord fon reiTentiment ; mais 
bientôt il proâta» avec uneadreiTe 
perfide > d'un amnent de dégoût & 
.de mécontentement quil apperçut 
.dans fon Maître contre la Czanne 
Faedorowna-Lapuchin. Bien fur de 
.n'être point contredit, il laiffa entre- 
voir des foupçons , fur la fidélité 
de cette PrincefTe : mais fon attentat 
leplusréel, étoicroppofitioo qu'elle 
marquoit aux projets du Czar. L'é- 
poufe fuccomba lous le ctedlt du 
•'^vôri: elle fut répudiée & enfeiv» 
.ruée dans un Monaûère y d'où elle 
iieâ>rtitque (^usde-treute a&saprès 
fa difgrace fous le règne de Pierre , IL 
Le Cz%r Jean mourut à Mofcou^ 
'3e 9 Juin y de la nialadie de 
langueur qu U ^ ayoit app9rtée ^ 

naiflant* 
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jaiffant. Ce Prince étoit, par foi! 
Wefle , ân* vices & fans vertus. 
repos,que la plupart des hommes 
• iuient avec tant d'ardeur , étoit le 
pnnapal ob;et de fes vœux, & 
1 unique piaiiir conforme à fa fitua- 
lion. Rerre partagea fon Trône , & 
lui enleva toute l'ftdminiftration , 
fans exciter ià haine ni fa jaloufie! 
1-e Czar Jean deliroit le bien de 
ies peuples , & il ne pouvoit que le 
de&er. Urendoit hommage au génie 
piuiTant , qui étoit ièul en état de 
ïrayadier avec tant de fuccès à la 
gloire de la Nation : il aimoit Pierre 
comme fon frère } & jamais il ne 
voulut von- en lui fon rival , ni fe 
prêter aux complots odieux de ht 
Prmceflè Sophie, Ce Prince n'eut 
point d'enfans mâles i il laiffa apr^ 
ià mort trois Piinceflès. L'ainée, 
Catherme Jvanowna, époufa dans 
la fuite Charles Léopold, Jîucde 
Meckelbourg. Anne Jvanovna , 
la féconde , devint Ducheffe de 
Courlande & Impératrice de Ruf- 
^oiûèm.e, mourut dans le 

V céhh^j. . ^ . .. . .... 

' K 
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Tandis que JtaiiTendoit les der- 
niers foupirs , l'infetigable Pierre . 
était à Woronee , paur prpffier 
-le départ des vaiffeaux qufl tu- 
{fût conftruire. Enfin cette flotte , 
la première que les Rnffes éqmft- 
fCDt, fut en état de faire voile. Elle 
«onfiftok en quelques vaiffeaux de 
■guerre, en trente-trois galères, avec 
jeux galéafies ôt quatre brûlot^ 
Le peuple furpris ne pouvoit fe 
jafler d'admirer ce fpeâacle nou- 
veau , qui tenoit pour lui de l'en- 
^ntement. Le Fort eut le com- 
mandement de la flotte , avec la 
dignité de Grand - Aimral. Pierre 
monta un vaifleau du fécond ordre 
en qualité de V<*lontaire , deûrant 
donner dans la marine l'exemple 
-h :fi^erdinaéon , comme il avoit 
£ait fur terre. Les Ruffes arrivèrent 
devant Csierkadtoi fur le Don , 
lorfque l'armée -navaUe 4c& Turcs 
entroit dans les PaUis Méotides. 
Alors les<}ofeque8, a»fervice de la 
Huflie , montés fur de petites Ijar- 
'^ues , s*^parèreitt de quatorze 
trombafles , efpèces de naviies À - 
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yoiles & à rames , qui portoient des 
troupes & des mumtions. La pijiie ^ 
4e cestrombafiesrépHiidirsraUarme 
parmi les Turcs ; ils fe Tetirècent , 
îaiâant la flotte Ruffienne «laitrefle 
du Don. Dès ce moment tome 
coatmunicationavecla ville âxto^e 
à Tennetni . du câeté de Teau , & 
Tarmée de terre de iluflie , cosa- 
«andée f>ar AleM ^ Simonovitz* 
Schein , pouiTa le &ége avec beau^ 
coup de vigueur* Les Tunes & its 
Tartares Nagais ^ Précopites , 
livrèrent placeurs combats fur terre 
& fiir Xtm , pour débwer Aasof y 
ou lui donner du fecours ; mais les 
Ra^s & los CofaqtiesTompcMèuMt 
toujours ravantage. Les habitans^ 
hors d'état de pouvoir wùà&c plus 
long-tetups , dêmandèr^t à 4^apîin- 
ler rendirent ^ 4mx coad^ioAS 

• ^ h gaiétfofi^ fortkok ^ ^rec les 

femmes & les enïans , pour être 
condfidte à Caâa 9 &: <)ae chaque 
foldat conferveroit c6 -quHl .pour- 
roit emporter de bagage. Le Czar 
iMuc^t, dans h pmfe 4'ABKof^ ile 
£mi de fes laravawsc. Il deftina cette 

Kij 
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— — — * Place à être une barrière de fésEtats^ 
. i0^6. & il la fit fortifier iuivant les def- 
feins des Ingénieurs étrangers qui 
étoient avec lui. Ce Prince diftri- 
bua des médailles 9 & des préieos 
aux Officiers & aux Soldats qui s*é- 
toient dillingués. La flotte reprit la 
route de Woronez ^ & Tarmée de 
terre le chemin de Mofcou. Pierre 
qui fentoit que Téniulation &ra* 
mour de la gloire font les premiers 
éguillons de la vertu 9 & les princi- 
pes féconds des grandes aâions y 
idonna à /es Sujets le fpeâacle pom* 
t peux d*un triomphe dans le goût 'des 
. Romains. Tous ceux qui s'étoient- 
dif^ingués 9 Généraux , Officiers , 
, Scrfdats avoient des couronnes : on 
célébroit^u bruit d'un grand nom- 
.'bre de voix & d'inflnunens » leurs 
: noms , leurs exploits & leurs louan- 
ges. Toute 1 armée étoit en marche. 
JLe Fort , Grand Amiral 5 & Sîmo- 
nowitz - Schein t Commandant des 
troupes de terre , étoient élévés fur 
des chars magnifiques. Pour le Czar, 
il étoit fans diflinâion à fon rang 
j d'Offiçier dans la foule > ref^fant de 
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partager les honneurs qui ye'noient 
tous fe réunir fur fa tête , & qu'il 
méricoit à tant de titres. Jacob , ce 
transfuge qui avoit trahi les Ruffes 
au iiége cf Azof , fermoit la marche 
du triomphe 9 il étoit dans un char* 
riot entre deux: Boureaux qui le 
firappoient de verges. Pierre avok 
Vfniiu réunir ^ dans le même fpeôa- 
cle » la gloire &les récompenfes dus 
a^u mérite 9 avec la honte , & les 
pekies qui attendent le crime. On 
ne peut ie lafler d'admirer les re^ 
fources de ce grand Prince , pour 
exciter dans le cœur de fes Sujets 
des fendmens qui leur étoient in* 
connus. Ces moyens , qui paroi- 
troient Tappareti ridicule de la va» 
nité parmi des nations policées &. 
parvenues au comble deleurgran* 
deur , étoient fans doute néc^flai* 
res, comme dans les premiers tempin^ 
de la République Rofflame» wk. 
d^introduire, parmi un peuple encore 
groflîer , le goût des honneurs , & 
le defir des diftinâixms ^ qui condiu* 
fi^nt à Tardent patriotifme , le fonr 

^meiu le plus heau & le phis du^ 
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rable d'an bon goinrerneaient. 

Les troupes Ruffiennes , ayant 
déjà preique toutes^ Tunifonne & la 
discipline dm compagnies Alleman- 
des, .livrèrent aux Turcs & aux Tar- 
tafes» réums.anx environs d'Azof 9 
plufieurs combats qui furent autant 
de viâoîres. Le Prince Dolgorooki 
fncceda dans le commandement M 
général Schein » & avec le fecours^ 
de Mazeppa, chef des C€>faqiies9 
il défit les Tartares vers Precop , 
s'empara de cette place ^ & en rem« 
}$orta ufi butin confidérable. Le 
Czar 9 au milieu du tumulte des 
armes , fuivoit avec ardirar fonplSm 
de reforme ; il corrigeoit les abus ; 
il chflflgeoit les^ coutumes groffiè* 
res ; il honoroit & récompenfoit le 
mérite dans les Etrangers , comme 
dans fes Sujëts ; il traçok un gocK 
vernemeiit fage & raifonné j & lui- 
même à fe d!épouîlk>il: de Tautonté 
aveugle & injuflte du defpotifme , 
pour fuivre lempii^e équitable & 
impartial' de la kur. 
; Ces innovations , inipirées par 
Taimour du bien^pobliç , fervirent dé 
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|H:étexte à raa;^itieure Sophie, poiir ^— 

aiguifer encore les traits dt la hai- 1697. 

ne ^ de la barbarie contre fon ârere* 

Cette PrincefTe, da fond de ftm 

Monaflère 9 entretenoit des liaifons 

iecrettes avec pluûeuss. fioïars , & 

^ec lès ' principaux Officiérs des 

Strélits. Une pauvre vieille, qu'elle 

zvKÀt féduile r étoît la* médi^ce ^ 

ou plutôt rinftrument de ces com^ 

^ois. U étoit aneté entre les ce»» 

jurés de mettre le feu à un quartier * 

du Palais, de fe déikire duCzar locf« 

^'il cbercfaeroit à fe iauver des . 

âaa)mes, & d'élever aui&i^ tôt Sophie 

fiit le Trône de Ruâie;. Bieaii^îiib* 
t ment deux faûieux , pénétrés d'hors" 
' «eue de cet attentat vinrent aver« 

tir Pierre AlezioiiriGB du. danger 

preiTant qui le ménaçoit,en lui indi* 

quttit le;s prbâpnx auieuis de la 

Gonfpiration. Les plus coupoles ' 

âirent arrêtés; on les mil à Jaquefv ' I 

lâoff:;^8e:knfqa'0n eut ra^œt deUwc 

crime, on. les condamna à être 

cloués à tœe coIoami, . dans Uen^ 

ceinte du Palais. Le Czar épargna. \ 

picore les ômirs de ia. crudle. ^ ^ 

" Kir 
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phie i il ie contenta de faire veiller^ 
avec plut d'exaâirude, fur fes aûiofis. 

Pierre Alexiowitz , avoit ton^ à 
créer dans fon pays ; il iaiiiflbit fa- 
cilement les défauts & les objets fuf- 
ceptibles de reforme ; mais Fart 9 les 
inventions de TinduArie qiii font le^ 
fiiiits pénibles d'une longue expé- 
rience lui manquoient. Ce fut dans 
Tardeur de la plus noble impatience, 
que ce Prince conçut dès lors le 
projet de defcendre pour un temps 
de fon Trône » & d aller recueillir 
lui-même , paimi les Nations civili- 
fées , les connoiflances utiles , afin 
d^ revenir enfuite enrichir fes £tats 
'des tréfors du génie. Mais avant que 
de fortir du Royaume , il eut la 
politiquQ d'en éloigner les Strélits y 
cette milice nationale , portée à la 
fédition 9 & a féconder les pré}ugéd 
des Grands & du Peuple ; il les en- 
^ voya fur les frontières de la Lithua- 
nîe , fous prétexte de favorifer le 
parti d'Augufte , Eledeur de Saxe y 
qui briguoit la Couronne de Po* 
logne. U prévint encore les périls 
de . fon abience par la di^^eriion 
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ides Seigneurs Mofcovites, qu'il 
favoit attachés aveuglement à Tan- 
cieime forme du gouvernement de 
la Nation. Il les envoya en différen- 
tes contrées de TËurope 9 leur pref^ 
crivantmi genre d'étude. La plû-* 
part regardèrent ce féjour dans des 
climats étrangers 9 comme contraire 
à leurs mœurs & à leurs loix. Ils en 
'eurent une forte de honte & de 
fcrupule ; & loin de profiter de leurs 
voyages , parmi des Peuples induf- 
trietix pour en étudier le génie 9 ils 
fuyoient toutes les occafions de 
s'inûruire. Un d'eu¥ f plus Mofco->> 
vite que les autres , s'obftina de 
refter enfermé dans une chambre à 
Venife pendant quatre années ; & j 

de retour dans fon pays , il fe fît 
un mérite de n avoir rien vu ni rien 
appris dans une Ville 9 FEcole de la 
Politique y du Commerce , & des 
Beaux- Arts. Bien diâërent de ces 
hommes groffiérementfuperftitieuXf 
le Czar Pierre n afpiroit qu au mo- 
ment de voyager dans les principa- 
les contrées de l'Europe. Il nomma 
pour fës Amhaffadeurs T Amical le 



^54 Jiiftoirt des Révolutions 
Fort » le Comte Golowin , Gou- 
verneur de Sibérie, le Prince Si- 
birski , Meozikof fou favori qui 
était déjà parvenu à la dignité de 
Chambellan. Pour lui il réfolut de 
ia mettre à la fuite de ù>n ambafla- 
de , fous le nom de Pierre Michaë- 
lof 9 tel qu'un ûmple particulielr 
curieux de voir du pays. Il confia 
la Régence de fes Etats à Léon Nar 
fiskin t au Prince Borits GaUitûn » 
qui étoit rentré en faveur , & au 
Boiar Procoroftki ; trois Seigneurs 
dont il connoiffoit la fidélité pour 
fa perfonne & rattachement pour 
ies intérêts. 11 leur recommanda^ré* 
ducation & la garde de fonfils Alejds, 
né de Finfortimée Czarine qu'il avok 
répudiée. Le Général Gordon eut 
}fi commandement des troupes étraur 
gères 9 deitinées àla défenfe*de Mof^ 
cou , & à la fureté de TEtat , & le 
Général Schein fut mis àla tête d-une 
armée nombre ufe , pour obferver 
les Tartarea & les Ennemis du dé-^ 
hors. 

. Après ces fages difpofitions f le 
& FAo^affadis RuOieone fe 
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iiiireifl: en marche , ayant à leur 
fuite un cortège nombreux. Us pri- 
rent leur route par Riga ^ oà ils 
eurent d'abord une brillante ré- 
ception i mais' Pierre & quelques 
Seigneurs étant dléa yîfiter les for-- 
tifîcations de cette place ; le Comte 
d' Ahlberg , qui en éloit Gouverneur 
pouf les Suédois , marqua des mé- 
contentemens & fit des difficultés qui 
déplurent beaucoup au Cibt. On 
prétend que telle fut Torigine du 
▼if 'reâRfcntiflient que ce Prince con-^ 
ferva toujours contre la Suéde. 

De Riga TAmbaâade fe rendit à 
Konigsberg , Capitale de la PrulTe ' 
ducale. Frédéric ^ ûroiûème Elec- 
teur de Bran«tebourg &: premier Roi 
de Prufle , y regnoit alors. C'étoit 
un Prkice magnifique 9 & jaloux de 
faire briller la Majefté du Trône 
qu'il venoit d'élever. Ecéderic 
donna des fêtes fuperbesflt en grand 
nombre aux Ambafladeurs de Ruf* 
fie y ÙÊdtsm» bien queute Cur étok 
préfent. On ne pouvoit ignorer fou 
y m fe méprefidse fur fa pei^o^ 
ne 9 telle précaution qu il prît pour 
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fe déguifer. L'éclat de la couroniie 
eft rarement tout- à- fait cclipfé; . 
Pierre Alexiowits étoit daiiieurs 
très-recontnoifable par tout ce qui 
caraûérife le Héros & le Grand- 
hoiniiie. Les deux ^uverains eu* . 
rent enfenibîe plufieiirs conférences, 
mais ians la gêne du cérémoniaL 
L'Âmbaflade pafla à Dantzik , eapi* 
taie de la Pruile Royale 9 & ne s'y 
arrêta que quelques jours. Pierre 
Alexiovitz , impatient de voir la 
Hollande 9 & ennuyé de la marche 
tardive & des formalités d'ufage de 
ies Ambailadeurs 9 prit avec lui 
quelques Seigneurs lës favoris & 
vint en diligence à Amilerdam 9 
fuite à Sardam à deux lieues de 
cette ville , fur TY dans le Water- 
lant. Ce village , renommé par fes 
moulins pour fcier le bois 9 pour 
faire de Thuile , du papier 9 de Ta-r 
midon } par fes chantiers immenfes; 
par fes riches magafins , entrepôt*, 
de rUnivers i par fes belles manu^ 
feôures , offrit au Czar des prodi- 
ges d'induftrie , qu'il ne ppuvoit fe 

laffer d'admirer & d'examiner^ C'eft 

I • 



Digitized by Google 



de t Empire de Ruffît, 157 

là qu'il aimok'à s'arrêter. Lefaile 

des Cours , & les fêtes les plus fu- 
perbes navoient pour lui que de 
faibles attraits 9 il ne fe iivroit eiw 
tièreiâeat & avec joie qu'aux oc* 
cupations- utiles. Pierre & les Sei« 
giieurs de fa fuite s'habillèrent très- 
limplement à la manière du pays> 
afin de fe confondre , à leur gré , 
dans la foule du peuple > fans être 
remarqués. Le Czar avoit étudié » 
avant fon départ de Mofcou , un 
peu de Hollandois 9 qui lui fut trèsr 
utile pour lapprentiffage qu'il mé- 
ditoit^ Il fe donna pour un homme 
qui voiiloit apprendre quelque mér 
ticr. Ce Souverain étoit toujours 
avec les principaux Artifans » bur . 
vant & mangeant avec eux , les in- 
terrogeant , écoutant leurs inilruc- 
tions 5 & eifayant enfuite d'exécuter 
ce quon lui démontroit. On le 
voyoit le premier au travaU^ & 
il le quitioit le dernier. Il conftrui- 
iit , entc'^tres ouvrages de char* 
penterie , un mât d'avant , qui 
démontoit en deux pièces , & qu li 
placQiEi fiir mA fi^rq^ie q^'il avojt 
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ZïSi achetée , âc qu'il conduifoit Itii-inê-» 
i$^8. me dans fes petits voyages d'une 
ville à une autre. Ce mât , dans la 
fabrique duquel il av(nt ajoûté quel* 
^ue chofe de fon invention , fut 
comme fon chef**d'œuyre 9 & il s'en 
autorifa en quelque forte pour fe 
&ire enrôler parmi les CharpeU'» 
tiers de la Compagnie des Indes , 
ious le nom de Piacr4as^ ceû-à- 
dire Mattn Pkm. Aucun nom n*é* 
toit auili connu dans les chantiers y 
jdans les magafins , & par tout où il y 
avoit à apprendre & à travailler. 
Mais le myûère qui envelopoit ce 
Grand Homme > fous l'extérieur 
d un fimple artiûui > fut trahi par un ^ 
Hollandoifi qui reçut des lettre de 
RufTie. Le Czar s apperçut bientôt, 
à la contrainte de iès comp^nons 
rfouvrage, & à leurs refpeôs, que 
fon rang ue leur étoit plus ioconnu.. 
* .11 perdoit beaucoup dan$ ces hom- 
mages 5 il ne trouvoit plus en eux 
la même ^anchife , ni la même li- 
berté pour lui enfeigner , & lui 
commander ce quil y avoit à âire; 
.Ce Prince ne voulut pas qu'on eût 
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^gard à fa qualité ; il leur demanda 
^'êtpe toujours traité comme Maktt 
^Urn y leur ami &: leiu: camarade. 
II continua avec affiduité fes tra^ 
vaux , & il devint en peu de temps 
Tun des plus habiles ouvriers 9 & 
Tun des meilleurs Pilotes. Le Czar 
trouvoit dans fes études variée^ 
le dékffement de les fatigues. U 
étudioit un peu de Géométrie & 
^elques mitres parties des Mathé^ 
matiques. Les Seigneurs Ruffiens 
qui étoient avec lui » fe laâerent 
bientôt de le fuivre dans une vie 
il laborieufe;iltn y eut que le Prince 
Sihir^ quiâit Fémule confiant dft 
ies travaux. 

Les Nations & les Souverains ne 
ie méprirent point fur Fhéroïfme 
attaché à la conduite du Czar. Us 
tâchèrent de marquer leur eftime 
en faifant une brillante réception ai^c 
Seigneurs Ruffiens qm le répréfeoh 
toient. La Hollande fur- tout fe piqua 
d'accorder Iss.diftinâions les. plus 
4ionorabIes aux AmbaiTadeurs de 
Pierre Aléxiovitz , tandis que ce 
%mveraiii étokdans un village de la 
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y***—* Républic^ue, occupé comme un mer- 
.1698. cenaire a des ouvrages groiliers & 
fatiguants , plus grand , plus digne 
de notre admiration dans cet abaif- 
fement fi fublime par fon objet 9 
qu'il ne rcût été fur le Trône, 
adoré par fes Peuples qu'il eût laii^ 
fés dans la nuit de l'ignorance 9 & . 
dans la groiliéreté de la Barbarie. 

Le Czar > ayant puifé en Hol- 
lande, lesélémens & les premiè- 
res connoiflances de la marine, 
projettoit de pafler en Angleterre 
pour approfondir cette fcience*, & 
les autres parties de Tindiiflrie , qui 
font portées dans ce pays à leur 
plus haut point de perfeâion par les 
foins du Gouvernement , & par 
9 l'émulation des habitans. Les déiirs 
de Pierre ne tardèrent point à être 
cQnnus de Guillaume lii , j^oi d'An- 
gleterre* Ce Monarque n'a voit pas 
moins d'impatience de voir le Czar. 
U quitta Loo , lieu de plaifancè oii 
il étoit alors clans la Gueldre , & 
vint le trouver à la Haye , oii ces 
deux Souverains fe vifitèrent fou- 
vent foiis ^contrainte & fans céré- 
monial 



0 



Digitized by Google 



de rMmpin de Ru^ i6î 
flionial 5 comme de fimples particu- 
liers. Le Roi tfAnglerèrre liè né- 
gligea rien pour farisfàire les vœux ' 
de {on ami. Il donna ordre à TA- 
mirai Mttchel dè feife approcher 
de la Meufe fon efcadre , fur la- 
quelle le Priiicé & lés Ambafla* 
deurs Ruffiens s'embarquèrent. Urt 
vent favorable ito porta rapidement 
à rembouchttrë dé là Tamife; ils 
abordèrent à Londres fur les bar- 
ques du Roi. On à voit préparé urf 
hôtel magnifique où les Ambafla» 
deurs logèrent ; mais le Ctar quitta> 
àfon ordinaire , cette habitation fu- 
perbe , & choifit un petit logement 
pr^ d'un fameux ehantier y où dèsf 
le matin il le rendoit pour s'entrete- 
nir avec les Entrëpreneurs% Se les 
habiles ouvriers , qui lui démofi- 
troient par le raiibnnement & pac 
^expérience, l»col^ftm^Ho11lâpIus^ 
avantageufe des . grands bâtimens.- 
Le Czar âvoit une ittétnoire pro-^ 
digieufe qui ne laiffoit rieii échapery 
un génie pénétrant qui fembloit 
sVpproprier toutes les connoiffan- 
««SéU joigoQtt à ces qualités un fr«k^ 




i6x ÎMoirt des JUpolutlons 
vail connnuel 9 & une avidité ha&t^ 
tiable de s'inûruire. Il devint en peu 
de temps un Ouvrier induftrieux , 
& un Ingénieur éclairé, t^endant fes 
momens de loiiir , car il avoit fou 
temps diftribué & fes études mar* 

Suées > Piene alloit voir le Roi 
'Angleterre, la Princefle de Daii- 
nçmarc , connue depuis fotts le 
nom cie la Reine Anne; ilfrequen- 
toit avec la même familiarité 1» 
Anglois les plus diftingués par leur 
mérite , fur-tout par leurs confioii^ 
iknces dans le commerce & dans la 
marine ; il cherchoit par tout dei 
maîtres , & il fe rendoit le difcî|rfe 
docile de quiconque avoit quelque 
chofe à lui eirfeigner. U fi'étoit 
fias moins curieuse de connoitre 
les mtœurs & , la croyance des 
Peuples , que leuts arts , & que 
Isur gouvernement. On le voyojlt 
avec les Eccléliaftiqiies , avec le» 
£hii9fo|>façs 9 avec ks Gens de Let* 
très , avec les Hommes du peuples^ 
^ans les EgUfes , dans les TJniverfi*^ 
tés, dans lés Cafés $ danslesBou* 
tiques j 4.a^. Iqs Jeux j tantôt %^x% 
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rihabit de cavalier , tantôt fous ce- 
lui de matelot « iaùfant autant qu'il lô^ftv 
ite p6ny5it les manières du pays. Ja- 
inais il n'y eut un Speâateur plut 
> ni un Voyageur phift eu» 
lieux, Lamoiir, comme paifion^ 
l/eut aucune prife fur foA âme ; 
ttM% it ft*étoit point indifférent à la 
galanterie. It fe laiâa féduiirë paÉ 
Miftrefs Grof , aârice célèbre dé 
Londres.Ce Prince eut avec elle und 
iutâgue, que le chafme fa« 
lens , plutôt que celui de fa beauté^ 
avoit formée. Le Czar n accorda 
ijue peu de fuoffïeftTs à fes plaifirs i 

il fut fe défendre de la volupté qui a 

xiaires* Il n'en fiit pas moins affidu i 
fes occupations auffî feriéufds qutf 
pénibles. Le Rôi rfAnglêferre don- 
lia au Czar le fp6âacle d'un grand 
eomhaf nMàiai&ftflièf«£tifôpé«A< 
ne. £toit-il poffible de lui procureif 
im6 fête qui fâ»: davànlage fuivanl^ 
fon goût & fes defirs ? Les connoif- 
fances qu6 Pierre Alexiovitz piûfar 
dlans fés voyages f lui firent râkrtf 
fidée depMéurâfprôj^^^ 

ï*9 ^ 
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s'empreûa de réaliier. 11 donna.ref 
ordres pour ouvrir en Ruflie un ca-^ 
iial qui devoit ^ par le moyen dte 
différentes éclufes^ former une com- 
munication entre le Don & leWolga- 
La jonâion de ces deux fleuves 
àvoitun objet très-important , en ce 
qu elle donnoit aux RufTes un libre 
pafTage pour trafiquer fur la mer 
Noire , & en Perfe par la mer Caf- 

Îiienne. L.e Capitaine Jean Perry , 
ngénîeur Anglois, conduiiit à fa 
perfeûion cette belle entreprife, 
qu'un Ingénieur Allemand avoit 
d'abord tenté mutilement. 

Le Roi d'Angleterre fit au Czar 
des préfens dignes de ce grand Prin- 
ce. Il lui donna un Yacht magni- 
fique de 15 pièces de canon ^ & le 
remplit d'Anglois célèbres par leurs 
Cbnnoifiances & par leurs talensJ 
Pierre les fit conduire à ArchangeL 
Parmi cette colonie d hommes di£-. 
tÎAgués étoit Ferghanfen , habile 
Mathématicien , qui le prenûer ap* 
prit aux Rufles à compter avec les 
chifres Arabes. Une compagnie An- 

gloife fit avç€ le Czar un traité 

* 
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pour établir en Ruffie le commerce 
de Tabac 9 malgré les obftacles que 
la Religion 9 ou plutôt la fuperfti- 
tion du Clergé MofcoTite9 avoit 
jufqu'alors apportés pour en inter- 
dire lufage. Enfin Pierre & (es Am^ 
' baffadeurs quittèrent Londres , & 
arrivèrent à Vienne en Autriche le 
26 de Jiiin. Les Ruffes furent très^ 
accueillis par l Empereur LéopoldU 
Le Czar eut avec lui plufieurs cdn- 
férences. Pierre Alexiowitz , Char» 
pentier & Matelot à Sardam , ïa^ 
génîeur & Mathématicien à Lon- 
dres y parut à la Cour de Vienne y 
un Prince magnifique & un Politi*» 
que profond. Il donna & il reçut 
des fêtes fuperbes. .Chaque jour 
étoit marqué par tout ce que ht 
Souveraineté a de plus impofant &, 
de plus pompeu}^- Ce Prince ^ 
après avoir étudié les Arts utiles à 
leur fource en Hollande & en An« 
gleterre , fe propofoit d*aller goû» 
ter les Arts agréables > & de joiiir 
du fpeâade enchanteur de leurs 
chefs-d œuvres brillants dans leuç, 
Mtrie même > en Italie. Mais k non:; 



i66 J^fijfoke 4ks RiVôlunons 
velle <pi'il r«çut d*iine féditioii dani 
te$ Ërau t Votiligea renoncer à 
fes yoyagQSi 9e dff rttoiirnef^ 69 
Jlu/îie, où fa préfence devenoit alv 
îolumeot oéceiiaiicef Ce Prince pM** 
tit en pofte de Vienne , il s'arrêta 
i Vdrfovie deux jours 9 ^uil p^iT^ 
f veç Augiift« Eoi de Pologne ; 
il arriva en Ruffie le quatre 4e Sep^ 
tembre. Beaucoi^p fioïars yiam 
rçnt à la rencontre de leur Souvei 
rain ; & afin de lui être plus a^^réa^ 
Ues , ils avoâeot quitté leur loo^ 
barbç, pour , laquelle les aiiciens 
Mofcovkes monfiroient* autant àm^ 
vénération que d attachement. Le 
Czar,qui voujiott «itrodiMre dsM 
(es Etats lesmœurs &: les uiàges des 
peiijptlçs polîfiés» ieticita les fioiars > 

^ice cJ|0ingeffient qulls avdeotâît 

pour lui plaire : c etoit en effet un 
prçjugé favorable ^ poiir]^ iuc»N 
de fon plan de réforme, que les 
principaux die (es fujets renonçaf- 
fent alnfi d'euic-mêoies à des babi-. 
tjjdç^ , 9ux<pçlles on eft prefquQ 

0N^oii» pbis attaçlM^ qaà d^ fiè^ 
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Les troubles de la Ruffie étoient 
icncore excités par Sophie. Cette 
Prîncefle du fond de ibn doUce 
•«voit profité de Téloignement du 
Czar y pour foulever une partie de 
«la NobieiTe Mofcovite y & les Stré- 
lit$ qui étoieut dans le Duché dç 
Smoleasko. Les anciens préjugés de 
la Nation lui donnoient aiTez de 
mayom de cacher fes fureurs & ik 
cruelle ambition, fous l'apparence 
^ bien public. Elle avoit gagné par 
iiss préâMis & par les promefies les 
Popes ou Minières de la Religion y 
^ffsi éttMnt dans Tatmée. Ces âaa* 
-tiques fervirent, avec un zélé perfi- 
^ 9 U hake de So{)^ i ils repré-- 
^ientèrentiauxébldats^ Pierre Ale»9- 
j«âtz comme le violateur téméraire . 
& le proÊsattur impie de ce cpie 
TEtat avoit refpeûé en tout temps 
de plus iacré & de plus inalté- 
rAAt. Us ^iToient entrevmr, à cette 
aî^e indocile & pare&uiGs > im 
avadf iûii eUeftrdt coittraapite de 
iê plier à des exercices durs 9 à un 
; mvail long & ûtignaet ^ pour ac- 
vifocrir des connoi^ces qu â$ ti^« 
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t,^SSBSSS toient d'innovations criminelles. Les 
î6j8f Strélits crient vengeance : animés 
fil fé4uits par la voix de leurs Prê* 
très , ces féditieux prennent le beau 
nom de défenipurs de la Patrie Se . 
de la Religion ; ils s'avancent vert 
Mofcou , ils veulent renvçrfer le 
Trône du Czar ^ en élever ua 
liutre à la Princeffe Sophie. Pierre 
^lexiowitz était ménacé de fe voir, 
traité comme un avanturier qui a voit 
quitté imprudemment fes Etats » 
pour courir chez des Nations étranr 
gèfes , & y jouer un rôle indigne de 
.ion r^iig & dç fa fortune. Sophie 
jçttoit 9 fur la conduite decePrmce^ 
un ridicule qui exc^toit 1^ mépris & 
rindignation 4*un peuple grc^r« 
Le Grand-Homme , le Héros , le 
Génie de la Ruflie échappoit au 
vulgaire. Enfin Pierre Alexiovit? 
. étoit à la veille de voir tous fes tra- 
vaux infruâueux , fes projets avoi^ 
tés , & fa Couronne fwr la tête de 
fon Ennemie ; & ce qui Im étoit k 
pins fenfible , il envifageoit YEm 
. liir le point de fe replonger de noiir 
rçau & pà^r jamais pçut - çtr^ 
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dans la nuit de la barbarie. Heu- 
reufement la diviûon fe mk entre 
les Che6 des Révckés & retarda 
leur marche. Le Général Schcin ^ 
& le Général Gordon, avertis du 
defTein des Conjurés , eurent le 
temps de ie réunir , de rafTembler 
ks troupes étrangères , & de mar-. 
cher à la rencontre des rebelles. Ils 
leur livrèrent combat à dix Ueues 
de Mofcou, proche le Monaftère 
du Sepulchre. L'artillerie des Aile* 
mands maltraita beaucoup les Stré- 
lits , & fema parmi eux la eonfufion* 
Us quittèrent les armes demandant 
grâce , & fe rendant d'eux-mêmes 
* pàfonniers« Ce fiit dansçes circoni^ 
^nces que Pierre Alexiovitz arri- 
va à Mofcou ; il vouloit^ dansle$ 
premiers tanfpùets de fa colère, 
punir de mort la Princeffe Sophie ^ 
.rauteur de toutes les révoltes dç 
fon règne : mais le Fort, le plus 
cher favori de ce Souverain, em- 
ploya fon crédit pour lui inipirer 

des fentimens de clémence & de 

* » 

géflérofité» Pierre-aUa "^xnr ia fœur 
ilans rintention de laccabler de re^ 
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9mÊm proclies. Ceit^ 0^nmt coupable # 

l^^S. wt û bien emprunter devant ion 
£rere le tpn 4^ Tinnocence & de 
la vertu » qu eUe fléchk ce PriocCt 
Se Fattendrit jufqu aux larmes. 

Le Czar dévoie des exonples de 
févérité pour contenir fes Sujets f 
surcoutufl^ à ae co^iaoîire l'auto- 
rité fouveraine qu au pouvoir de 
^ûre da mal. Il lit mourir fur la 
roue Batdc^igirin , chef de la rébel- 
lion. I^orpakow 9 iba lieutenaot 
jGioéral , fut mis àla queftion» & 
comme il n avoua rien > on le re** 
fouduiût daas la prifon , où il s ea- 
' ^biiça le poignard 4an$ le fein , crai- 
gpafiX 4'erre expfi(é à dfi nouveaux 
jx>urmeas. PljufieiHf Popes ou Pce-- 
ixes Mofcovites , ^ un grand nom* 
bue fifcdîôeux ^iwent dant les 
fupplices. Chaque Juge eut ordre 
idetre l'Exécuteur de fa fentence* 
l^e Pien;e laii^même & plufieurs 
^oïars , coupèrent la tête À uo^ 
. jiuiltîtude de crimmels. Le F«|t 

& le Baron de Plumberg , long- 
. rems follicités de prêter lairs liras à 
|in^ te^e .é^é^^ution ^ û levoltaote 

r 

I 
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peine à s en faire d^fp.eufe]:. C'eA 

4pi'on re£ard<wt comne 
jlouablç laûioii h couvrir 4u 
iàpg 4'un homme conàmsé pQW &s 
4mçs i Kcrro Ojayok pomt en» 
core pu fe corriger paroii les Peu- 
ple ^viiîi^ 9 veook de bér* 
quenter, d'une certaine dureté de 
caraâère 9 que donnent les loÎK 
^rq^S^es & les coutumes faaiWes, 
4*ttn OoDy^ernemeat non policé* 
Ce Piince inonde ila JC^itu^Si^^ 
/ang de plus de deux mille des fé«« 
diî&eii;K qnil £t wMÎler horiible^ 
inent 9 & dont ]#s eotps dé^uré^^ 
rent Vf^Ui^ pluTieurs jour^ (ur des 
4éi^M%HtS9««<Mi^ potewju 
jjLies ois liSimentables des feounes â( 

fSM^ .des ciii^^ 
tcnent encCKre la terreur ^ le tiji^ , 

d<¥)t lous Içs habita de jdoir 
çon Mcmt On enTioya le 

plûpju:!: dçs aui^çs StréU^s , qui nç 

^HTCpt pcn^ ic^»4wmés i mort « 

dans les déserts de la SïbéiÂe. Pien» 
Alexioiiîtt agit e^ politique 9 ea 

détïuiânt M cjettQ Mtlîfie 
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. nale ^ qm> pareille à celle des Jâ«2.. 
niflaires de Turquie , avoit excité 
de fréquentes révolutions dans TE-* 
tat , & s'étoit rendue redoutable à 
fes Souverains. 

Après ces aûes de rigueur , pour* 
infpirer de refiroiàceux qui étoient 
portés à la révolte, le Czar crut 
devoir établir des marques d'hon^- 
neur , afin d'exciter de Ténuiktioit 
parmi les Grands du Royaume & de 
les attacher à fa perfonne. Il inftitua, 
à Texemple des autres Cours de 
TEurope , un Ordre de Chevalerie , 
dont il fe déclara lui-même Chef & 
Grand- Maître. Le Patron de cet 
Ordre militaire eft S.André, Apôtre. 
Les Chevaliers portent, pour mar-^ 
que de leur dignité , une Croix 
fur laquelle eft Timage du Saint. Ati« 
deffus de l'angle fupérieur eft une 
couronne^ avec un anneau <l'or 
attaché à un grand cordon de foie 
blanche. Dans les autres angles de 
la Ctoïf on voit une aigle à émt 
Prêtes , chargé en cœur d'un cava-f 
fier^mé. Le Comte Golovin reçut 
le premat les honneurs de cette 
nouvelle dignité. 
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Lorfque le calme fîit rendu à la 
Huilie i Pierre reprit fçs travaux 
aveç une ardeur d autant plus éton« 
nante, qu'elle fembloit s accroître 
par les ^bilacles« Ce Monarque ie 
fît accompagner de Mus^ habile 
Charpentier & excellent Marin ^ 
qu'il avoit amené de Sardam , 8r 
paiTa avec cet homme ^ quil ap-- 
pelloit ion Maître 9 au port de 
Woronez , le principal Chantier de 
la Marine Ruilienne. Ce Prince coni^ 
tcuiât 9 prefque hii feul , un grand 
yaifieau de guerre à la HoUandoiTe» 
ittivant les meilleurs principes qu'il 
avoit étudiés , & qu'il mit en pra-' 
tique avec une adrelTe merveilleux 
fè»: Il en nomma Mus le Capitaine ; 
& fuivant cet eiprit de fubordina-^ 
don dont ce Prince avoit déjà donné 
l'exemple , il voulut paffer par tous 
les grades de la Marine* il fe mit 
d'abord Moufle dans le vaiflean» 
qu'il venoit de bâtir.; il remplit les 
fonâioQs de ce pénible em{^<M, ainfr 
que celles des autres auxquels il 
ixuMita iiiccefliyement ^ avec une 
exaÛitude . içrupi^ei^ & un s^le; 
aâidut * ' - 



i 74 Hiftoirt dés Rxpoiuàè^ 



Ces exercices fatiguants feifoient 
les plaifirs du Monarque Ruffien» 
ptt lei âvintaifges qu il ^téfCfftkt 



wôufoit tous tésaiôi qu^oil \\& diMK 
noit , & il en pf ofitoit avec une do* 
<ulité bieli louable. Souvetaiif^ il 
afvoit des CoUf fifâns fiiicerés qui nô 
le flatoient point , qui ne lui dégni^ 
feieifC pas k Vérités Cétott fitr^ 
tout dans le Fort , Grand - Atnir al ^ 
qii'il trouvé rétims, pair uft aeeiord 
bien rare ^ toutes les qualités de 
rami zélé ^ du fujet fidèle » du Mi^ 
tàSttt éelaif é« Le Olar perdit cet 
homme gétléreux le ii de Marf 

1699 9^1^ plâora totite £1 1^ 

Cet illufire Génévois , f'ecominai^ 
dable par le ccfiur & pàr TeTp^ft^ 
ttvéit des gi'acés dàïf$ fa perfoni^e & 
dans fes manières qui a voient frappé 
leCzar^fei talei» le ft» vertus oe^ 
vinrent les principes de la grandeur 
& de la gloire de» Mo^oyiteté It 
avoit appris en peu de temps la lan- 
gue Rttffîenne ^ & parloit prefque 
Wisâti eéBee- de FEtirope. nerre le 
choiiic pour fon Mentor ^ pgur ioa 




Digitized by Google 



de tEmfirt de Rujjui tyf 
mofidënt , pottf le mîniilre de fes 
grands projets. U devoir en effet 1(^99 
tonte À cofinance k la iagelTe de 
fes confeils & à la pureté de fes 
fentimens. Cet étranger pfrit un ai^ 
eendànt abfokt fitt le Càiar , & il 
ne s en fervit jamais que pour la* 
vantage & le bonhefir de cePtkiee» 

Il lui reiiiloit même avec force d^ns 
les accès de foreur anxque^ Pierre 
éCok fujet , prêt à devenir alors uni, 
tjrran & un barbare^ s'il n*eût été re- 
tenii* Le MoMu^e Itof « de lui-i^ 
me lie connoiflbit que fon Favori^ 
& le JFaToâ traitait le M<»arqiiè 
avec toute la févérité & Tinflé- 
xibilité nécefTaires. Le Fort ^ att 
cof&bte^ de la ÊiTeur & de là graïf^ 
deur y vécut déiintereifé 9 fans am* 
jHtkmy fans intrigue, il ffloufut peu* 
Tre , laiflànt une veuve , un fils , & 
un neveu qui âirent contraints àA 
ehércheàr du fiiccmrs dàh» la géné<& 
roûté ^Czar. On célébra les obfé^ 
ques de oeGfiUid-Hoàâme avec uné 
magnificence extraot^làire i Pierre 
y adiiia fondant en larmes. 

Le Comte Golo vîn, fucceda à 14^ 

.1 

« » 



ij6 HiJIoire des Révolutions 
■^i— I dignité de Grand - Amiral* Meàzi-r 
.1699^ J^o^^ remplit dans le cœur du Czar 
la place de premier favori ; & par- 
vint bientôt au rang de Kitées ou 
de Prince^ 

Vers ce temps on tint à Carlo- 
^ts un Congres pour pacifier la 
guerre des Turcs entre TEmpereury* 
les Vénitiens , & la Pologne ;mab 
les RuiTes > qui étoient entrés com- 
me auxiliaires dans cette af&ire, n V 
voient obtenu de la Porte Ottoma- 
ne qu'une trêve de deux ans. Ce* 
pendant il étoit important au Czar 
d'avoir avec les Mululmans une 
paix folide , ou du moins une tréye 
, plus longue. Ce Prince avoit des 
defTeins i ur la Livonie appartenante 
à la Suéde ; il projettoit dès lors de 
bâtir lur le Golfe de Finlande une 
ViUe qui pût réunir, par l'avantage 
de fafituation ^ le commerce libre 
de la mer Baltique & de TOcéan 
Occidental. Les invitations d'Au- 
gufte , Roi . de Pologne , qui pro- 
mettoit beaucoup ; la jeunefle de 
Charles XII, Roi de Suéde, qui 

fie s'étok juiseiKOre 6tt c<mnokre , 
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d$ tEmpirê de Rujpe. 177 
& plus que tous ces motifs le éeèr 
d'agueirir fes troupes & d'étudier 
l'art militaire > le portèrent à iàire 
les préparants d'un grand armement; 
mais avant que d'en venir à Téxé* 
cution , il envoya en Turquie fon 
Secrétaire d'Etat £milien Ignacio- 
nitz-Ukrainov en qualité de Pléni- 
potentiaire ; & le fit pardr de Wo- 
ronçz avec une efcadre armée en 
guerre , & une fuite nombreufe de 
foidats Rufliens, & de Gentils- 
hommes vêtus à TAllemande. Cette 
. Ambaflade^ qui venoit demander la 
paix avec Fappareil méns^ant d'une 
armée ennemie, indifpofa fortement 
.le Grand-Seigneur* Le Kam des 
V Tartares de Crimée reprochoit en^ 
core au Czar d'avoir 9 au mépris 
.du traité de Carlovitz ^ £iît élévêr 
des fortereffes le long du Niéper ^ 
^^ajouter des ^Mtifications à Azof ^ 
& d'augmenter fans ceffe fa flotte 
iurleDon. Mais, malgré tous les 
torts des Mofcovites 9 le Divan ne 
voulut pas s'expofer à une nouvelle 
guerre que la fituation des aâàires 
&L l'épiufement de la Nation, ren^ 



X78 HiftoméM RevoUukns 
doient dangereufe. Il fat COU- 
venu d^accorder au Czar une trêve 
de trente ans comme U le deœan- 

doit. ' , , 

Les années du Règne de ce grand 

Prince dévoient être toute* temaf- 
«uables par quelques époques célè- 
bres. Celle de 1700 le fat prmcipa- 
lement par la reforme qu'il fit dans le 
Calendrier ou l'Ere des Rufles. Ces 
Peuples penibient que Dieu avtrit 
créé le monde au temps de leurs 
récoltes , en Automne ; ils étoieot 
û bornés dans leurs connoiflances y 
qu'ils ne fe doutoieftt point que les 
faifons yarioient fuivant les climats. 
C'étwt par le mois de Septembre 
qu'ils commençoient leur année: le 
Czar en fixa pour l'avenir l'ouver- 
ture au mois de Janvier , coi^me- 
ment à l'ordre aftronomique & à 
Tuiage des autres Nations ; & afin de 
rendre ce changement plus folemnel 
& i^usaugufte , il indiqua à cet effet 
-un grand JubUé , qu'il fit célébrer, 
«t qualité de Chef de la Religion , 
dans toute l'étendue de koi Empiré. 
A «es fêtes religieufes fuccedè- 
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rent 1^ préparatiis de la guerre, 
Pierre avoit levé une armée formi- r 
dable , incertain encore de quel ' 
côté il devoit porter fes armes. 
Dans ces circonftances le Roi de 
Géorgie, détrôné par fes (xxjeiSy 
vint avec fon fils implorer le fecours 
de la Mofcovie. C'étoit une occa* 
lion favorable qui venoit s'offrir 
d'elle-même au Czar d'étendre fa 
doimitation dans cette contrée; & 
déjà ce Prince avoit fait conftniirc 
pkifieurs bâfimens fur le Wolga 
pour cette expédition ; mais des 
féditionsque des Cofaques du Don 
éxcitèrent en même temps dans les 
pays de Caian & d'Aftracan occu- 
pècenf les forces de la Ruffie. La 
guerre de la Suéde attira depuis tou- 
te l'attention de Pierre Alexiovitz / 
enforte que le rétabliffement du 
Roi fugitif demeura &ns éxécutiôli» 
D refta à la Cour de Mofcoyie,& fon 
fils fervit dans l'armée , Ruifienne. 
Ce ;eune Prince, connu foU!; le 

nom de MitelUski - C^rawit:^ , eut 

dans la fuite le malheur de tomber 
ént^e les mains des Suédois , & mou- 

, Mil 
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i^o JUftoin des Rtvoluttùni 
fmmmmm^ rut dans les £srs à Stockholm* 
i7Q0# Pierre fuivoit» avec une ardeur 

incroyable , le projet qu il avoit une 
fois concerté. Impatient de conque-^ 
rir la Livonie 9 il donna le conunan- 
dement de fes troupes au Duc de 
Croy , Général Allemand, qui avok 
pafTé depuis peu à fon fervice : il 
prit 9 tout Souvenûn qu'il étcût j le 
rang & les fondions de fimple Of- 
ficier f & vint devant Nar va former 
le fiége de cette place forte. On 
; commença l'attaque par le fort 
dlirnagorod que £ss Rufles avoient 
élevé vis-à-vis de la Ville , lors- 
qu'ils étoient maîtres de Tlngrie. Ce 
petit fort & Narva , dont le Baron 
de Horn étoit Gouverneur pour les 
Suédois y foutinrent près de deux 
mois les efforts des ailiégeants ^ 
quoique la ^nifon ne fût compofée 
que de mille hommes. Des trou- 
pes , parties de Pleskow ^ vouloient 
joindre farmée Ruffienne ; m^ les 
Suédois qui étoient dans Derp dé* 
&:ent ce détachement , & s^emparè- 
rent des munitions & du grand éten- 
dard de Pleskow 9 fort^ révéré dM 
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' de tEmpîre de Ruffîe. î8t 
Ruffes , ce qui parut à toute l'armée ijl 
4l'un mauvais préfage pour la fuite 1709* 
de la guerre. 

Cependant Charles XII, Roi de 
Suéde, âgé'de dix-huit ans s-étok 
déjà rendu redoutable àfesemiemis. 
Ce jeune guerrier , dur à lut-mêmtf» 
tfayant aucune foiblefle , montrant 
toutes les qualités de rhéroïfme ^ . 
courant après le danger, volant à 
la gloire venoit de réduire , en moins 
de fix femaines , le Roi de Daiuie^ 
marc & fes alliés , à lui demander la 
paix. Ce Vainqueur , coi^ageux ju(^ 
ifiàià témérité, fe déterminé *d'alle!: 
€n perfonne combattre les Ruifes 
malgré l'infériorité de fon armée , 
& malgré la rigueur de la Saifon 
qui rendoit la mer Baltique périlleu- 
it. li s^embarqua â CareHcroon au 
commencement du mois d'Oâobre, 
&:fe rendit à Pemau -cn Livonite 
avec une partie de fes troupes , tan- 
^ dis que Tautre débarquoit à Ravel; 
Les Suédois , au nombre feuïé- 
ment de vingt mille combattans , fe 
taffiemblèrent à Wefenberg daiîs 
. TEilhonie. Le. Czar , à cette nou>» 

Miiî 
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iM— ww velte 9 envoya le Général Czere^ 

1700^ metof fe iaifir avec un corps de 
troupes » de plufieurs défilés 9 afin 
de retarder la marche de rennemi. 
Pour lui 9 il alla prefier Tarrivée de 
trente mille hommes qu il avoit 6tt 
venir de Tes états » & qui étoient à 
Pleskov. Ce Prince vouloit oppo- 
ier le nombre à la valeur 9 ne fe 
içroyant jamais aflez (on contre ïu 
Roi conquérant , qui commandoit 
en perfonne des troupes aguerries 
& difciplinées. Charles XII ne ba- 
lança point de forcer le Général 
Çzeremetof dans fes défilés quai* 
qu inacce/îîbles qu'ils paruflent être* 
Jii firanchic en peu de temps les obiV 
tacles que Ton oppofoit à fon pafla* 
Se parut le 30 de Novembre 
devant Narva, Les Rufies avôient 
lavantage de la pofition , ils étoient 
extrêmement retranchés » & d'ail- 
leurs plus de cinq fois fupérieurs 
en nombre aux Suédois ; mais 
Charles fe fentoit conduit par la 
vii^oire f il avoit cette confiance 
iotîme ipâûaù>k être le préfage du 
; fucccs. Ce Prince avoit écrit avant 
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. JU l Empire it Ruffie. 183 
Ja bataille 9 à un Suédois qu il char- — ^ 
geoit de quelques difpoûtions 9 It 1700.' 
nfm vais battre Us Mofcovites , pré*^ 
f^ei^ un magajîn à Lah :. quat^ 
j^mtrai ficouru Narva , je pajferaipar 
çctte ville pour alUr enfuiu défaire les 

Saxons. Les événemens répondirent 
à fon intention ; il leur commandoit 
en quelque forte* Ce jeune guer* 
lier range fon année en bataille fous 
le feu même du canon des ennemis; 
ils les attaque dans leurs retranche^ 
mens ; on en vient aux mains. Le . 
Monarque Suédois fe précipite oii 
le danger eft le plus grand; fon 
^emple anime fes foldats , rien UQ 
leur refifte. Le défordre fe met par** 
mi les Ruffes épouvantés ; plus de 
trente mille font maflacrés » le reûâ 
demande quartier. Charles renvoie 
U multitude des prifonniers ian$ 
àrmcs 9 la méprifant trop pour la 
craindre 9 quoiqu'elle fût fupé- 
rî^e en nombre à fon armée ; U 
ne retint que les principaux cap- 
tifs , parmi lefquels étoient le Dug 
de Croy Généraliffime ; le Prince 
Dolgprqucki ÇotnmiiTaire général 

MÎT ' 
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1^4 Hlfloire des Révolutions 
des guerres i le fils du Prince de 
Géorgie, qiii avoit la qualité de 
Grand Maître de TArtilIerie ; & fept 
Généraux. Les munitions ^ le ba- 
gage , la caiffe militaire pafTerent 
aux mains du vainqueunCette vic^ 
toire ne coûta aux Suédois que deux 
mille hommes tant tués que blefTés. 
Prefqu*en même temps lé Major 
général Spens , Suédois , défît fix 
mille Mofcovites ^ & le général Sten» 
bock en battit huit mille autres. • 
Les RulTes étonnés regardèrent 
leurs ennemis eomme des Magiciens. 
Leur reflburce , après une telle 
défaite , fiit de s'adrefler à S. Nico- 
las leur Patron , & de lui crier avec 
une foi vive ^ & d'aâreux gemiiTe-- 
mens « Nous avions imploré ton 
9> aifiilance contre ces terribles » in- 
f* folens , enragés , épouvantables , 
w indomptables deftruâeurs, lort 
«> que comme des lions & des oirirs, 
» qui ont perdu leurs petits , ils nous 
w ont attaqués , e&ayés , bleffés , 
^ tués par milliers nous qui fommes 
♦> ton peuple. Comme il eft impoffi- 
M hlç ^ue A)if alTivé ùm.Un^ 

% 
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» tilege & enchantement ^ nous te gf^^ 

>» fupplions , ô grand S* Nicolas, i/OQ*. 
>9 d'être notre Champion & notre 
» Porte-étendart , de nous délivrer 
w de cette foule de forciers 9 & de 
»> les chafler bien loin de nos fron- 
tières avec la récompenfe qui leur 
»eftdue«*# 

Le Czat revenolt en diligence à - 
la tête du détachement ou'il avoit 
été chercher à Pleskoii , lorique le 
général Czeremetof lui apprit le 
défaAré de fon arinéé. Ce grand 

Prince fentit la faute qu'il avoit 
i&ite de s'être éloigné dans wtemps 
cil fa préfencè étok le ^ùs néceiP 
faire i cependant il ne fe laifTa point 
abattre piar cetté dîfgr ace. Je Paimà < 

prévu y dit-il ; je fais bien que les Sué^ 
dm nous hûXtroni long-umpsj mais^ 
er^n nous apprendrons pekt-étre au£i 
à les vaincre. Evitons d abord Us a^ 
àons généraUs ai^u ^tHo^s iafimifoM^ 
nous par de petits combats ^ & offoi'^ 
àii£ons*U$ m déeaiL • - - 

Ce Prince fi ferme dans Fadver-; 
£té j étoit digne de nuutrifer un )oih; 

la mauyaife foxtiwepak âco&fi^^ 
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& par la lagefle de fes difpofitîons 
U raflembla fes troupes difperfées^ 
auxquelles il joignit les trente mille 
hommçsi qu'il avoit amenés i & vint 
i bout de former un corps d'armée 
très-conûdérable. U fe poila entre 
k lac Peipus & la liviere de Vol* 
cho^ , afin dç couvrir fes Etats » 
craignant 9 avec niioa^ que le Mo^ 
narque Suédois ne profitât de 1^ 
terreur y dont les Rui&s étoient ûi-» 
ips y pour continuer Tes vi^oîres & 
pénétrer dans la MofcQvle* C'é«< 
toit en eSst le parti qu'il paroiflbît 
devoir prendre ; mais Charles, après 
avoir déiatriomohé des Danois & 





1 
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no» & les Saxons^ Ce -ieniie Giier* 
tier préféra toujours la gloire à fes 
intérêts^ La retraite des ^médqis 
donna au Czar le temps de forti- 
fier les places frontières de ion Em- 
pire, fit lui permit defe rendre dans 
la Capitale , oii ia préfence deve* 
pûic flécefiSuie 4>our caffurer ies fit* 
)ets fidèles & contenir dans Iç dçvQÎi? 

les méççotvii^ - . s 



Digitized by Coog[( 



Je r Empire de Ruffît. 187 

* Pierre Alexiovitz & te Roi de 
Pologne a voient en «tête le même 
eiuteon : un intérêt commun tes 
animoit , & ils avoient conçu dans 
leur première entrevue beaucoup 
^'incUnation Tun pour Taiitre. Ces 
motifs les réunirent à Birzen dans 
la Samogitie. Les deux Souverains 
pafierent enfemble neuf jours qu'ils 
coniâcrerent autant à teurs plai* 
firs qu à leurs affaires. Bs prirent 
la réfolution de ne point quitter les 
armes, que te Roi de &téde n'cât 
été dépouillé de tout ce qu il poffe- 
doit eiirdéça de la mer JMiiiqBe-4i: 
en Allemagne. Pierre fentoit bien 
i{ue fes Etats étoient une mine 
abotidaute de foldats bruts & gmf^ 
,iiers 9' qui avoient befoin d'être 
en quelqiie forte ^çamés par ïu% 
des Nations induftrienfes & aguer- 
iries}; il ft*eut point de peine de 
convenir vis* à-vîs de«iallié€e 
de fon ami»' qu'il avoit beaucoup 
^liommèr & pofait de pxextsm 
il fit avec Augufte le traité affex 
::$ngalier d'envoyer en Prufie^un 
iK>mbre coi^dérable de mauv^^si 
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troupes pour être commandées par 
1701. de bons généraux , tandis qu*eii 
échange on lui foumiroit des trou-* 
pes AUemandes difciplinées ; pro- 
mettant au^furplut de payer en dé- 
domagement^ dans Tefpace de deux 
années, une femme de neuf millions* 
Ce projet , s'il eût été éxécuté , au- 
roit perfeûionné en peu de temps 
Fart de la guerre diez les Mofcovi- 
tes ^ & l'Europe auroit peut-être eu 
à gémir des leçons qu'elle s'empre^ 
foit de donner à ces peuples nom- 
breux 5 auxquels il ne manquoitque 
Texpérience pour diriger leurs. for- 
ces redoutables. 

Le Aqi de Suéde agiffoit dans le 
temps qu'on déliberoit contre lui. Il 
pafla dansia petite ville de Binen^ 
.peu de jours après que le Roi de Po- 
logne en fut forti jura de détrô^ 
ner ion ennemi dans le lieii même ' 
où il apprit que Ton avoit formé une 
ligue pour le perdre. Les Suédrâ 
franchirent la Duna à la vue des Sa- 
' jxons 9 & rempottetent contre eux 
: me viâoire complette. La fortune 
Jembloit attachée i la peribnne de 
ChsprlesXIL 
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' Le Czar profita de i eloigaeineiic 
die ce Monarque pour faire une ir- 17015 
ruption dans la Livonid > & pouc 
tombattre le peùt nombre de Sué-» 
dois qui étoient à la garde de cette 
province. U confia le conu&ande* 
ment de foh armée au Feld^Maréchal 
Gzeremetof. Pour lui il donna ea- 
core Texemplé de la fiibor(^ation 9 
en fe mettant à fon rang d'Officier, 
& obéiflant à fes Supérieurs daw 
l'ordre militaire. Les Ruffes tombè- 
rent fur un détachement de ûx cena 
SuédcMS quî^fiirent accablés par le , 
nombre. R003» leur Commandant, > 

ttâoit ayec trente ioldats échapéft 

au carnage. Ces braves guerriers 
plus e&ayés ^de la fervitude cpw 
de la^mort^ fe précipitent Tépée à 
la main à travers ûx mille Rufies^ 
& firayent un paflage , & Tont^oui- 
dre le général Schlippeabacb qui 
Yenoit les iecouiir avec nn corps^ 
d'armée. Les Mofcovites profitèrent 
de leur avantage pour ravager une 
partie de la Livome* Pks de vingt 
mille hommes attaquèrent les onze 

que commanckM 
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wmÊÊÊmmm SdiHppeiibach. Le Général Cxere- 
1701» nietof» Mofcovite, s'étoit avancé 
arec tant docdre & de dUigence que 
les ennemis n'eurent pas le temps 
• de fe ranger en ordre de bataille* 
Us furent entièrement déÊuts mal» 

fié leurs efforts & leur expérience, 
phlippenbach & deuxOfficiersavec 
quelques foldats , furent les feuls qui 
échaperent de ce combat meurtrier. 
Tous les autres furent tués ou fîi» 
rent pris par les RuiTes » qui redui- 
firent leurs cafKÎ&dans un efcfavrage 
auffi trifte qu humiliant. On ne con- 
noiffoit pas encore en Mofcovîe la 
belle maxime des Romains^-adoptée 
par les Nations policées^ de com- 
battre avec force rennemi qui refifte 
& de traiter avec générofité celui 
qui fe ibumet. Le Czar fit beaucoup 
valoir cette aâion , pour ranimer 
le courage de fes fujets, qui regar- 
doient les Suédois comme un peu* 
pie invincible. 
I702. Piètre Atodovitz ne perd<»t de 
vue aucun de fes plans, Ûintrépide 
valeur des Suédois & la vengeance 
de leur Roi > jeunç Héros , qui fem- 
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Mok fixer fous ies étendarts la vie* 

toire , n'empêchèrent point le Czar 
de tenter des conquêtes dans la 
Livonie & dans Tlngrie ^ où il avok 
defiein d'établir le fiége de fon Ëni« 
pire , quels que fttâSmt les obftacles 
de fes ennemis & de la nature même, 
n fe difp<^ d'abord d'affiéger la viUe 
deDerp , une des plus conlddérables 
de la Livonie. Il afîemkla une centai^ 
ne de petits bâtimens ^ qui portoient 
chacun cinquante combatrans , & il 
fit attaquer la phce du côté du hc 
Peipus & de la rivière d'Ambeck 
pour ieconder les efforts de tiMi ar- 
mée de terre. Cependant Schlippen^ 
badi f O&cier Suédois , avoit levé 
ée nouvdles troupes & étoit vemi 
au fecours de Derp. Le Comman- 
dant de fon côté înccmioioda beau^» 
coup les affiégeans par fes fréquen- 
tes forties. Une efcadre Suédoife 
attaqua les bâtimens Rti^fens. Ces» 
derniers remportèrent l'avantage » 
& reftereot maîtres du laie Peipus; 
mais ils trouvèrent d'ailleurs tant de 
reûâancecpi'ils id>andonnereat Derp 
|K)ur aller atfâquer Notebourg » pe>- 



x^i Hiflolrc des Révolution^ 
— 1^ tite fortereife ûtuée dans ringiie k 
1702. Tembouchure de la Neva. Le Goii- 
veraeùr ^ après une bonne défenfe» 
fe rendit à des conditions honora- 
bles. Pierre Alexiowitz changea le 
nom de ce Château en cehii de 
Schluflelbourg, voulant faire enten- 
. dre qu'il le regardoit comme la cl^ 
qui lui ouvroit lentrée de la livo- 
nie ÔL de Tlngrie. Le Czar relevoit 
aux yeux de fes peuples Téclat de 
fes moindres vi<^oircs. Il fit à loc- 
càfion de la prilè de ce Fort une 
entrée triomphante dans Mofcou , 
& Ton grava une médaille pour 
coniacrer la mémoire de cet événe- 
ment* Ce Prince rendit alors un 
* ^ édit pour inviter, par Tattrait des 
privilèges & des recompenfes , les 
.étrangers qui avoient quelque talent 
ou quelque profeifion utile , à venir , 
s'établir dans ies Etats.; mais les 
. fiais d'une guerre continuelle ^ les 
bâtimens que ce Souverain faifoit 
conilruire de tous côtés, & marine 

qu'il créoit, fon pays qu'il défri- 
xhoit en quelque ibrte , des villes 
qu'il fondeit , mille autres établi!^ 

iemens 
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£nances : fe$ reformes fur le luxe ^ la S702 4 
iuppreifîon qu'il faifoit des abns^ 
ëtoient de foibles reffources pour 
ies dépenies énormes. Les étrangers 
avoient peine à être payés de leurs 
penûons^ & ils ne pouvoient obte-- 
nir leur congé. Ce défaut d'abon** 
dance & de liberté fit languir les artSj 
& les écarta pour un temps de la 
Mofcoviei 

Les Ruâes s emparèrent de Mar 
rienbourg > petke ville 9 avec un . 
Château iitué fur un lac à dix miUes 
de WoUnatt^tans la Livoniôr CetM 
vidoire peu confidérable en elle- 
même devint bien J^meufe & d'ua 
prix ineftimable par îa célèbre Ca^ 
tliérine qui fe trouva dans le nom- 
Ibre des prHbmûçis. Cathérine étoit 
née à Ringen , village d'Efthonie 
près duiac Worftferi , de payfans^ 
vaiTaux du Colonel Rofeii« Elk de^ 
m eut a orpbéÙne . fort jeune; ell^ 
fil t élévée par charité jufqu'à 1 4 afsi 
par le Clerc de fon village , enfuite , 
par le doyai des Payeurs de Ma^ 
rienbourg. Sans naiilance > lans ri;«î 
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194 Htftwfi des Rjtvolutîons 
cheffes , fans apui , le fort l'avoft ,* 
pour ainfi dire, cachée dans le rang 
le plus obfcur : mais au dé&ut de 
ces biens de convention établis 
pat la néceffité , en même temps 
que la fociété , Cathérine avoit re- 
çû en partage les vrais dons de la 
nature , la noblefle du cceur & des 
fentimens, l'éclat de la beauté , une 
ame forte , un génie vif & ^evé. 
Tant de qualités étoient fur le point 
de i«fttt dans Foubli. Un Sergent, 
de la garnifon de Marieirfïonrg, Ta- 
yoit obtenue en mariage: cet homme 
difparut au fiége de la ville le \vat 
même de fes noces , fans qu'on ait 
iainais pû âvoir sll avoit été tué ou 
feit prifonnier. Le Général Baur 
prit la jeune €athérine à fon fer> 
vice : elle n'y fut point long-temps 
&ns exciter les defirs du Prmce 
Menzikof ; il la demanda pour fer- 
vir chez lui & l'obtint facilement. 
Le Cwir , qm allât fouvent & li- 



w 
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vue de cette Jeune perfiMioe : le 
chacmc de ùl converfatioa acheva 
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ûc captiver ce Souverain. Cathérine — — 
étok digne d'occuper le coeur de lydi* 
Pierre Alexiowitz ; elle s'éléva juf- 
qu'à lui, L amour de cette femme 
fupérieure fiit un feu qui remplit te 
génie du Héros» d'une force & d'une 
aâivirë nouveUe^ Pierre la dioifit 
d'abord pour fa maîtreffe ; & , la 
conaoiâTant mieux ^ il TaiTocia à fa 
couronne , qui reçut eifcore plustle 
fplendeiu: par l'éclat de fes vertus & 
cle fes rares qualités. 

Le Czar vint rejoindre fon armée — ■ 
qm s'étok reportée fur les firontiè* 170}» 
res de Tlngrie. Les Ruffes firent 
beaucoup de dégât jufqu'auxportes 
de Narra » & bràlereiitun iaiÂoiirg 
de cette place forte. Ils prirent 
d'aâaut & démolirent Nyefchantz 9 
fortereffe fur la Néva, défendue 
par une garnifon de huit cens Sué* 
dois» 

Pierre avoit reçu de toute l'Eu- 
rope le furnom de (Prit/z^, titre qu^ 
devoit moins à fes viâoires fur des 
Nations ennemies f qu'à fes conquê- 
tes fur lui-même , & qu'à ies iltut 

tces travaux pmr le bonheur de fes 

^ Nij ^ 
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SSS55fù)ets« Ce Prince 9 à Teiceinple det 
1703. Fondateurs des Empires, voulut 
donner à Ëuts , qu il avok pour 
ainfi dire renouveilés 9 unfe autre 
capitale ; & il entreprit de la bâtir 
dans une petite ille à l'embouchure 
delà Néva, rivière qui fort du lac 
de Ladoga ^ & fe décharge da.n&le 
golfe de Finlande. Il commença ce 
j[rand ouvrage dans le temps où la 
guerre fembloit devoir attirer tous . 
fes foins, employer toutes fes trou- 
pes > & abforber toutes fes finances. 
• Plus les obftacles étoient confidé- 
rables ^ plus ce Prince montroit 
d^ardeur & de conftance à les vain-» 
cre. Pierre traça lui-même une par* 
tie du plan de fa.nouvelle Cité 9 fur- 
tout de la Citadelle. Il en prefla les 
^travaux j on le voyoit à la tête des 
ouvriers les encourager , & mettre 
fouvent la main à Tœuvre. U falloit 
Texemple de ce Souverain pour 
animer les travailleurs» & ppur fai- 
re fortir de terre 9 par une efpèce 
d'enchantement , une grande ville y 

2uoique les outils & les autres cho* 
^ néceflâkes pour une telle entre-. 
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prife» les vivres mêmes^ manquaf- 
fent fouvent. La nature femblcMt t70|< 
s oppofer elle-même à cet établif^ 
fement ; il y avoit des forêts à dé« 
tniire , des marais à deffécha: y un 
terrein à unir , des rochers à coMper» 
Uae efcadre Suédoife , qui croifoit 
dans le golfe de Finlande ^ inquié-^ 
to& encore beancoup les Rufles ^ 
mais le Czar fut par Aratagême at« 
tirer left Suédois dans une efflbu(^ 
cade ; & les défit , lorfque pleins de 
fécurité ils s'a vançoient pour renver* 
fer les ouvrages de la Tille naiflante; 
IHerre confia la décoration des bâ- 
tsmens de {bu Palais & de l'EgUTe 
Cathédrale à un Architeâie Italien^ 
nommé Trejfirù. Il engagea 9 il ob& 
gea même plufieurs Bo'iars de ië 
faire bâtir pluiieurs hôtels , & de 
TeiÀ" 'fixer lenr {ëjonr daEns eet^ 
ville. Le fondateur Tappella de fon 
x^tàok Petesbotti^ v ou S. Petesbourg^ 
rUU de S. Purre. Elle ne put ^ 
entièrement achevée par ce Sou« 
veraih 9 mais fes Succdfenrs coittiw 
nuèrent de la fortifier & de TembeU 

ttr fi» le mânA plaur & eUeeft aui^ : 
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Î55S55 jourd'hui une des plus belles capw 
^J^y tftles de l'Europe. 

Tandis que Ton croyoit Kerre 
le Grand entièrement livré aux foins 
que liii dofiMnt me entrepiife fi 
immenfe > ce Prince franchiiToit fou* 
yent avec rapidité » accompagné 
feulement de deux ou trois per-» 
fonnes y Tefpace énorme qui fépare 
Petesbourg des autres villes imnd* 
pales de fon Empire. La rigueur du 
temps & du climat > la difficcdté prel^ 
qu infurmontable de mauvais che* 
mÎQS couverts de néges » à travers 
des précipices, des forêts, des ro^ 
chers y les dangers d'une courfe Ion* 
gae & laborieme» rien ne Tarrétoit» 
Il apparoiâbit dans le temps qu on 

^croyoklepliisébigné^ U venoit 

lui-même étouffer dans fçn princi-^ 
pe une fédit^ ^ que foa abîmée 
mlibloît fàvorifef. le moindre trou^ 
ble étoit un fignal qui lappelloit : 
ks .e4>IÂa•lei;{wsfédhâelïx^é^^ 
contenus dans la foumiffîon par 
làciainte «bi Cxac). qolls ft^iar 
toujours comme préfent, &: prêt à 

ÂUsuîner coAtrleiuu. iâa& JF^e le 
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Grand accourut de Textrênuté de 
ion Empire » appaifer la xevoke des 1 70^^ 
Tartares de Cafan, qui s'étoient 
foulevés contre un lu>mme chargé 
de fes ordres 9 pour ^ûre des ré» 
crues de foldats & de chevaiw* Ce 
Souyerain entreprenoit beaucoiqi^ 
& ce qu il avoit une fois commencé ^ 
il ne Tabandonnoit point. U allok 
lui-^même viiiter fes chantiers de 
marine ^ les fonderies où il &j£oix^ 
âbriqiier ion artillerie ^ les manuâc- 
tures de toute efpèce qu'il avoit 
étaUies. Ce Prince^^ par unç adlvité 
inconcevable fe multipKoit en quel* 
^pe forte dans les vaftes Etats , Se 
vamt revivifier par iapréfence t^ 
tes les parties du Gouvernement 
dont'il étoît Tame & le géqie pror 
teûeur. 

Un efprit bien oppofé ammoit 
Charles XII , Roi de Suéde. Ce jeu« 
ne Conquérant 9. eaipQi:té par le 
eoors de fes viâ^oiies rapides ^ ^ ^ 
roiffoit né pour la deftruûion, au- 
tant que le Czar £gmblott deâàiiéà ' 
édifier & à créer en quelque manié- 
ie« QdiL 4iMAuyi^du KUUs y difoît 

Niy 
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Charles , je faurai bien Us renveffiK 
Pierre le Grand, voulant préve-p 



i 
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Roi , qu'on avoit déjà iurnommé 
XAUx4mdf4 du Nord s ie mit à la 
tête d une armée de foixante mille 
hommes ^ avec laquelle il le rendit 
maître de Jama y forterefle ôtuée 
à quatre, lieues de Narva. Il fe 
îetta enfuite fur la Finlande » dér 
fendue par un petit nombre de 
Suédois t mais poftés dans un déâlé 
qui fermoit Feutrée de cette pro» 
vince. Qn livra un combat qui i\xt 
long & iànglant« Enfin les Rufles , 
fupérieurs en nombre , firent lâcher 
piè- à . lennemi ; ils tuèrent plus de 
deux mille hommes > s'emparèrent 
d'une partie du bagage & d^ ï^x^ 
tillerie , & firent beaucoup.de prit 
iboniers dont . le Çz^fT peupla ia 
nouvelle Capi ^le^ 

L'ambition qui fait des Héros ^ 
lorfqu elle eft armée dun pouvoic 
légitime 9 ou d'illuftres coupables 
Quand ies attentats & fes prétentions 
font mal fondés $ çaufa les crimes & 
lçst9Hrmea«,clç§ofhie. ÇçtteÇria^ 
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eeffe perdant refpoir de comman- — 
der , tomba dans lennui t & devinl X']^^. 
la viâime de fes payions qui tourne» 
rent contre elle-^même tous leurs 
îwx. S<^hie mourut 9 Jaiâant après 
elle la mémoire d'un génie mal fai-^ 
fant , &. long-temps rantagoniûe du 
bien&iteuF de la RuiTie. Le Czar 
donna des larmes à £^ mort 9 il re- 
grettoit le mauvais emploi qu elle 
avoit fait des talens , & des quali-^ - 
tés fupérieures dont elle étoit douée;i 
Il fentoit combien^ d'accordavec lui, 
elle eût pu contribuer à avancer les 
grands' deâSsîns qu'elle s'efibrçoit au 
contraire d'anéantir. Pierre, délivré 
de la.pltts implacable enneaûe do ùl 
gloire 9 fuivit avec moins d'inqmée 
tude fes entreprifes. Il fît élever ^ 
<lans rifle de Retufari en Ingrie 9 tiM 
petite ville qu il nomma Cton^^ Se 
Wà château âppellé Cronjloi f dqat 
ce Souverain traça les plans. Ce der- 
nier fort étoit deâiné à défendre 
rentrée de la Néva 9 & à coovtkr la 
fortereiTe de Petesbourg. Qn frappa 
éts médailles à cette occaiioii;« 
comxiç çUos. touj^k ceUç$ quij^ért 
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Il ritèrent quelque célébrité^r Pierre 
4704» étojt encore occupé à diriger les 
ouvrages du château de Cronflot » 
dans le temps que le Paktin de 
Culm vint de la part du Roi de 
Pologne , lui demander un piompt 
iecours contre Charles XII > qui 
pcHurfuivoît fon eimeoii avec autant 
de chaleur que d'acharnement. Ce 
iat fous une bute » au milieu des 
ouvriers de toute efpèce , parmi k& 
travaux d'une ville naiffante , que 
le Czar cmdut 4ivec rAmfaaflkdeur 
d'Augufte un traité d'alliance dé- 
Ibiûve & offenâve. Cette âmpUcité 
fubllme découvrit aux yeux du Po* 
lonois le grand-homme & le héros » 
torique le dn cérémonial peut 
4<Mveat à peine cacher dans les 
cesqrs fiiperiieft la foibl^e Su lim» 
puiflance du gouvernement. Pierre 
]ie tarda poiiu à^ire marcher en 
lithuame un corps de douze mille 
hommes pour ie joindre aux autres 
ttoi^peft nationales de ce Duchés 
dont O^hski & le Prince Wiefno- 
viski^ l^uaniens ^ eurent le com-^ 
Aiaadement ; mais d'ua^utrc coté 
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le Prince Sapiéha , grand Général ■■ 
de ce Duché , & rcnnemi juré llQA* 
d'Oginski, raffembla une petite ar- 
mée 9 avec laquelle il fortifia celle 
du Comte Lévenhaup , Général 
Suédois. Les Ruffes , mal fécondés 
de leurs alliés , forent trè$-»al trai. 
tés , & contraints de fe retirer fur 
les frontières de la Livonie. 

Pierre le Grand craignoit Cj^ùk 
ne lui demandât quels étoient les 
fruits de fes travaux & de k difci- 
pline qu'il avoit introduite parmi 
fes troupes , fi un petit nombre 
d ennemis triomphoit toujours de 
fes armées* Ceft pourquoi il médka 
tjuelque grande expéditiott ^nsfo 
deffein de relever la gloire de fes 
armes 9 & de ranimer la coi^ance 

de fes fujets. Il partagea fon arméte 
en deux cœps, il donna le com- 
mandement de Tun au Général- CMh 
remet<>f 9 qui fut chargé d'attaquer . 
Dêrp , tancfe quele Gaartai-inême, 
âla tête de Tautre détacheniertr9 
forma le fiége de Narva. Les Ruffes 

avoient une petite flotte à PendkWI* 
dm. de rE«bach> & tâchèrent 



104 Hifioirc du Revo bidons 
de fe rendre maîtres du lac Peîpiis 
^ 794* ^ui communique à la ville. Les Spé^ 
Agis oppoièrent une efcadre fous 
les ordres du Vice- A mirai Lofcher; 
pais les emiemis s'etant avancés 
imprudemment proche des côtes, 
leurs vaiffeaux furent foudroyés 
par Tartillerie Ruffienoe : Lofcher 
fe voyant prêt d'être pris mit le feu ^ 
aiOc poudres de ibn vaifleau 9 & pé- 
rit avec tout fon équipage. Le Czar 
alloit & venoit continuellement de 
Derp à Narva preffant le fiége dç 
ces; deux villes , animant fes trou- 
:pes 9 &. leur âifant difijribuer de 
Teau-de vie, dont il buvoit quelque- 
fois avec euxdecet aiç de.famUiar 
.rité qui ^ mieux que les difcours & 
Jiçs recontpenfes ^ fait palTer dans 
J^me. .-des -ibldats la noble ardetkr 
.du Héros qui s'ell rendu leur coni- 
pagnon. Lç Goiivernew <ie Derp^ 
. -Charles Guftave Skyth , Suédois , 
,fiit ob%é de fe rendre après une 
. vigoureUfe défenfe ; il obtint des 
• : conditions honorables. Le Czar en- 
tra dans cette vilie en triomphe à la 
.tête dç fbp aijméç i il reçut U§ fççr 
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Mens de fidélité de la Bourgeoiile ; 

il répandit Tabondance & rétablit 
la tranquillité dans cette place ; il 
confirma les anciens privilèges dei 
habitons i il ât réparer les fortiâca-* 
tions.; & vainqueur , il ie montra le 
Roi & le pere de nouveaux fujets. 
La prifip de Derpjnit Pierre ie Grand 
en état de réunir toutes fes forces 
contre la ville de Narva. Le Géné- 
ral Horn en étoit Gouverneur ; ce 
Suédois, d'un courage inébranla-^ 
ble.) re}etta toujours avec nîépris 
les propofitions les plus avantageu- 
fes que le Czar lui fit , foit par lui^ 
même , foit par Sky th Tancim Coim 
mandant de Derp. Le Czar ^ outré 
cTune telle refiftance ordonna Taf* 
faut : fes troupes s'y portèrent avec 
fureur. Dans le même temps ua 
baftion , qui avoit été ëlévé fur un 
fond marécageux , s abima & ou- 
vrit uœ brèche qui donna un libre 
paflage aux afliégeans. Les Ruffes 
mirent tout » feu & à fang> malgré 
les ordres fé véres de Pierrè leGrand* 
On vit ce Prince courir > 1 epée à la 
iludn > dans Narya pour contenir ki 
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troupes : on le vit fe )etter au nA^ 
1^04. lieu de fes RufTes, & leur arracher 
les femmes & les enfàns que ces bar- 
bares vouloietit maflacrer. U tua de 
ia main plus de cinquante de ces 
liommes fooces que YyvnSe du 
carnage rendoient fourds à fa voix. 
Enfin il vint à bout de mettre un 
frein à la fureur & à la licence 9 & 
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Le vainqueur couvert de pouffiere, 

de fueur & de fang fe rendit à FHôtel- 
de*Ville » où les principaux hal»-* 
tans s'étoient réfiigiés. Son air mé- 
naçant & terrible e&aya le peuple* 
II poia en entrant fon épée fur une 
table 9 & adrâflfant la parole à la 
multitude conilernée » qui atten» 
doit dans le (ilence la décifion de 
fon fort : Aa^ure^ous^ dit-il; cir 
ttefi point du Jang des citoyens que 
cette épie eji teinte ; mais de celui des 
Rujfes que je yiiMS dimmoUr à yotrt 
confervation. 

Le Général Hom avoit été ùkt 

prifonnier , & fut conduit en pré- 
lence du Czar^ L'opiniâtreté de ce 
Suédois y qui avoit facrifié inutile^ 
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netit tant d'hommes , ion orgueÙ — ",'! 
indomptable , & la fierté infultante 1704* 
qu'il confervoit encore dans ion 
abaiflement , irritèrent Pierre le 
Grand au point de lui faire oublier 
lesfoins de fa gloire , pour n'écouter 
que ion reflentiment. Il précipita 
dans un cachot fon ennemi 9 dont 
il fe fût vengé plus noblement en 
le traitant avec généroûté & avec 
douceur. Il laiiTa long-temps laih- 
guir dans la fervitude & dans le bé- 
foin des chofes les plus néceflaires 
à la vie cé Suédois 9 & trois de fe$ 
filles en&rmées avec lui. Le Gou« 

verneur du château d'Ivanogorod 
obtint une capitulation avantageufe^^ 
& livra aux Ruffes ce fort 9 dont k . 
prife devint confidérable par la 
grande quantité de munitions de 
guerre qu'il renfermoit. Pierre donna 
le gouvernement de Tlngrie & de 
Narva au Prince Menmkof foh fa- 
voQu Ce Souverain fe rendit àMof-- 
cou , & y fit une entrée pompeufe » 
traînant à ia fuite les prifonniers. Il 
relevoit avec foin TéclAt de toutes 
iigs viâoirôs ^ & expofoit avec of* 
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tentation (es ennemis vaincus » pour 
infpirer à fes troupes de la confian- 
ce y &L ranimer leur courage contre 
des peuples qu elles redoutoient. 

Le Feld - Maréchal Czeremetof 
eut ordre daller aux environs dd 
Kiovie avec un corps de douze 
mille hommes 9 &l le Prince Men* 
zikof fut chargé de commander ûx 
mille Ruûes campes fous les murs 
de Vilna en Litnuanie* £n même 
temps le Czar marcha au fecours du 
Roi fon allié 9 à la tête d'une armée 
de plus de foîxante & dix mille com- 
battansi tandis que d un autre côté 
Mazeppa devoit fondre fur laRuifio 
noire avec quarante mille Cofaques» 
î^ierrele Grand s'arrêta dans la vilU 
de Polensko, & donna des ordres 
, pour faire defcendre fon artillerie & 
toutes les munitions néceflaires pat 
la Duna jufqu'à Riga , place très^ 
fortifiécf dont il méditoit le fiége« 
Le Général Lévenhaup , Suédois , 
avoit la campagne libre en Courlan*. 
de , & pouvoit beaucoup incommo- 
der les Ruifes dans leur^ opérations^ 
Ceft pourquoi Pierre le Gtaod joi* 
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gnît lix mille hommes de renfort à 
douae mille d'élite que Czerçme- «.7oÇv 
toi' commandoit près de Kiovie* 
afin de mettre ce Général en force 
pour aller attaquer /es Suédois. 
Lévenhaupt n'a voit au plus que onze 
milie combattans ; mais , cet habile 
Officier prit un porte avantageux à 
trois lieues de Mittau. Il y eut un 
CMilbat très-vif dont l'âvantage fut 
du côté des ennemis. Czeremetof 
& Baur fiurent bleffés. Les Ruffes, 
quoique repouffés , mais commen-' 
çant à s'aguerrir & à être difciplinés,; 
ie retirèrent en fi bon ordre qiie le 
vainqueur n'oia les pourfuivrcLe-^ 
reiihàupt profita de fa viâcttre & 
•viilt camper fous le canon de Riga^" 
ce qui contraignit ie Czar à différer 
le fiége de cette ville. II s'empara > 
de Mittau abandonné par les Sué- 
dois,. & ait le Duché de CourUi^- 
de fous fa proteâion, oii il laiflk te 
Général Baur avec un corps de qiiinv 
2e mille hommes» 

Pierre Alexiowitz fe trouvant à 
Grodno en Lithuanie, avec Augulle 
& les principaux Seigneurs de Po- 

• • ■ ; ; p ■ ■ 
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logne 9 engagea ce Monarque 
prendre le commandement de fon 
armée 9 & quelques jours après il 
lui fit propofer en public , par le 
Général Mofcovite, de remplir deux 
places de Colonel vacantes. Le Roi 
répondit qu'il ne connoiflbit pas 
afiez les Officiers Ruffiens » & lui 
dit d'en nommer quelques-uns des 
plus dignes de ces emplois. On lui 
defigna le Prince Alexandre Men- 
zikof & le Lieutenant - Colonel 
Pierre Alexiointz» c'eft-à^dire le 
Czar. Augufte dit qu'il connoiflbit 
le mérite de Menzikofy & qu'il lui 
feroit inceffamment expéclier le 
brevet ; mais cjue pour l'autre il n é- 
toit pas aflez mfbrmé de Tes fervî* 
ces : on foUicita pendant cinq ou fix 
jours pour Pierre Alexio^tz , & 
enfin le Roi le fît Colonel. Si c*étoit^ 
là une efpèce de comédie (ajoute 
M* de Fontenelle qui rapporte ce 
fait ) du moins elle étoit inftniâiv e, 
& méritoit d'être jpuée devant toii$ 
les Rois. ' - 

La ville de Petesbourg , & plu- 

fièittsiMXereâbs dansl'ite de JRetiir 
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{m , s'élevoient au milieu des feux 
de la guêtre « & malgré les defcen^ 
tes & les attaques que les Suédois 
fkifoient pour détruire ces travaux 
qui dévoient nuire beaucoup à leur 
navigation & à leur commerce. 

Les Rufles avoient une flatte fous 
le canon du château de Cronflot ^ 
qui rendoit impuiifante celle des 
Suédois, quoique fupérieure par 
le nombre des vaiiTeaux. Le Czat 
laifle en Livonie le Générai Czére- 
metof à la tête d'une armée nom- 
breufe. Il voie au fecours de fon 
^ié avec Télite de (es trôupés ; mais . 
il eft arrêté en chemin par les nou- | 
Veiles qu'il reçoit d'une rebellioà.^ 
du côté d'Aftracan. Auffi-tôt il part^ 
en diligence avec un détachement 
de cavalerie pour combattre les fé- 
ditieux; il étoit à vin|;t lieues de. 
Mofeou 5 lorfqu'on ku apprit que 
la révolte s'étoit entièrement diffi- 
pée au bruit de la marche. Ce Piin-. 
ce infatigable retotirna (ans différer 
fur fes pas , & vint camper dans le 
Duché de Smolensko i àûn d'être 
àportée de féconder le Prince Men- 

Oij 
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» zikof qiii étoit en Poigne avea 
. 1705. quelques troupes. 

Pierre lè Grand fervok AugiiAe- 
fon allié autant par inçlinatiçn que 
^âr politique^ . Cepen^lcint cette 

linion fut fur le point d'être altérée 
par un incident particulier. Patkul ^ 
homme iiiqulet ^ fait pour rûitrigue 
& l'agitation 9 d un efprit fouple j 
' ayant beaucoup d^ammâon & tous 
les talens pour réuflir , étoit né en 
Livonie fujet 4u l^oi de ^éde ; il 
s'étoit mis au fervice du Roi de 
Pologne » & depuis il s étoit attaché 
aiàc intérêts du Czar qui IWôit nom- 
mé Ambafladeur en Saxe., & qui 
revoit fait enfuite Lieuteipi^t Géné- - 
ral de fesArmées. Ce Patkul, voyant 
les armes Suédpifes viâprieufes, de 
cliilës de Pologne , avoit projetté 
de prévenir le reffentiment. . de 
Charles XU contre la . ffiê . ^ - par 
un accommodement entre, ée Con- 
qùérant ^ & le Çzar. Le Cpmte des 
Flemoung iGëhèral de ÙArmèe 
d'Augufte & fon Premier Miniftre, . 
fut in^rmé à temps des ^de)Seins du . 
tlvonien , il le fît arrêter & lenfei:- 
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ma dans le château de Kœnigftein 
en Saxfe. Le Czar fe! plaignit decettè 
violence , il attefta le droit des gens 
& demanda la liberté d une perfoA- 
ne attachée à fon fer vice. Malgré 
ces plaintes fondées , & ces protef* 
tations, Aiiguflê perfifta à retenir 
Patkul ; il ne vouloit point le per- 
dre , mais le punir/d*âvoir trahi fes 
intérêts ; au refte il Taimoit , il lefti- 
moit & méditoit même de le fixer 
à ÙL Cour. Ce malheureux U vonien, 
que trois Souverains réclamoient 
protégé par le Cs^ar; prifonniçr 
d'Augufte , qui tenta vainement de 
le fauvçr ; pourfuivi par Charles 
XII 9 fut livré à ce Monarque , &' 
périt fur un échafaut , comme un 
traitre à fa patrie & comme un in£i-« 
me criminel. 

Charles pourfuivoit le Roi Au^ : 
giifte avec un acfaarneiiientincroya^ ' 
ble, il avçit réfolu de le détrôner/ 
& rien ne pouvoit arrêter cét impla^ * 
cable ennemi. Cependant le Roi 
de Pologne raflem^la prefque tou- ' 
te$ fe^ forces èn une ai^méè compo- ' 
fée de Saj(ons « de Ruifes , de Co-r 

«MB 
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iaques & de Polonois y dont U don4 
na le commandement à Schullem* 
boui^g. Ce Général voulut profiter 
de réloignement du Roi de Suéde, 
pour attaquer un corps de dix mille 
SuédoiSfCommandés 
que Ton appelloit le Parmenio/jL de 
tAUxaTtdrt du Nord. 

Schullembourg étoit dans une po* 

fition avantageufe défendue par des 
bois & des marais; Renfchîldfe re« 
tira & par fa fuite limulée il attira 
ies ennemis dans une plaine oii il 
pouvoit agir avec liberté. Alors il 
n'héfita plus de livrer le combat:* 
L'armée Saxonne ne put ibutenir le 
choc des Suédois. La cavalerie fut 
d'abord mife en déroute , & rin«- 
^nterie après quelque refiftance de* 
manda quartier. Les vainqueurs £• 
fent huit mille treize Saxons pri- 
fonniers , & mafTacrerent impitoya- 
blement les Mofcovites» Piuiieurs 
Officiers Généraux 9 entr'autres le 
Lieutenant Général Wuflromirskîj 
Polonqis ; le Colonel de Joyeufe , 
qui mourut quelques Jours après 

de ies blefllve$ i le Ma^r Général 
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Lutzelbourg , tombèrent entre les f'™' 
mains des ennenûs. Un Régimeot ^7^^* 
entier de François, qui après la 
bataille de Hocilet étoit paffé au 
fervice d'Âugufte,ay ant été pris dans 
cette journée , fut incorporé par- 
mi les troupes de Charles XII. On 
trouva plus de fept mille hommes 
tués quoique le combat neût duré 
qn^nne heure. Les Suédois perdirent 
trois cens foixante & treize foldats , 
& en eurent cinq cens bleifés. Cette 
adion fe pafla le 1 1 de Février , 
dans im lieu nonuné Fmwtnfiad , 
territoire déjà connu par la d^ute 
des troupes d'Augufte. Laviôoire 
fiit fuivie de la prife des bagages » & 
de Tartillèrie des vaincus ; elle re- 
pandit partout lallarme 9 & ruina 
entièrement le parti d'Augufte.Char^ 
les XII n'en apprit la nouvelle qu a- 
vec. me joie mHée de jaloufie ^ U 
lui échapa de dire en écoutant le 
récit de cette girande aâion : Rhinf- 
child m voudra pbu fairt compard* 
fon avec moi ! 

' Augufte étoit alors à quinze lieues 
delendroit où fe- donna le combat; 

Oiv 
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il a voit été détrôné par Charles XII, 

1706* ^ pour dirpurer fa Couronne que 
le Vainqueur avoit fait pafler fur la 
tête de Staniilas Leci^nski , Roi 
(déjà cher à la Nation par fes vertus 
& par fes qualités l^ienfaifantes , 
TAllié du Czar n^avoit plus quô 
quinze mille hommes tant Ruffes 
que Polonois. Il divifa ce corps de 
troupes , dont il envoya une partie 
au Feid - Maréchal Ogilvi qui étoit 
retranché à Grodno , & il fe retira 
avec le refte de fon armée à Cra- 
çovie dans le deflein dy foutenir 
. un Siège. Charles XII & Staniilas 
, diilipèreat bientiàt 9 moins par leurs 
armes que par la terreur de leurs 
noms , les Ruffes qui étoient en 
Lithuanie. Le Prince Menzikof & Je 
Feid - Maréchal Ogilvi vinrent y 
, . îivec leurs troupes à demi vaincues 
par la crainte 9 fe joindre au Czar 
qui étoit encore dans le Duché de 
Smolensko. 

Cependant Augufte députa FE-r 
vêque de Cujavie pour foUiciter 
Pierre le Grand de lui envoyer 
de nouveaux fçcovyrs en Pologne 1^. 
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tandis que Charles XII s'en reti- 
roit pour aller s'emparer de FE^ 
leâoràt de Saxe. Le Czar fît partir 
vingt mille hommes , fous les ordres 
du Prince Menûkof. Ce Général 
' pénétra fans obftacle jufqu'à Novo- 
grodeck en Lithuanie n & attaqua 
un détachement Suédois , fur lequel 
il eut lavantage du combat. Cette 
▼iâoire arriva dans des drconftàn-* 
ces qui allarmèrent Auguile au lieu 
de le raflurer. Ce. Souverain voyant 
la Saxe en proie à fon ennemi , a voit 
envoyé deux hommes de confiance 
lui demander la pmx à tel prix que 
ce fut. Cette démarche faite à Tin- 
içu du* Czar ^ étoit une forte de tr^-^ 
hifon , & le combat des alliés d'Aii- 
guâe 9 dans le terme d accomode- 
ment où il étoit , pouvoit rendre 
fa conduite fuipeâe. L'ami du Czar 
a'ofoit fe découvrir au Général Ru^ 
fien , il diffimula autant qu'il le put; 
enfin il engagea le Prince Menzi- 
kof à retirer dans la VoUiinie 
pour V mettre fes troupes en quar* 
tier éhyrti. En même temps ce 
Souverain alla en Saxe fe mettre 
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w lui-même à la difcretion de Char- 
ïïypS» les XII. C etoit peut - être la feule 
iaçon de traiter vis*à-vis ce vain- 
queur altier , dont Tame toute Ro- 
inaiiie étmt plus jaloufe de vt» une 
Tête Couronnée venir s'humilier 
devant ùl fortune , qu elle n étoit 
avide de conquête. Charles impofa 
des conditions dures auxquelles il 
ne voulut jamais rien changer. La 
première étoit qu Augufte renon- 
ceroît à la Royauté f & qu il recon-' 
noitroit le Roi Staniflas qui avoit 
été élu en fa place ; il fe ât au£Ei li« 
vrer fes fujets transfiiges , & c<m- 
fentit au furplus de rendre la Saxe 
libre : fon féjour dans cet Ëleâorat 
n^avoit caufé aucun dommage » au- 
cun trouble dans le commerce ni 
dans le gouvernement ; fes foldats > 
contenus par la difcipline la plus 
exaâe ^ iembldent être moins des 
ennemis que des citoyens. L'impè- 
rieufe néceilité força Augufte de 
ratifier le traité t|iH lui étoît didé 
par Je Vainqueur j & il fut affez 
m»ltre de iui-même pour pârootrë 
par politique j ou par vanité > lanii 
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de fon implacable perfécuteur : Au- '"' ■ 
{;uile & Charles payèrent plufieurs l^o^• 
|our$ enfemble dans les fêtes & cbuQf 
les plaiûrs > avec cette douce fami- 
liarité qui dut paroitce bien éton- 
^ nante entre un Héros triomphant 
& un Roi dépouiUé* 

U y avoit alofs en Saxe quinze 
cens RufTes que le Roi de Suéde 
vouloit fe faire livrer ; mais le Co- 
lonel Rentzel , qui commandoit ce 
détachement ^ fut 9 autant par fon 
habileté que par fon courage, fou^ 
traire fa petite troupe wx pourfui- 
tes des Suédcûs. U fe &ava par des 
chemins détournés , gagna la Bo*- 
hême > paiTa en Moravie , & fe ren* 
dit en Pologne. Charmé d'une re- 
traite fi glorieufe Pierre le Grand 
diâribua des médailles aux Officiers 
.& aux Soldats ; il fît de ces quinze 
cens Fantâilins un Régiment 4e 
Dragons , h. voiilut que le hravie 
Rentzel & fes defcendaçs ea fuifent 
Colonels à perpétuité*, . ^ 

Le Czar, dont les efforts avolent 
été jufqu alors impuiffants pourier 
,C9wir iça sllié^ fe défendit toujours 
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avec avantage des fréquentes atta- 
706* ques des Saédois contre ia ville 
naifTante & les forts qui la couvrent, 
Charles au ^contraire conqueroit 
des Etats pour les dcmner > & laiiV 
foit un Prince fon rival , dont il ne 
ikvoit apprécier m le géme ni la 
fupériorité , venir s'établir dans une 

{>rovince de la Suéde » & y fonder 
e fiége de fon Empire. 

La défertion d'Augufte excita les 
plaintes & les^ reproches de Pierre 
le Grand. Il publia des manifeftes 
dans lefquels itfe plaignit de Tingra* 
Mude & de là perfidie de fon aUié ; 
il taxoit fa conduite de foibleife, & 
fon abdication d'un abandon crimi*» 
neh Pour lui reprenant un nouveau 
courage dans les revers ^ il aifembla 
ceiit mille combattans , il en laUTa 
trente mille à la garde de fes Etats » 
& marcha avec le reâe de fos trou*- 
pes du côté de Léopold , ayant 
dans fon armée le Prince Czaro-» 
^tz fon fils 5 & le Prince Menzi-r, 
Kof fon favori. U détacha quarante 
mille hommes pour porter le dégât 
dans la grande Polo^ç & dans I9 
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Lithuanie ^ afin de rendre la marche 
du Roi de Suéde plus difficile. Les J707. 
Ruffes ne fe portèrent qu'avec trop 
d'ardeur à ces loiK cruelles de 
guerre. Ils mirent tout à feu & à ' 
iang i ils répandirent par tout Tal- 
larme & la défolation , & fe condui- 
sirent avec tant de barbarie, queie 
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brafla ouvertement le parti des Sué- 
dois. Pierre le Grand s'empara de 
plulieurs places occupées par fes 
ennemis. Il ât quelques prifonniers 
de dxftînâiôn , panai leftfuels étoit 
le Général Sieniski, Grand- Maître 
de TArdUerie de Udiuame , il Teii-^ 
voya dans une prifon à Mofcou. 

.;Les Etats de Pologne étoient al-, 
femblés à Léopold .9 le Czar voulut 
exiger; quils procedaiTent à rélec-* 
don d'un nouveau Rûi ; il propoÊi . 
difFérens Candidats : mais les Po- . 
louQis « déterminés à le refufer 9 fu- 
rent temporifer éhider : énfin ùl 
propçfition, Laffé de tant de lenteur, 
& rappellé par les foins deia ville 
naifianie 5 Pierre reprit la route de 

Pj^boujçg^ que le. commerce &; 
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ks arts commençaient à peupler & 
^ enrichir confidérablement. Il avoit 
laiiTé en Pologne avant fon dépârC 
foixante mille hommes qui fe par- 
tagèrent en trois corps , le premier 
fous les ordres du Prince Menzi* 
kof fe pofla à Podvack ; le fécond 
commandé pa^;; le Général Rente 
campa dans un des fauxbourgs de 
Varfovie ; & le troifièmCf ayant pour 
Chef le Général Hayn , aOà s^éta* 
blir à Blonie à quatre lieues de la 
capitale. 

Charles XII n'avoit plus que les 
Ruifes à combattre pour triompher 
des Nations du Nord. La fortune* 
confiante de fes armes entretenoit 
dans fon ame le défir iniadable de 
la gloire ; il envifageoit déjà com- 
me enchaîné à fon char le Czar^ 
qui ne pouvoit lui oppofer que des 
multitudes d'hommes à peine dif- 
dplinés & mal aguerris contre une 
armée de vainqueurs. Pierre crai- 
gnit lui-même d'avoir à combattre 
un tel ennemi 9 que le danger am« 
moit, que Fhonneur enflammoit; Se 
qui étoit à la.£Ms Roi ahfolu^ Gér 
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aérai expérimenté 9 & Gliemer in- 
trépide. Il lui fit porter en fecret. 
des proportions de paix ^ par mt 
François nommé Mord de Car^ 
mrcy Colonel au fer vice de la Sué- , 
de 9 offirant de reftituer fes con- 
quêtes; niâis Charles exigeoit en- 
GOi?e que Petesbourg &it démoli* 
Pierre comprit par une telle réponfe 
qu'il n'y avoit point d accommode* 
ment i efpérer de la pait d*un con- 
quérant j toujours avide de corn-* 
bats. Oaie dilpofa donc de part & 
d'autre à la guerre. 

L^rmée Suédoise avoit quitté la 
Saxe &:.dirige<Ht ia marche vers la. 
Pologne. Au premier bruit de fou 
arrivée les Ruàes abandonnèrent le«^. 
bords de la Viftule. Ils rompirent 
tous les ponts des petites rivières, 
qu ils rencontrèrent 9 ravagermt 
tou6i les; lieux de leur pafTage & fe 
. retirèrent du côté de Grodno» Pierre 
fe joignit bientôt lui-même au corps 
de fes troupes avec un nouveau 
renfort , & donna ordre à Mazep«* 
pa de lui amener une armée de Co« 
fimpes. Ce Souya^ étoit en fecret 
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____ rennemiau Czar^ il cherchoit l*oC- 
ijQj. caûoni fe venger d un traitement 
injurieux qiû lui avoir été fait au« 
trcfois. L'ofFenfe d'un moment , une 
vivacité involontaire laifle fouvent 
des traces profondes & inéÊiçables 
dans un cœur fenfible. Pierre ayant 
à fa table ce Chef des Goiaques 
parloit des reformes qu'il avoit in- 
troduites dans fes Etats , il s'en ap- 
plaudiflbit ; & > adrefTant la parole 
à Mazeppa j il fengageoit. à faire 
les mêmes changemens parmi fes 
fujets: mais ce dernier parut mé- 
prifer des projets dont il ne fen« 
toit point tous les avantages. Pierre 
le Grand , naturellement emporté 9. 
s'éleva aufli-tôt avec fureur contre, 
ce Chef des Cofaques , & ménaça^ 
de le &ire empaler » s'il ne le mon-, 
tre plus docile à fes volontés. Ma- 
zeppa crut que le moment favora- . 
ble à f» vengeance étoit arrivé ; il 
voyoit ;le_Cz9r engagé dans une. 
guerre contre uo ennemi jufcpi'alors 
^ invincible : il forma le deflein de 
féconder le Roi de Suéde dans fon 
Ion contre la RniHe ; mais^il . 

diffimula 
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tliflîmula encore quelque temps SSÉSSj 
avant que de le déclarer*^ 1707% 

Cependant le Citar envoya le 
Général Renne à la têtè de htçt 
hommes , fe peiler à Ai|^ 
guftow dans la Podlaquie ^ afin 
4l'obferver Tarmée Suédoîiè. Gliar^ 
les XII marehoit à grandes jour- 
nées i déjà il avoit paifé k viihile ; 
^ fNinit 4m les bo^ds de la Brebetz ^ 
civière près d'Auguftov* A Tappro- * 
«die des Sttédol!! , PSem le Gran^ 
retirer fes troupes avancées; il 
Mroîc ime amée bien fupérieiire païf 
2e ffOpdlMFe ; mais il ne regardoit pas 
encore fes ibldats ooaeime étan( 
€n di^Hnés pour^ haeardiKr nijè 
aâion générale. San plan éteit de 
fadjguer r«iinemi » de ra&mer en 

l'attirant dans des pays devafté^f 
Se de le miner par de petits çoq« 
bats 9 Maia fré^nts ; il lifquok 
volontiers^ comme il le difoit lui- ( 
iirôm« 9 dixfl^espomr tui Suéd^^ 
Pierre le Grand avoit fon quap^ 
der à Grodno» Maisiliof ^ok t^ot» 
ié gros de Tarmée i deux lieues aii- 
L'io&nterie Ruâenae» forte 
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de quarante mille homffies , s^étéft- 
170^* rloit depuis Gonintz jufqu à ^izna ^ 
& la cavalerie ^ compolee de trente 
mille combattans > étoit diftribiiée 
îiepuis Grodno jufqu a Nôvogro- 
dteck. Un détachement de dragons 
gardoit ^ près du Niémen ^ le poat 
iiir lequel il Êtut pafler pour arriTer 
à Grodno. Charles XII s'avança lui- 
même 9 à la faveur d'une auit très* 
^ obfcure , pour reconnoître ce pont i 
il avoit pris fort peu de monde avec 
lui ; cela ne Fempêcha point d*at« 



^yeur 9 abandonnèrent leur poâe^ 

& le retirèrent fous les murs de la 
ville où ils portèrent Tépouvante*^ 
On croyoit les Suédois en grand 
pombre ; le Czar fe retira avec pré* 
cîpitatxon de Grodno , & & xeculer 
fon armée du côté de Vilna, Si les 
Rufles euâent fait la OK^ndre ré- 
Mance » ou qu'ils enflent obfervé 
les . premières régies de la guerxe 
pour s'aifurer des mouveeiens * de 
Tennemi , le Roi de Suéde venoit 
fe livrer de lui-même ûos pouvok 
^chaper ; mais ce jeune Conquèr 
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tant, plein dune confiance aveugle, 
croyant â tme âtalitéLC{ue ni la pni« ^ jiyoS 
dence ni la témérité ne peuvent 
changer , vit une armée nombreufe 
s^écouler avec précipitation devant 
une poignée de foldats qu'il corn* 
ttandoit ; il ponâa Taudace de fou 

entreprife jufqu à s'emparer de la 
place avec fa petite troupe* Le 
Czar mieux informé envoya contre 
Charles XII le Brigadier Muhlen- 
&ld à la tête de trois mille cavaliers 
pour reprendre Grodno ; les Sué- 
dc»6 y furieux à la vue du dangerde 
leur Roi, fe défendirent avec tant 
<ie valeur, que TOfficier Ruilien crut 
devoif retirer : Charles XII put 
rejoindre en liberté fon armée après 
ce coup de main » doi^t il étoit d'aa^ 
tant plus flatté qu il s'étoit plus ex-^ 
pofé. Pierre le Grand ne vit quV 
rec kidignation le retour de VO^ 
cier qui avoir ii mal rempli fes or*, 
dres} il faccnfa de trahifon & de 
lâcheté , & le fit mettre en prifon à 
Vîlna» Mtthlenfeld trouva le moyeit 
de s'échaper , & fe réfugia auprès 



ttZ Hifiûirt JUs Mâ¥^ions 
de Charles XII, auquel éomsk 
des inffaruâioos importaate^ contte 
kf mlérêls diiCzar. 

L'armée Ruflienne fe replia vers 
ie Nîéper ; elle traversa la X> 
thuanie ravageant tous les lieux de 
ion paâage • aâu d'ôter auic Siié^ 
doia les moyeaa de itiiififter. CImcw 
les XU fut en etfet obligé de retar* 
deriûiiMrcliepour âkre venir ,ée* 
vivres. Le Czar s'arrêta près de Mo» 
bîlov^ viUe fituée dans le Palatînat 
de Mrctflav , fitr la rive occi^»» 

g le 4u Ni^r» 11 tenta encore uns 
k de Être au Roi de Suéde dal 
proportions de paix ; il trouva tofn* 

|our$ oe Paoof filivîdc dieeo«iiaÉi# 

& il fier dans Tes prétenéoM, qu'H 
^ 4éier«ftt{ia hàrjf^^m» k m pMpk 
s^adottaer 4m ivipltcable emieinU 
^ul n'eo e4t triomphé. CkarUsJPil^ 
dît^îl , /wtf fiÙH i" A i€9 C 4md f ^ 9 mm 

f*cfpire qu 'il ne trouvera moi un 

Le Czar envoya contre Jes $ué<- 
4pi$ diSr^ diétachenoMt qjêxjsxt 

rem tou^ojv» da jjeff^ éAr im« 
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infinité de petits combats ^ mais U ^— ^"if 
Its&dgttoit, cofwm U 1« propd» 
foit. 

Les tnvauK inneitfos amoquids 

Pierre le Grand s'étoit livré fans 
tfkéAm% f allua^erent dans fes veines 
tttie fièvre vk>}f nte qui ih ciamdf* 
IKHir ia vie. On le tranlporta à Smop 
kMko f <iii le répos le rtoUtt be» 
réufement en peu de jours. Ce Priiv 

ce ne recouvra la Êmté que pour fir 
fivrer avec plus d'aâivité aux ibins 
de iies projets; il laiâa le gros de 
feii wflîée avûL ordres du Feld-M9» 
réchal Czeremetof , & un corps 
aveiiGé fous ki eeudutte éa Pnooe 
Menzikpf ; & il fe rendit à Petes- 
bourg f afin de hâter par fk préfence 
l'éniieiMnir de fa flotie, que celle 
^es Suédois ménaçoit f^us que ja* 
tttts. )1 nomma le Knées ApraMi 
fon AmiraL Après ces difpoûtions 
il vint retrouver ion araéet firaer 
Enflant , fans fiûte 9 tes routes lis . 
plus éloignées & les phispérilleufes^ 
-tfvee le repîdké ^i'uii^^eeufiir* 
- Le Roi de Suéde fui voit fon en- 

tmà^ fcjBMtioiliifi adiamefaeiit 
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que rien ne pouvoit arrêter. Il avoit 
17081 abandonné Staniilas ^ me lui laiflant 
pour défendre fon Trône , encore 
inal afFermi & attaqué par pluiiems 
jpartis Polonois , que huit mille Sué* 
dois, fous les ordres du Général 
Craâau. Charles XII précédait prel* 
que toujours fon armée , par cette 
impatience qui le Êiifoit voler des 
premiers au danger; il arriva fur 
les bords de Id rivière de Babieck 9 
dans un lieu nommé Hollcfin à cinq 
lieues de Mohilow , le 1 5 de Juillet; 
& 9 au milieu des-tourbiilons enflâr 
talés de fon artillerie placée fur le 
rivage , il franciiit à la téte de qua^ 
tre mille hommes cette rivière^ mal« 
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paflTage. Le Prince Menzikof ne put 
maitrifer fes troupes efirayées à la 
Vue de l'ennetni , & il eut de la peine 
à les rafTetnbler fôus les murs de 
^ohiloir» Le Czar s'éleva avec 
^iu-eur contre ces lâches foldats qui 
ne pouvoient attendre m fooieinr 
^ct>mbat : il fît pafTer parles armes 
^tou$ ce^x quiavoieot d^ blçâiurQs 
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AU dos , voulant faire fervir la crain- 
te d'un châtiment ignominieux y 170^ 
pour contenir dans kiur devoir ces ^ 
timides guerriers* * 

L'armée Ruifienne leculoit toù^ 
jours à rapproche des Suédois. Elle; 
ie retira aux environs de Meife 
lav ; elle dévafta , entre cette 
ville & le Niéper , près de trente 
de terrdn y & rom^ tmà 
les ponts des rivières fur fon p^ 
6|e« ^ Charles Xli animoit par fo$ 
exemple fe$ troupes , que des fa- 
tigues conlûiueiles épuifoient. Ce 
Prince s'engagea - im^nidtofmmtit 
dans des pays ravagés y trainant 
après. . lui des thréfo^ taunenfes i; - 
j&uits de fes conquêtes ; mais les 
vivres commençoient à lui man- 
quer. Son armée ie minttt confidé- 
xablement parles combats 9 parles, 
ïmdadks, & par la Êmime^ll n'àvmt 
plus de rcfTource que dans le Géné- 
ré Lévenhaupt » Ton^ attendoit 
avec un renfort dettoupes Sc de^ : 
provifions débouche: cet Officier 
ne paroifibtt pomtr Le Roi de Suéde ' 
a^paca ,de Mohilow , . & trouva 

P iv 
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^ dans cette ville das rafiraichîffeideitfl 
en pettte qiiaotkéé Après ^IquM 
)our8* de répos , qui fembloient 
toujours trop long^ 4 ion bo^^UaM 
courage , ce Monarque ie prépare 
de ârançhir la Soâ4 $ ri vient 
tettf daoB le Niéoer : il «voit iK>ft4» 



le homaies ipur^, d'iM autrt ûvi/Bim 
nommée la Nappa, Le Czar attaqud 
ce petit corps de troi^Mts ; çWlei 
accôuit^u lamiit de H maufqueterîet 
ians attendre le¥ ré|;imeni de cavM 
lerie i|uUAtroit coètoMMdés : ^ 
bhoît fouvent ^u'il étoit Roi & Gé- 
liéral pour A'etre^ Soldat i il 
PoiMt au danger d être pris ou tué, 
Ses troupes pl^ «^yées pour W 
^ue pour elles-mêmes ^ le fmvoient^ 
lentouroient & le iauvoient par ua 
•ôurage plisi m!)iifiiHÛm Gbariee 
aevcMt enc<u*e œvamege à fa boa-» 
ne fortun^^ qui feniyoît le leiid^ 
yivulnénUe au milieu de$ 
Cependant T^rmé* $«^da»^e s'^fiMhi 
«Mc> le Cmt fit fiiipj}«ller 6» trow 
pcs> il évîtoit avec foin un^ccwbit 
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ù prudente lenteur , ce qu il crai- 
gnoit d'une aâion précipitée» 

Tcm les foins de Pierre le Grand 
tendoient à empêcher le Général 
Lévenlimpt de jobidre rarmé# 
Suédoife* Cet Officier âdfoit une 
mrche tardive & laborîeuie à çmûn 
derextrême difficulté & du mauvais 
étal des rhemina » & de k quantité 




aitee nm tenfixt de douze ffiitts 

bommes. Baur^ qui étoit à la tête 
dm détachement de Aufies dans la 
Çourlande 9 incommoda encore 
ibeeucoup les Suédois en les lui« 
Vil» pèr dw lunttnirs ^ itlesfe^ 
nant dans Vallarme continuelle des 
furpnfes & des anuques ioapîiiéesi^ 
Charles XII fit quelques mouveï* 
mens pour aller attaquer le Czar ; 
Mb te v^ifutt toqèute-d éteiiitti 
tà k h retirer à iba approche t 
g Cirigilk de e'engaget' trop eiM 
dans un pays ruiné , & s'avança di| 
de la Servie > pays fertile § 
homé d'un oôté par KUMne U éê 
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1 j4 Hï^cirt des Rivabiiums 
Le Roi envoya devant lui le Gé^ 
ijoS» néral Lagercron à la tête dequatre 
mille hommes , afin de jetter des 
ponts âir les rivières de fon pafla- 
ge, & de rétablir les efaemiiis* U 
étoit intéreirant pour Charles XII» 
de n'être point prévemi 5 & de 
faire une extrême diligence ; mais 
ÏQ&àfit Suédois s'égara avec ia 
troupe dms une forêt de vingt lieues 
qui fépare la Severie de la Lithua- 
nien Les Ruâes eurent le temparde 
s'emparer des principales places» 
Pour le Czar t il étrât poâé a Smo* 
lensko avec Télite de fes troupes ^ 
attentif à épier ranrivée du Général 
Lévenhaiipt y fentant deqnelleim^ 
portance il étok d'empêcher ce 
i&cours d'hoffimes & de mmaàoM 

de parvenir à fa deilination. Il 
envoya le .Général Menzikof à 
rencontre ^ & il le fuivit hii^même 
avec fon armée. Les Suédois étoient 
arrivés à Leftio^ & fe difpofoient k 
franchir la SoiTa* Les RuJÛTes occu^ 
perenfc un bois ou Tennmn de voit 
pafTer Lévenhaupt , croyant n avoir 
«âaiœ qu à cpielques détachement 
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& non à lin corps d armée , com- ^ 
mença l'attaque & eut l'avantage ijoS. 
de cette première aûion. " - 

Les RuiTes effrayés voulurent 
fauver ; mais Pierre le Grand a voit 
poâé à Textrémité du bois des régi- 
ments de Calffiouques & de Con- 
ques , pour faire feu fur les fuyards^ 
leur difant de tirer fur lui-même ^ 
Vil étoit affez lâche pour fuir. Cette 
fermeté rieoureufe empêcha la dé* 
route gënSnle , & d>ligea les Rill^ 
fes defe rallier & de livrer un nou- 
veau combat qui Alt très-vif & danâi 
lequel les Suédois furent contraints 
de céder au nombre. Pierre le 
"Grafid profitant de Tardeur & de la 
confiance où il vit fes troupes^ en^ 
gagea prefqu'en même temps une 
'^roifième bataille » dans laquelle les 
Suédois furent répouffés )ufi^'à 
leurs chariots* La nuit fépara lô 
combattans» & le lendemain on ^ 
s^apperçut que lë? Suédois avoietit 
Tebrouffé chemin , après avoir brû- \ 
lé une partie .de leurs munitions. ; 
i^luiîeurs détachemens de cavale- I 
^ les pourfuivirent ^ & siaâàcw' j 
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"^"^ rent les bleffés & tous ceux quî 
17^^* navoient puie joindre «ui gros de 
farinée. Lévenhau{it avrâ perdu 
prefque tout fon bagage ^ & fes 
provifions ; il ne lui leftoît quenctff 
snille hommes 9 avec lefqnels il fe 
camonaa dans un village près de 
Propoysk* Dans cet état le Czar lui 
& propoier des conditions avan- 
tagenies fiÛ vookHt fe rendie : mus 
]a vue d'une armée nombreufe , & 
Rapproche du danger ne purent 
ibranler ces Suédois qui partîd^» 
poient tous de Taudace 9 & de Tift- 
^éxibîlité de leur SouveratfuHsi» 
letterent avec indignation un traité 
OiimiligAt 9 le préparèrent à moi^ 
nr le» aunes à la main* Une fwtie 
de Tarmée commandée par Menzi- 
Jiiof afttfi^pia le» ennemis qui ie dé» 
i^ndirent en déterminés & tuèrent 
plus de £x . mille MoTcoviETes» • Le 
Caarrevenoît à la charge avec le 
refte de fon armée ; mais le Géné^ 
ral Lévenhauptii ayant plus ni ardi- 
Iwie m Mtnitîons » s'éeha pa â la fiv- 
5^eur de la mût avec les triûes dém- 
inas «kl ifi»: tODi^Sf paâala SofiQ&» 
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& fe réfugia vers rOkratne. Le 
Général RhkiscUld Tint aceuëlKr 
avec plufieiirs détachemens ces bra- 
ves guerriers 9 & ôta aux Ru^es 
deffem de tes |Knirimlrfe dirvanta^ 
ge. Il ^alloit la confiance ^ ia pru^ 
denee^ & le courage ée Berre lu s 
Grand , pour forcer la Vidoire d a* 
baïKlonBer enfin les Suédob & de 
fuivrc fes étendarts. Ce Héros ob-»* 
fervoit les défauts des fes armées , 
il écadioit les émtes de-ies Gêné* 
raux» & lesfiennes propres. Ses erv 
nemis agueifis \m tbmnoient des 

leçons de Tart militaire qifil ém-* 
dioit avec «vîdké* 11 féparok pre(^ 
^auffi-^ve ^immifOM ^ladtf* 
cipline » à la manœuvre de fçs ti^oa- 
pes. Ce Prince eonâma ja nés^ 
re de fa dernière viôoîre par uaé 
MédaiHe 9 eù il eft cépréicnt^ à du^• 
fondent de m on c e aux d'attnes.- 
Pierre ïe Graod n avoir rien per* 
iAb As 4es eonc|uiètes dans l%i|jne^ 
& fa nouvelle ville de PeteAonrg 
9'élev:ek -coanne nn mmmiiient 
triomphal , au milieu des ftux 
la nuem > & <aai{réle$ efforts des 



238 Hifioirt des Révolutions 
^ Suédois , qui virent plus d'une Yois. 
leur flotte le bhfëF CChtre cet écueil 
infurmontable. Le Czar avoit tovi^ 
jours fait la guerre hors de (on 
Empire » en s'y confervant une 
libre communication : il avoit eu Tar 
dreffe d attirer ion ennemi dans des 
lieux dévailés 9 de lui enlever les 
renforts qu'il attendoit , de lui fer- 
mer le pafTage de fon Royaume i 
enfin il le voyoit à la veille de pé- 
rir 9 comme un avanturier , de fati^ 
gue & de mifere Idn de fon pays: 
mais le perfide Mazeppa vint de- 
ranger par fa défertion le plan le 
«eux concerté. Ce Chef des Cofa- 
çies ouyri( au Roi de Suéde une 
route qui pouvoit le conduire par 
rUkraine à Mofcou , il fournit des . 
vivres â fon acmée., & la fortifia 
d^un corps de fix mille de fes {\x]Qts. 
Pierre le Grand ne iiit pourtant pas 
entièrement trompé ; la lenteur & 
les prétextes , du rétardement de 
Mazeppa avoient fait naître au Czar 
des foupçons ; il avoit envoyé en 
conféquence le Prince Menzikofâ 
fe .tcte de vingt mille hommes dans 
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le Duché de Czernikov pour kA^ 
ferver fa conduite ; & lorfque fa 
crahilbn fut conâatée , le Génécai 
Ririliefi porta dans rUkraine toutes 
jes fureurs de la vengeance & tou- 
tes les horreurs de la guerre* A prit 
d'aff^ut la ville de Bethurin , réfi- 
dence ordinaire de THetinan; il 
réduîfit en cendres pluiieurs autres 
villes. Tous ceux qu'on foupçonna 
de fa vorifer la trah^n i&rent livréft 
â des fiipplices infâmes* Mazeppa 
lui-mcme fut dépoffedé , & éxécuté 
en effigie. L'Ukraine inondée dt 
lang , & défolée par les ravages , 
ofiroit partout un fpedacle effirayatt 
ile la l^rbarie du vainqueur. Tant 
de cruauté obligea les partiians de 
Mazeppa de déferter ^ 9i retiitf le 
xefte des habitans dans les intérêts 
du Czar. Cette invaûon. des RufTes 
larit bientôt la finirce des munitians 
que Mazeppa avoit promifes aux 
Suédois. Charles Xil en a(^itter»it 
lin nouvel allié j contraâa lobliga* 
tion de le dé&ndre > loin d en re^ 
cevôir les iecours qu'il attendoît y 
& dont il avoit un û grand befoia^ 



* 14d HifleiH da RevolunéAi 

^""""S Pierre le Grand fe retîroit toit-* 
1709* îours f erperam de la fortune & du 
téoips ks occifions Êirorablss de fe 
venger. Il diflribua fes troupes le 
long des fronticres de font Empire » 
&: plaça (on eamp à Glukow. Pki- 
iieurs détachâoiMS de (%s troupes 
fegàres ineoiiiiiiodefeiit bcaneom 
les Suédois ; & ces fréquentes ef* 
icarmoliches > laiisétrc îaaiaîsdécH 
. ' fives , donnoient aux RuffiM même 
yaincus une ibrte de fupérioritépar 
fes pertes que Femiemi &Ubît <c 
qu'il ne pouvoit réparer- Le froid 
exceififde cette année fe joignit eu* 
cwe à la fiunîne , à la dîfette decoïl^ 
tes choies nécefTaires à la vie y 6l 
eux malheurs de la guerre » pour 
détruire Tannée de Charles XII. Ce 
Prince fit attaquer la ville de Ve* 
piick 9 place de peu dlmpoctance s 
mais dont lefiége ne laifla point que 
d arrêter tes Suédois par la valeur 
& Texpérîemre du Commandant* 
Les affiégeans inondoient les rem« 
parts de la pbce ; Peau ch«M;eaii£ 
aufli^tôt en glace faifoit glifler lea 
échelles des faoemis > & ieseicpo- 

fait 
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{oit fans défenie au feu de la garni-* 

fon. Plus de trois cens foldats , ou- 1709, 
tre beaucoup d'Officiers de diftinc* 
tion , périrent dans cette attaque. 
Charles irrité fit brûler cette ville, 
dont le Gouverneur ne s'étoic rendu 
qu'à la dernière extrémité. * 
L armée étoit réduite à environ 
iêizetnille Suédois 9 i&nscotnpter les 
étrangers ; & raitillerie à trente 
pièces de canon. Plus de quarante- , 
huit mille hommes étoient péris dans 
cette expédition contre la Ruflie. 11 
ialloit une viâoire éclatante pouf* 
juftifier les longs travaux de Charles 
XII , pour réparer fes pertes , & Té- 
puifement de fes troupes. Ce Prince 
ne fe. doutoit point que la fortune > 
qui avoir toujours fuivi fes éten** 
darts , pût jamais Tabandonner. 
Il menoit une vie plus dure que le 

Soldat , il en impofoit par fon exem- 
ple i fes guerriers qui le voy oient 
premier a une àâiôn éu à le mettre ' 
en marche ^ n'oioient fe plaindre ; ils ' 
reprenoieht 9 fiu: les traces de leur 
Roi , de leur Général , une ardeur & 
d^s forças nouvelles. Ce Monarquç 

Q 
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mm S avança du côté Sodaailîi^y chef- 
chant les Rufles qiÂ xeiiFoieiiC 
toujours à Ton approche. Il étendit 
Tes quartiers en iorte quil inveilit 
Pttltava^ vîUe appartenante au Czar, 
' & fituée à Textrêmité orientale de 
rUkraine du coté où commencent 
les fromières de la Mofcovîe. La 
prife de cette place étoit d autant 
plus importante pour ks Suédois , 
qu'elle étoit très-abondante en vi- 
vres & en toutes fortes de muni-* 
tîons ; elle ouvroit d'ailleurs rentrée 
de r Empire RufTien , & donnoit une 
communicatioa libre avec les Po- 
lonois 9 les Cofàques & les Tarta- 
res ; mais Pultava , comme place 
frontière ^ avoit de bonnes fortiâ-* 
cations , une garnifon nombreufe , 
& pour Commandant le Général 
AHart , hab^ Ingénieur. CkarleMii 
ordonna le fiége y malgré les cbù 
tacles qui dément liii mn douter 
duiiiccès. Les difficultés ne Sufoient 
qu irriter fon impatience. Il envoya 
le Ma}or Général Stakelberg à la 
tête de huit mille combattans Sué- 

dMs & Colaqfues pour, fu^cendoè 
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lés tlufles : le Général llenne j Mof- 
covite» en ayam étéavertî, «ayafi- 
ça avec un fort détachemmt^ 
força les ennemis de reculeré Ces 
derniers te jetterent avec préeipi^ 
tation fur un pont quils avoient 
conlbruit fur la rivière de \l^orsklai 
le pont ie rompit fous eux ; tin grand 
nombre de Suédois & de Cofa- 
ques fut ^aâacré ^ ou périt dans 
Teau. Cependant Charles XII preC^ 
foit le jQége de la place. Le Prince 
Mènzikof dvoit deâein dë jetc* dtt 
fecours dans cette ville , & pour y 
jparvenir » il feigmt^e vouloir livrer 
Un coilibat durant k nuit } tes S^é-^ 
dois 9 qui ne cherchoient qu à en- 
gager unn iiataille i h raâieimble^ 
rent en un corps , & donnèrent i pat 
leur retraite y la liberté aux détache* 
mena Ruifiens d^entrer dans Pulta va^ 
Le Roi étonné de cette belle tha-» 
Qoeuvre ne put sleoq^echer dg dire } 
Je fins bien que nous avons ap/mi U 
métur de la guerre aux Mofcovites^ 

Enfin Fierté le Grand , yojrani 

les ennemis fur les frontières de fes 
Bçtts^ ie détermina dabandonoef 
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— i au fort d une aftion générale la gloî- 
1709.^ f6 de fes armes, peut-être même 
fon Empire. 11 alloit combattre un 
Prince qui n avoît point encore été 
•vaincu en perfonne & qui fe âifoit 
une fète du combat & des dangers 
de la guerre. Les Ruffes étoient fur 
les bords de la Worskla , à loppo^ 
fite de Tarmée Suédoife & de Pul- 
tava. Charles XII fît élever des 
rédoutes , & creufer des retrandie^ 
mens de l'autre côté de la rivière . 
pour en rendre le paflage difficile. 
Ce Prince alloit fouvent vifiter les 
travaux , fans s effrayer du feu con- 
tinuel de rardllerîe qui étoit placée, 
fur la rive oppofée. Une balle at- 
teignit ce Prince téméraire , perça 
le talon de ia botte , & liii fracafla 
le pié gauche. Charles XII ne fit 
paroitre aucuh effircn, auctm figne 
èe douleur , il eut la confiance & 
la force de difîimuler fon mal pen- 
dent près de fixheures} mais le £ing 
qui fortoit avec abondance, &la" 
pâleur de fon vifage firent firemir' 
ceux qui Tcnvironnotent ; on lem- 
jpwu malgré lui pour le feirepanfsrv 

■ .-• ■ « • • ■ • <• ■ • ^ ' " .A 
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Dur à lui même & prefqu 'infenfible^r 
il voulut tenir lui feul fa jambe 9 i709< 
tandis que les Chirurgiens y por- 
toient ie .ier pour en retirer lei^ 
efquilles de Vos fracaffé. Taille^ , 
^oupc^ j s 'il U faut 9 leur difoit-Û 

d'une voix afliirée > & d'un air tran* 
qiiile. 

La nouvelle de la bleffure du Kià 
âvoît jetté répouvante parmi lès 
Suédois* Pierre proâta habilement 
de cette allarme ; n ordonna auffi* 
tôt au Prince Menzikof de fe mettre 
à la tête de la Cavalerie , & de tra- 
verfer la rivière aiî^deffiis de Pul* 
tava. Les Suédois, dans les pre- 
miers momens de leur efioi , refte-^ 
fent dans une inaâion inconcevable. 
Toute Tarmée Rufîîenne paffa fans 
âucùne refiihincé 9 & retrancha à 
gauche & à droite pour enveloper 
les Suédois. Charles XU 9 bleffé ^ 
iîicapable d'agir , étoit daifis la pl^s 
trifte fituation à la tête d une armée 
affoiblie & épuifée de ^tigues 3 de* 
vaut une ville très-fortifiée,& défen- 
due par des troupes nombrçufes qui 
Soient agttéries* Ce Mônarcjue nV 

Qiij 
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Toit de reflburce (ipe dans uja <rpfli^ 

bat ) &: Tavoit ^ il jamais refufé ? it 
réfolut donc tfatpmqgi? Igs liuffe» 
jufqiies dans leurs retraochpnjeps ; 
il loiiTa huit miliç hp«igiçs i^v^t 
Fttttava» ^ fit avancer vingt mS\& 
Cofaques& huit mille Suédois pour 
fondre fur Tarmée çnnemie. Ç|ifir*i 
les fe âûfoiit porter fur ui) hran^ 
tard au milieu de Tes troi^pçs, L'ac- 
tion commença Iç 8 dç JÎ^i^ à % 
heures du matin* Les Suédois firent 
4es efforts iqcroyablçs dç valeur j^. 
éi en^Hicerent les Ry0e<i 4aiv un 

premier choc : le Prince Mçnzikof 
éut troi$ chevaux tués 1q\}$^ lui> 
(^r eut &>n chapeau pçrc^ dTunQ 
Balle de mouiquett les Suédois cfis-i, 
l'élit vi^oiri ; mais elle fi'éfoii pà| 
encore décidée : au lieu dç pour-5 
fuivre Famée Ruiriennip|..iftii(^ çi| 
défordrç 9 s'afniifçrçnt impra*^ 
demment à attaquer quçl(|jugsredQUr 
te$ ;j & donnèrent w Cm te ftOl^ 
dë rallier fe$ fold^ts 2^ de lets ra* 
mf fler au çq^i^jb^. Un coup de ça-» 
liônbrifàl^tran^^^ étoit 
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' hommes qui le portoient 9 il n'en '^""^ 

reftoit plus que trois. On le *7^9' 
monrer malgré fa bleiTure deifus up 
cheval , qui eft prefque auffi-tôt tué 
ibu& lui i fes gardes ont beaucoup 
de péine de le iauver de la mêlée. 
Les Rufles reprennent Tavantage, 
Pierre le Grand eit à leur tête , il 
vole de rang en rang , il anime fes 
fujets 9 il leur fraie le chemin de 
la viâoire. La célèbre Catherine t 
que le Czar avoit époufée fecrete- 
ment ^ étoit auili au milieu des comt 
battans dâns une chailê ouverte i 
cette hérome bienfaifante ne s'oc- 
' cupoit que du foin de fauver les 
bleflfès , & de les faire bien traiter^ 
£nân le nombre des Ruffes^ leui; 
bonne manoeavre y leur courage 
foutenu , joint au feu terrible & 
continuel de leur artillerie , force-» 
tent les Suédois à lâcher pié.Cene; 
fat plus alors qu'une déroute géné*' 
ifale & qu'un carnage épouventable*. 
Charles XII lui-même fe vît con- • 
traint de fuir devant les Mofcovites. 
It prit fa route vers le Niéper dans: 
une voiture du Comte Piper fon pre- 
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mier Miniftre , qui fut prifonnier i . 
ainfi quç prefque tous les OAcierii 
Généraux Suédois. Le Czar croyoit 
qu'on lui ameneroit le. Roi de Sué- 
de ; il demandoitfouvent : Eh fuand 
verrai-je donc mon fiere Charles} Et 
comme il ne paroiflbit poiAt 9 ou 
penfoit qu*il avoit été tué. 

Le Prince Menzikof & le Géné- 
ral Baur pourfuivirent les débris 
de Tannée Suédoife ; ils rencon» 
trerent dans un Vallon 9 proche le 
Niéper j pluiiews régimens fous, 
les ordres du Comte de Léven- 
haupt, du Général Cr^ut^, & de 
pluiieiirs autres Officiers de diftin^ 
Ôion. Les Rufles fommerent ces 
troupes iiigitives de ie rendre ; 
les étoient en affez grand nçmbre 
pour faire quelque réfiftance ; mai& 
la préfence & 1« fortune de Char-< 
les XJI leur manquoient pour les 
encourager. Elles le fournirent aux; 
conditions qui leur fiurent impofées.. 
On vit alors plufieurs foldats Sué-, 
dois ië regarder , comme deshoQCK 
tés par cette capitulation de leurs 
Chefs, & noyer eri défefoé-i 
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;rés dans le Niéper, ne voulant 
point 9 difoient-ils 9 furvivre à la per « .^7^ 
te de leur gloire & de leur liberté ; 
&L deux O^ciers s entretuerent Tun 
Fautre , plutôt que de foufinr ref* 
clavage d'un ennemi qu'ils mépri- 
ibient. 

Cependant Charles ^ du->delà du 
Nié^er » fuyoit par des déferts ; il 
avoit aT«c lui Poniatouski , Sei^ 
gneur Polonois , d'un mérite diftin- 
gué 9 & qui fut toujours lami le plus 
zélé de ce Monarque dans l'adverfi^ 

' té, comme- dans la profpériré. Ma- 
Zeppa ^ Géa^ des Çoî^ques lac- 
compagnoit airfB : La garde du Rm 
étoit réduite à dix-huit cens hommes 
tàntSuécbûis que Polooois & Coik-- 
qiies. Beaucoup de ceux quiraccom-î 

. pagnerent dans fa fuite , jurent obi»» 
gés d« jUvre àpsé^&ute de chevaux; 
ils ne rencontrèrent dans ces che-.. , 
«uns arides auUç l^bi^tîffA r 
de vivres , pa$ tnênie tfe^u. Tel- 
étoit le fort de cette armée de 
vainqueurs j fi fiers > fi ioipérieux 
dont les foccès rapides, depuis neuf 
WAS|^iifeîeiU:tr^^^ 
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Nard. Chariea XU , bleffé , vaineÉ 
170^. & fugitif, au fein de la milere &de 
rhumiliatk>ii 9 éteil le leul qui con- 
fenrât teu jours m air Ifefiwc 4 un 
viiage ierein > on ne lui entendit 
iMlèie» aucune phiate; feulement 
lorfquon lui eut appris que fes prin- 
cipaux Officiers étoient prifonniers; 
Qu^i prifennim che^ ks Mofewitts / 
allçns plutôt , dit ce Prince , aUom 
che[ l&s Tum^Vtmtm^ après jours 
<Patie iRÉPdhe périlleufe, fer le bord 
feptentrional du Bo|; à trois mijUe 
d-0€2akeir« ntmverift ce fleifré4e 
28 Juin au matin li à propos , qu il 
n'échappa que de quelques iieureâ 
à la pomiuke des Ruâfiss ; & il eut 
même la douleur de voir enlever 
ôaq cm» homtOM iè. fiiîee, qui 
ju^avoient encore pu paflTer. 
- Charles trouva à Bcnder une re- 
traite aAbfée chme fts 
Il ne manquoit à Pierre le Grand 
que d'avoir en (a puiflanee le Roî 
de Sttéde. Uki" ennemi ttbre V & te! 
que Charles XII , étoit teujours 
ttà»-à ersufidre. Cèpemfemf fe Vaîn- 
^çur çxalt^ fon triomphç autant 
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qtt U lui poâible. U 6aper 

Çluli^irs médailles ; il éfev^ ua ^79^1 
. exnple €iai3$ Pultav^ à. rhooneiir 

Satnfon , dont TEglife Grecque cé- 
lébrok I4 l^te 1^ jour de la batailla^ 
U érigi^a auffî une Gok>mië » fol 
la^i^çllç qn ff^v^^ le$ principaief 
jpi^fiii^itnces w grimd év«ine^ 

ment. Pierre Alexiowitz fe faifoit 
un pl^i^ d'entretenir les princip^u^ 

de les interroger (m joutes les p»^. 
dp J%t : n^lit^et U 1» pouvcôt 











1 





gies plus expérwctsitéf 5 & cpvi 
fniJiMitf 4oiiaé pks fb ^reum» 

î^pr courage &• de leur habileté. Le 
C2;aff le$ invita â maiigec avec lui 
}e fCHir inêiiit de & vi^ire , & loè 

adreflant I4 parole * /4 kois y dit cq 
fart dê la ftt€7rcv «v Itft Comce de 
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JimalirédU fis MaUns. LeCzar,chai^ 

1709. mé de cette flatterie déliciate, fît ren- 
dre auifi tôt une ép^e à chacun des 
Officiers généraux. Les autres prir 
fonniers ne furent pas traités avec la 
même généroûté» Pierre le Grand 
les difperfa parmi les peuples les 
plus barbares de fes états ; il en- 
voya un grand nombre de Suédois » 
foit Officiers , foit Soldats , dans la 
Sibérie , oii la dure néceilité con- 
traignit ces malheureux de gagner 
leur trifte & pénible vie , en exer- 
çant divers métiers auxquels ils 
formèrent infenfiblement les habi- 
tans de ces climats fauvages. Le 
principal avantage que Pierre lè 
Grand fe propofoit de retirer de 
les prifonniers de guerre , étoit de 
les répandre daiis les diffièreiftes 
contrées de fon Empire 9 pour y in- 
troduire les arts & Tâiduiiirie des 
Nations étrangères; 

1710» Ce Prince renouvella encore le 
^âade 6âueux d'uné entrée 
triomphante à Mofcou, expofant 
aux yeux d'une populace infultainte 

fa douleur^ r^iimilîajtiofi d<svaîtt? 

* 
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eus. n eût été plus héroïque d*ho- 
norer la valeur & le mérite dans fe^ 
ennemis infortunés ; mais le Czar 
s*efforçoit d'accréditer fes projets, 
il vouloit faire parade des fuccès 
de fa difcipline militaire , en impô? 
fer à fes fujets , & les dominer par 
cet appareil de grandeur & de fun 
périoritéy afin de les rendre plus 
dociles aux reformes qu U leur or-t 
donhoit. 

On avoit élevé pour cette pompe, 
dans la Capitale ^^fept Arcs Triom- 
phaujt ornés de trophées d^armes, & 
de tout ce que les arts & le com- 
merce introduits & animés par le 
Czar avoient produit de plus rare 
& de plus précieux. Les pièces d'ar- 
tillerie 9 les étendarts 9 les timballes» 
les dépouilles , les chariots de mu- 
nitions étoient conduits par les Of- 
ficiers ou par les Soldats qui les 
avoient pris fur l'ennemi. Lebran^ 
card de Charles XII étoà encore, 
montré comme un monument de la 
viâoire* Les 0£ciçrs Généraux pri* 
fonniers^tainii que les autresSuédois» 
marçlioient deux à deux derrière 




1^4 Hipmn dès Ra^ihm 

— "^""^ brancard. Le Czar étoit monté fu? • 
1719* le même cheval qui Tavoit porté à 
la bataille de Pnltava ; & à quelque 
diftance paroifToient les RuîSes qiii 
ft^étoient diftingués dans cette la^ 
meufe aftion* L'élite des troupes vi- 
âorieules augmentoit la magniH-^ 
cence de cette marche militaire. Lef 
bndt des cloches 9 & d'une infinité 
d*kilrumens guerriers , îoifit aux fal- 
ves fréquentes d'une grande quanti- 
té de canons , rempliflbient le peu- 
. pie d'aUegrefle & d'admiration. Plus 
de cinq cens mille fpeûateurs sé-^ 
crioient ; f^ivt CEmpcnur nom Perd 
Jamais cé Souverain ne parut fi 
grand aux Mofcovites : dans Ty-" 
iTf eiTe de leur joie & de leur éton- 
nement ^ leurs hommages appro-* 
choient de Tadoration. 

Vainqueiir des Suédois 9 Pierrcr ^ 
le Grand acheva fans peine de ré- 
' duire les Cofaques. Il anéantit les 
privilèges dont ces peuples jourf- ' 
Ibient avant leiu: désertion ^ 
de leur pays uné province de fes 
Etats. Le Czar parcourut fon Empirer 
d« rune à rautre extrémité > pow en 
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HttuQier toutes tes parties ftarfii|»e^ 

fence. Il paffa avec la Btême xapidbé J 7 10» 
daos plufieurs cours étrangères ^ i&» 
chant de fiifcitef 4es mnefins à la 
Suédcé U fe rendit à Macienirerder 
en Pom^aaie^oiiil entuM OMéé^ 
rence avec Frédéric , Roi de Prufleé 
Ce Monarque ne voulut point 
gager de po^er la guerre en Suéde^ 
il promit feulement de laifTer ua 
libre paâàge aiuL troiqms ifuîfefGieM 
envoyées contre ce Royaume. Pier-* 
re le Grand o£:it de reâituer la 
Courlande à Fredeik Guillaume v 
neveu de fa Majefté Pruffienne , en 
faveur du manage qui fat acrôfeé 
tre ce jeune ^mce & Anne J^a«« 
nowna 9 âlle du feu Czar Jean Ale^ 

aBDiâtz. Pierre ât vettir le Pane*' 

Meiizikof dans la Courlande, & alla 
ietrouver i Mittau. Il ajouta encore 
de nouveaux htenfints à ceux 4oiie 

il avoit déjà comblé fon favori , qui :. 
d'atUeurs veaoît de AOfitiret dai» 
tout le cours de la dernière cam^ 
pagne la valeur d'un bon gueriiei:> 
& la prudence d'un Oâicîer ce**"^ 
fommé* Cétoklm (|ui avoit le 
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SSS contribué aux grands fuccès des. 
^IJIO* armes Ruflîennes. Pierre le nomma 
Généraltâime de toutes les troupes, 
qui fe fflontoient alors à environ cent 
vingt mille hommes. 11 divifa cette 
armée en cinq corps dont chacua 
étoit fous les ordres d^un Général 
particulier. Pour le Czar^ il n'avoit 
encore que le rang de Général Ma- ^ 
jor ou de Maréchal de Camp ; mais 
comme Souverain il régloit toujours 
le plan des opératkms de la guerre. 
Le Général Czeremetof fut com- . 
. loamlé pour aller dans la Courlande 
& dans la Livonie. Il eut ordre de* 
former le blocus de Riga , d'affamer 
cette ville & d'attendre qu'elle 
rendit* Le Czar mit le feu à la pre*. 
miere bombe qui fut jettée dans 
cette plaee. 

^ Les malheurs & leloignement du 
RoÂ de $uéde ranknerent les efpé- 
rances d'Augufte. Ce Monarque 
détrôné défavoua ce que fés Minii^ 
ttes avoient fait en fon nom > il pur 
bjk des manifeftes contre (es enne- ' 
m$ p &9 à 1» têtç d une arm^ > ilfe 
ei^ dieyp^r de rçpren^re la cou- 
. • romiCi 

r '' ' 

% * 
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tonne , à laquelle il avoit renoncé. 
La Cour de Rome lui permit de 
rompre fes fermens » qu elle jugea 
avoir été didés par la crainte Se 
non par un aâe libre de la volonté* 
Un grand nombre de citoyens ife 
rangea fous les drapeaux de ce 
Prince 9 ou plutôt de la fortune que 
la multitude fuit toujours. Pierre 
Alexiowitz vint bientôt lui-même 
trouver fon ami & fon allié aux en-; 
virons de Thorn , & renouvella 
avec lui un traité d'union. U fit rè^ 
noncer Augufte à toutes fes préten- 
tions fur la Livonie » & le Czar pro* 
nit de tenir un cwps d*armée prêt 
à marcher à fon fecours ; il lui avoit 
déjà envoyé vingt mille hommes 
avant la bataille de Pultava.Ces 
troupes & plus encore les défkûres 
des Suédois changèrent la âce des 
affaires. Le Général CrafTau étoit 
en Pologne avec un détachement 
trop foible pour foutenir le Trône 
chancelant du Roi Staniflas. Ce Mo- 
narque n avoit pas joui de la Royau*» 
té, il n^avoit pas eu le temps de 
£aire fentir à fes nouveaux fujetxs 

R 
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■— cette bienfaifance qui fait fon ca- 
iyio. raûère. Toujours agité par la dif« 
corde 9 abandonné par te Roi fon 
allié au moment où il avoit le plus 
de beTom de fécours ^ livré à tous 
les traits de la haine & de Tenvie, 
il ie vit forcé de chercher un aûle 
dans la Poméranie Suédoîfe* Les 
Danois profitèrent aufli des mal-> 
heurs de la Suéde pour augmenter 
fes maux« Ils ne mirent point d'in* 
tervale entre leur déclaration de 
gueifre & leurs bc^tilités. Us firent 
une irruption dans la Scanie le jour 
même qu ils publièrent leur mani- 
fefte. Enfin Gniffau abandonna un 
pays oii il ne pou voit plus fe main- 
tenir ) ^ur vôler au iecours de ùt 
patrie. Le Roi Staniflas défendit à 
• ies amis de fe facriâer pour fon fer- 
vice par un zèle inutile ; & ce grand 
Prince , deftiné à faire le bonheur 
d'un autre Etat > quitta la Poldgne 
& fuivit avec toute ùl famille le à 
Général Suédois, 
- Charles XII trouva dans TEm* 
pire du Grand Seigneur, tous les | 
Âcours de Thofpitalité & les hou» - 
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dit Empire de RuJJîe^ i^^ 
neurs dûs à Ton rang. La France — 
s'intereflbit à fon ibrt^ & la Porte l/fo; 
Ottomane étoit difpofée à lui don- 
ner une arméç pour rétablir la gioi» 
re de fes armes;» Le Comte Ponia^ 
touski Polonois , Courtifan iincere» 
ami fidèle d'iM iEldi malheureur. 

Politique adroit & infinuant , d'un 
^fprit fécond en refTources , & d'un 
zèle ardent , $'étok lié étroitemenC 
avec le Grand- Viiir , & lavoit ex- 
cité à emlnrafier vivement les inte« * 
rets du Roi de Suéde; mais Pierre 
Tolâoy, Ambaâadeur du Czar, dé- 
couvrît totite cette intrigue ^ &: en ^ 
avertit l'Empereur Ion maître, qui fit 
tenir ai^tot à fon Miniâre de gran- 
des ibmmes d'argent. Les préfen$ 
de. la Rufiie furent plus efficaces au* 
près du Grand^Vilir & ëes autres ^ 
favoris du Sultan , que les foUici- 
tations d un Roi qui demandoit beau* 
eoup , & qui ne pouvoit rien àotk^ 
ner. L'or changea en ennemis les 
plus zélés parti&ns de Cbarks XII^ - 

La Turquie conclut une trêve 
avec la Ruliie ; & le Roi de Suéde t 

l^çu cçfMÈ fl^i^* ^mmes wj^ 

H 
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îï:;:::^ la Porte lui avoit promis ^ ne pou- 
ijiâ^ voie plus eipérer que cinq cens 
gardes pour le conduire fiir les 
frontières de Pologne, d'où le Czar 
s'engageoit de le faire efcorter en 
Suéde. Charles étoit bien éloigné 
de s'abandonner ainû à la diicre* 
tton de fon ennemi 9 & de paroître 
dans un état d'humiliation , qui l'eût 
préfenté moins comme un Roi, que 
comme un iiluifare criminel. Il atten* 
doit que les circonflances lui fuiFent 
plus aVaigitageufe^ 9 & il n*omit rien 
pour les déterminer en fa faveur. 
. . Le Comte Poniatouski fur-tout em- 
ploya toutes les rufes de Tinttigue 
pour faire mettre en place des Vi- 
firs qui lui Aiifent favorables. Dans . 
cette Cour toute defpotique, il nVft 
pas étonnant de. voir le Mimûère 
avoir des révolutions fréquentes & 
fubites ; & la juftice & la faveur 
devenir arbitraires oii le caprice .a 
un empire abfolu. 

^ Pierre Alexiowitz fe croyant en 
paix avec la Turquie , employa fes 
troupes à faire une invafion en Fin- 
lande. 11 donna ordre à TAmiral 
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Apfaxin de conduire ùl flotte devant 

'Wibourg , place forte fituée fur le ijio, 
golfe de Finlande ; une efcadre 
Suédoife de treize vaifleaux de 
guerre ne put la défendre ; le Gou- 
verneur demanda à capituler. Un 
des principaux articles étoit que la 
garnifon fortlroit avec armes & ba- 
gages , Sl auroit la liberté de fe re* 
tirer dans une autre ville de la FiiH 
lande ; mais contre la foi des traités 
cette garnifon fiit arrêtée prifonnie- 
re. Le Général Apraxin dit que le 
Czar en ufoit ainfi par répréiailles 
contre la Cour de Suéde qtd avoit^ 
en plus d'une occalion , violé elle-- 
même le droit des gens, foit en 
&ifant arrêter à Stocklurini le Prin* 
ce Chilkouj AmbaiTadeur de Ruilie, 
Ibit en livrant les Marchands Mof- 
covites , qui étoient en Suéde lors 
de la déclaration de guerre 9 à un 
dur efdavage oii ils étoient morts 
de mifere. La ville de Riga affié- 
gée par le Général Czeremetof eut 
le même fort , & le vainqueur n'eut 
pas plus d'égard aux conditions de 
là capituhitioa» Outre les raifons dt 

Riii 
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■ ■ veugcancc dont le Cz9x ^'autor iibit ^ 
j 7 ig. la politique , ctHe première loi des 
Souverains, le portoit à enlever à 
la Suéde fes meilleures troupes^ 
pour en peupler (on Ëmpî». Lape- 
Û9y fuite de la famine > fit beaucoup 
de ravage pafrmi les habicanadeRiga^ 
^ communiqua jufques dans le 
xamp des RuiTes. Le Château de 
Punamunde 9 hi viUe de Revel 4 
celle de Pernau, la fortereffe de 
Kexholfli » liltie fur le bord du lac 
de Ladoga ne firent pas une longue 
• refiftance 3 étant encore plus af- 
/wJlîs par la maladie épidemique ^ 
-que par une armée viûorieufe. Tan- 
dis que le Czar & ies Généraux 
£iiibient ees conquêtes rapides 9 TA* 
niiral Apraxin fubjuguoit Tifle d'(E- 
fel dans U »er fiaioque i l'entrée 
du golfe de Riga ; enforte que Pier* 
re le Grand put dès lors regarder 
toute la Uvome ibiiimfe à ùl domi* 

nation* 

■ 

Les Mofcovites dévoient: pnn* 
d^lement leurs viâoires à la diver- 
que le Dannemarc avoit faite 
4mm U jScaflie* Cependant lesDa^ 
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pots fiirent défaits dans une bataille — — 
meurtrière par le Général Steiobock» 1719^ 
Suédois 9 près d'Helfimbourg. Le 
Czar offrit au Roi de Dannemarc 
4e lui envoyer un renfort de trou- 
pes pour (e venger de fes ennemis ; 

ce Monarque le refufa , pre^ 
nant pour prétexte qu'U craignok 
que les Ruffes n'apportaffent avec 
eux la peAe dont ils avoient été 
incommodés : c'eft qu'en effet il ne 
vouloit point attirer <lans fes Etat^ 
une puiflancç qui depuis la jour- 
née de Pultava étoit dévenue ré- 
doutable dans le Nord* Toutes 
les Natioiis voifines voyc^ent » avec 
autant d'effroi que d'admiration, 
le^ étonnantes métamorphofes qui 
js^opéroient continuellement dans 
ie gouvernement politique & civil 
.du vafte Empire de Ruffie t pû 
Jes foins & p^r le génie de Pierje 
.le Grand. 

. Charles XII n'avoic rien perdu , lyn. 
malgré fes malheurs, de la fierté 
de fon caïaâèie. & de Torgueil 

de fes prétentions. Il demandoit 

^ii|s eu^i^li^j^u'iln'exigeoitep 

Riv 
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maître; & refiigié en Turquie , fou$ 
1711. la prote^on du Sultan 9 il fembloit 
y régner. 11 difpofoit 9 comme à Ton 
gré 9 des Viiirs dont il n'étoit point 
utts^it 9 pour en élever à leur place 
d'autres qui lui fuflent plus agréa-;- 
bles. Ce RoifutinterefTer à Ton fort 
la Sultane régnante. Enfin Baltagl 
Mehemet 9 Bâcha d'Âlep 9 qui lui 
dévoit en partie fa fortune & le * 
titre de Grand- Vizir 9 étoit difpofé 
à iervir ia vengeance 9 malgré le 
traité de CarlovitZ9 par lequel 
la Porte Ottomane avoit conclu la 
paix avec la Ruflie. Le Kam des 
Tartares de Crimée , ennemi partira 
culier du Czar9 dont il appréhen- 
doit les projets de conquête 9 fiir- * 
tout depuis la prife d*Azof , fe ]ou 
gnit à Charles XII , & Tua & Tau. 
tre déterminèrent le Sultan à éda^ 
ter. Toiftoy , Ambafladeur de Mo^ 
covie 9 fut enfermé avec toute ik 
fuite aux fept tours. La Porte Ot- 
tomane publia un manifefte 9 dont 
les principaux grieâ étoieat que 
le Czar avoit fait pluûeurs infrac- 
tions à fesengagemensavecla Tuf-. * 
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quie ; qu'il avoit enlevé des Polo- f— ^ 
i^ois fir des Cofaques fur les téires 171 
mêmes du Grand Seigneur : on lui 
reprochoit encore de conftruire des 
châteaux & des fortifications fur les 
frontières de la Turquie 9 de s'êtrç 
emparé de rukraine > & d*enrreté- 
nir une armée en Pologne : enfin 
on Taccufoit de s'être rendu maitrç 
«telaforterefle de Kaminieck , dans 
le de^ein dç s'ouvrir un paffage 
libreCjpour entrer en Moldavie 9 & 
de furprendre les Turcs par une * 
invafion fubite. Pierre Alexiovitz 
attira dans ion parti Brancovan, 
Prince de Walachie , qui lui fournit 
im fecoiirs de trente nulle hommes. 
La Porte,informée de cette alliance, 
éléva à la dignité de Hofpodar de 
Moldavie le Prince Demétrius Gan> 
ternir , Valaque de nation , & s'en- 
gagea de réunir la Principauté de 
"Walachie à fon Gouvernement , s'il 

f ouvoit fe faifir de Brancovan & 
envoyer iBort ou vif en Turquie; 
Mais le Prince Cantemir devint un 
nouvel ennemi des Turcs & des 
T^utures ie^ Uenfidirars < 3 céda à 
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"^f" ^ rinclination qu*il fe fentoit pour le 
171 1. Czar Pi^ri:^ AlexioKrit^ ^ il o&k de 
venir fe jomdre à lui avec fix mille 
Moldaves , & de fournir des pro- 
viûons pour ion armée ; il preâa 
en même temps le Prince des 
Valaque^ d'éxécuter fes en^^ge- 
mens* 

Pierre le Grand fit avancer du 
côté d' Azof une pajrtie 4e ùl flotte 9 
fous les ordres du Vice - Amiral 
Creutz, Hollaadoi$ : TAïuiral^pra* 
»n reib avec le relie des vaifleamc 

Rufîiens dans la mer Baltique , pour 
couvrir les côtes de la livonie. 
Le Prince Menzikof , Gouverneur 
de cette Province & de TJngrie veil- 
loit à lair confervatioa à la tête 
d'une armée de terre. Une autre 
armée » commandée par le Prince 
Romadono vski, défendoit les fron* 
tieres de la Ruflie du côté des Tar- 
tares. Le Czar prit à ia £oJide vingt- 
cinq mille Calmouques^ pour les 
oppofer à la cavalerie du Kam de 
Crimée. Après cesfages difpofitioas» 
Pierre Alexiovitz partit de Petef- 
bourg avec la >Caniie Catherine : 
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il fît avancer contre les Turcs cent 
' mille hommes outre les Calmou- 
• ques, les Moldaves , & les Wala* 
ques qui dévoient augmenter fes 
forces. Le Feld-Maréchai Czerene*' 
•tof , fut Général en chef de cette 
graodeacmée; Pierre voulut encore 
fervir en qualité de lieutenant Gé- 
néral. 

Tandis que les troupes Ottona»- 
nés s^affembloient , le Kam des 
Taitares vint fondre avec une armée 
de quarante mille hommes fur les 
frontières de Mofcovie , où il défit 
plufieurs partis. Le Sultan Galga ^ 
fils amé du Kam ^ marcha m mène 
temps à la tête d'un détachement 
coofiderable » auquel ie joignit le 
Palatin de Kiovie ; ils s^emparerent 
de plufieurs châteaux de rUkraine^ 
& allèrent eofiiite affiéger iUaka- 
cerkiow dans la Riiflîe rouge ; mais 
la garoifon de cette viUe fit une fi 
bonnedé&nie que les emieffiûs fe 
jetirerentySî fiirentbeaucoup incom- 
modéf dans tov éuîte par les iUiifes» 
Cependant l'armée Ottomane , for- 
4£ de cent cinqpiaiHe mille combats . 
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tans, s*avançoit. EUe traverûr-îe' 
1711* Danube en fept endroits, & ar- 
riva fur le bord méridioiial du 
Pnith , rivîere qui prend fa fource 
dans le mont Krapath , fur les fron-* 
tieres de Tranfilvanie & dé la Po- 
logne. Un corps de huit mille Mof 
covites poâé entre la rive fepten* 
trionàle du fleuve & une chaîne de 
Qiontagnes peu élévées 9 voulut 
faire quelque refiftance ; mais tes 
Tartares , ayant le Kam à leur tête, 
£:aachiflent à la nage le Pruth ; 
ils attaquent le détachement Ruf^ 
en , font pluiieurs efclaves , & 
mafiacrent un grand nombre de 
•cavaliers. Le Vifir ne tarda point 
de fuivre avec toute fon armée , & 
alla camper de Fautré côté de la ri* 
viere à un quart de lieue de fon 
bord, Pierre le Grand preflbit auffi 
la marche de fes troupes , il avoit 
paiTé le Niefter , & s'engageoit dans 
im pays défert , dirigeant pareille- 
ment fa marche vers le Prutb« H 
comptoit fur les troupes & princi- 
•paiement -iur les provifions que le 
Prince Canteour^devoit lui amenet^ 
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Chef des Moldaves joignit en — 
effet les Mofco vîtes : mais, inquiété vj 
par les Turcs » il ne put faire venir 
les vivres dont les Ruffes avoient 
un grand befoin. Le Czar avoit en- 
core efpérance en Brancovan ^ 
il envoya dix mille hommes pour 
Àvonfer les bonnes difpofitions que 
ce Valaque lui avoit témoignées ; 
mais cet homme craignant les me- 
naces des Turcs » & ne fe fiant pas 
a(rez au Prince Cantemir qui avoit 
intérêt à fa perte ^ abandonna les 
Rufles & fut des plus animés à les 
combattre. Une difette de toutes 
chofes défola horriblement les Mof- 
covites : hommes & chevaux perif- 
foient ^n grand nombre faute de 
nourritiire y & par les maladies qui 
font à la fuite de la famine. Pierre 
Aleziovitz étoit dans la plus trifte 
fituation ; il s^étoit laiffé reflerrer 
dans le détroit que forme le Pruth. 
par une armée formidable où re- 
gnoit Tabondance. Les Rufles firent 
quelques tentatives dont aucune ne 
réuflît. Le Czar étoit tombé dans 
b même faute que Charles XU 4 
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— Pultava, & il fe voyoit menacé d'un' 
17 1 ibrt pareiUpar une femblable impru^ r 
dence. Dans one extrémité fi affireufe * 
il vouloit traîner au combat (on ar^ 
mée languiifante, & périr avec elle» ' 
les- armes à la main. Ce Prince &fe5 ' 
troupes 9 vidimes prochaines d'un 
ennemi barbare 9 s'abandonnoient 
à un découragement qui affuroit . 
leur entière défaite. Piei-re Alexio- 
vkz avoit perdu (on aâivité natu- 
relle 9 & le courage qu il fembloit 
autrefois puifer daœ le fein même 
du malheur. Le vainqueur de Char- 
les XII, le fondateur de Çetesbourg, 
le génie créatrar & réformateur^ qui 
venoit de changer la face du plus 
TaAe Empire du Nord » vecra*t-il 
perdre en un moment le fruit de 
tant de travaux ? deviendra-t-il lefî- 
dare des Mufiilmans ? Renfermé 
feul dans fa tente il s'abandonnoit 
aces noires idées 9 & défendoit que 
perfonne vint Ten diibraire* La Cza- 
line eut feule le courage d'envifa- 
ger le péril, fans ie troubler 9 & 
de concevoir des efpérances lorfque 
toute l'armé &li^iroît au déiefpoir^ \^ 
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C^ette femme d*un efprit mâle & éié- 
vé , aborde le Czar fon époiix avec 
un vifage ferain ^ elle lui annonce 
que iès malheurs vont finir ^ elle 
ranime fon courage par fes difcours, 
Catherine avoit mis fa con&ince 
dans le peu d'expérience du Grand» 
Vifir , Général de Tarmée Ottoma- 
ne ^ & dans ravarice du ChiaouJCf 
fon Miniftre & fon favori. Elle fit 
députer cinq Plénipotentiaires, char- 
gés de préfens pour ce Général &: 
pour fon confident. Le Vice-Chan- 
celier Shaffirof 9 marchoic à la tête 
de ces Négociateurs, C'étoit un 
Miniilre éloquent qui connoifToit les 
hommes , & qui faymt fa^ leur 
foible , & les maitrifer en fe pliant 
à leur goût 9 en les étudiant avec 
adreffe, & fe compofant avec art 
ûu: les divers mouvemens de leur 
ame. Shaffir of prévint d*abord Tarai 
du Vifir , il le combla de préfens , 
& ie^ mit entièrement dans fes in-» 
terêts« Le Grand^Vifir qm n'agfflbk 
& ne penfoit en quelque forte que 
par fon fii^ori , prêta iàas pei* 
ne à un accommodement il coiH 
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vint d'une fufpenfion d armes , & 
fît diftribuer aux Rufles des vi- 
vres dont ils avoient un fi grand i 
befoin. Le Roi de Suéde n'avoit 
point fuivi les troupes du Sultan , 
parcequ'il n avoit pu en obtenir le 
commandement 9 & qull ne vou- 
loit point s^y montrer en qualité i 
de volontaire. C'étoit fans doute 
de fa part la plus grande impruden- 
ce 9 de ne point veiller aux opé- * 
rations d^une armée qui nagifîbit 
que pour lui. Il perdit par fon 
abfence Toccafion la plus favorable 
de fe venger & de triompher de foa 
ennemi. Le Comte Poniatouski , 
plus attaché aux intérêts de ce Mo-^ 
narque , qu'il ne fembloit Têtre lui** 
même , étoit parmi les Turcs & fai-^ 
fbit tout fon poiTible pour travers 
fer les négociations du Czar ; mais 
ce Seigneur Polonois étoit fans mif- 
£on 9 îans titre ^ fans pouvoir. On 
n'eut point d'égard à fes follicita- 
tions ni à fes ménaces. Les libéra- 
lités du Czar produifirent tout l'ef- 
fet que Catherine en efperoit. Le- 
Çrand-Viû: conclut la paix qu'on 

lui 
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lui demaiiddit ^^aiix conditîofig que ^"^^ 

la ville d'Azofferoit reniiie lousla' 
dominatioii du Sultah \ & que Tan«» 
gûrock & Kamienska feroient dé- 
molis : il liipuiaieuiement, pour Id » 
Roi de ^uéde^qu^ô le Czar ne* s'op-«* 
poferoit diredement ni indirecte- 
ment au paflage de Charles XIL Le* 
Vîce-Chancener Sbaffirof ât te fils 
du Général Czerenietof , furent re- 
temis dans Tamiée Otton!iané y ctom^ 
me otages & garants du traité. Une 
telle négociation étoit plus avanta^ 
gtafé que les Auffes ne pouvdietir 
refperer dans un temps où le Grand- 
Viâr pouvoit les réduire entière*^ , 
m^nt par la fufiérièrfté dâ fe$ tMtt^ 
« {>es & par la difette des viVrëis. Le 
Comte Poniatonwski, voyant fot>' 
zèle infruftueux pour le fervice de 
Charles XII , avoit fait avertit ce 

Roi du trifte éeir où treiniêoît 

Tarmée Ruflîenne , & Tinvitoit à 
Vdinr Itô-même faire agir le Géné^^ 
Ottoman. L« Roi de ^éde am-* 
va en diligence, mais lorfque lâ " \ 

étoit défa €Ônrdtue & publiée ) 
il .d|manda dçi troupes pour aller 
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la pourfiute de fon ennemi qui 
retiroit : le Grand Vifir le fC&fil 
coi^mment. Ce Roi retourna à 
Bender tranfporté de colère con* 
tre Baltagi Mehemet , qui trahiflbit 
fes intérêts & ceux du Sultan > & 
plein de défefpoir de voir échapec 
Toccaiion de fa vengeance. Les 
Turcs munmireientde la facilité 
du Vifir , que Ton accufoit hante? 
moA de s'être iaiflé corrompre; 
les Taicares fur -tout fe pk^gnt* 
lent du butin qui leur étoit e* 
levé»; & , malgré la défenfe de 
leurs Chefs , ces furieux inccmuno^ 
det^t beaucoup ra ' ^ 
dans ia retraite. Le 
même obligé d'envoyer contr* 
«I détachement Turc ^ pour re 
mer te avidilé & leut achraten 

Qieot. , ; 

Pierre Akxio^ s'étoit conduit 

fi imprudemment dans cette mal- 

heureuie. campagne y qu il perdit 

près de foixante aatUle # 

igas ^vpir livré de bataille géné- 

«de; le refte de Tarmée» ^ le C 
lui-même • durwt leur con&rVa^ 



il.* 



Digitrzed by Googk 



^'dc r Empire de Ruffîe^ 

lion à la célèbre Cathçtinef qui 
s^acquit Tadiiiiration générale par la 
fupériorité de fon génie , & pai: j[a 
juileffe de £ss coiifeUs. Cette £ftaa» 
îlluftre fe rendit plus recommanda- 
ble encore par le caraâère de bien* 
Êû&nce, qui htûà£ok regarder com- 
me la mere des malheureux. Elle 
étoit occupée k^ptév&ak leurs bé« 
. £ouis,8i toûjours attentive à les faire 
traiter foigneufement , àleurproco^ 
le néceflaÎDe. £Ue admettoit foit» 
vent dans fon caroffe , à côté d elle » 
xeuxqu'elle yoyoitfuccomberfousla 
i&tigue. Elle domioit à }a Ruflîe des 
exemples d'hum^imté & d'affabilité 
iufqu'alOTS inconm» à cette naàpi^ ^ 
Pierre Alexiovitz & Catherine réu- 
^niiToient entr eux toin ce qui fait te 
Tédtable faéro'ifme , & leurs exéa^ 
pies parloient encore mieux que 
ieur autodté. Pierre le Graad BÛt 
. fes troupes en quartier tfhy ver dans 
la Lithuanie ; Catherine & le Prince 
. Cathemir prireitf la routb ^ Pétés^ 
bourg. Le Czar ne voulut jamais li« 
vrecce Prince aux Turcs ^ qui le re« 
étPtfnHoient avec infiancç^ &méa)C 
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avec ménaces. Il donna à fon allié 
àes terres dans l'Ukraine & une 
penfion confidérable. 

La reddition de la viUe dAzot 
étdit l'article eflenciel du traité ; 
mais le Ciar ne cherchoit qu'à temr 
porifer & à éluder fès engagemen*. 
Shaffirof , fon Vke-Chancelier & 
le garand de fes promeffes , excit- 
foit le Czar auprès du Grand Vizir. 
Il lui faifoît entendre que Pierre Le 
Grand ne pouvoit fatisfaire à la p* 
-ïolc tant que le Roi de Suéde fon 
ennemi feroit en Turquie ; que e éj- 
toit une condition tacite & néceffai- 
re dH trmté ; que d'aiUeurs il éto^t 
de l'intérêt du Général Turc lu*- 
inème de facffier à fon repos & à fa 
fureté un Prince turbulent qui av«t 
juré fa perte j & qui" s'étoit rendu 
rédoutable à plufieurs de fes préde- 
"ceffeurs. Ces réprèfentations n'é- 
' «oient pasfens fondement. Le Com- 
pte Poniato^ski, toûjburs zélé parti- 
'ifim de Charles XII , fulminoit con- 
^-tre le Grand Vifir , trouva le 
Snoyen de rendre fa conduite fuf- 
pefte. Le Roi de Suéde fit auffi fen- 
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tendre fes plaintes de Bender , u — 

demanda vengeanc^Le Sultan avoit jy x !• 
envoyé des ordres a fon Grand Viûr- 
de venir en diligence le trouver à 
Andrinople i mais ce Général, pref*. 
feintant Torage qui le menaçoît , fe' 
retirpit lentement , & laiflbit voir 
- des crsûntes & une pufiUanimité > 
dom les ôtages Ruffiens profitoient 
pour l'animer contre le Roi de Sué-» 
dé : ainûce Vifir prenoit pour Con- 
feil fes ennemis. Ce fut à leurper- 
iiiaiion qu il envoya trois Bâchas 
avec dix mille hommes à Bender ^ 
pour obliger Charles XII à retour- 
ner dans tes Etats ; lui offrant au 
furplus une efcorte de huit mille c£N 
valiers ; m^s le Monarque Suédois 
perMa à demander une armée plus 
nombreufe, telle qu elle lui avoit été 
.promife de lâ part du Grand Sei- 
gneur , & refufîj départir. Il teïétta 
naême avec mépris largent que le 
-Grand Vifir lui avoit fait rfabord 
retrancher , & qu'il voulut enfijite 
lui payer à l'ordinaire : Je neveux 
plus rien accepta 9 difoit ce Roi f qm 
. Grand Seigneur y ou d'un autre Mii^: 
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* — ^ nifire. Cependant le Vifir infifte > S? . ^ 
1711» les Bâchas font frets d*ufer de vio* 
lence : auffi-tôt Tintrépide Charles 
range en bataille fes gardes , comme 
s'il eût eu une année » & fe difpofe 

à foiitenir un fiége ou un combat s'il 
le Êiut^ &a (Contenance furprit & dé« 
eôncerta tellement les fpahis ou 
cavaliers Turcs envoyés contre lu^ 
qu'ils ie retirèrent fans vouloir ésé** 
cutef les ordres de leur Général* 
Enfin ce Viiir fut facrifîé au reflen- 
Ciment de Châties XU, U ûtt dé-» 
placé , & peu de temps après le 
5ultan lui envoya le Êital cordon# 
LeC<mniandantdes JanSflTairesAga 
Yufuph Bâcha le remplaça* Les pré- 
fens du Czar féduifirant encore ce 
nouveau Miniftre , il fît avec la 
Ruffîe un traité de paix qui la laii^ 
foit en poffeffion de Kiovie & de 
rUkraine ; mai^ on exigeoit que le 
Czar retirât fes troupes de la Polo- 
• lBn^9 & quil ne mît aucun obftaclc 
EUMtetour du Roi de Suéde. Pierre 
ler Grand promettoit toujours Se 
IràToit au temps à le délivrer de fes 

engagstneoSf Le Roi de Suéde & U 

* * ■ ■ 

m 
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Comte Poniato^ski parvinrent en- g— ""^iff 
core à faire di%racier ce Viûr qui ijiz. 
leur étoit contraire , ils difpoferent 
même le Sultan à déclarer de nour 
veau la guerre à la Mofcovie. 

Pierre le Grand* s'éftoit rendu à 
Caries- Bath pour y prendre les 
eaux ; & il étoit enfuite paffé à 
Drefde oii le Czarowitz Alésais foa 
fils Tattendott. Ce îeune Prince io* 
quiétoit beaucoup le Czar par fon 
caraûère Nombre & iauvage, par 
fes mœurs groffieres y par fon efprit 
r c/pible & fuperftitieux. U ny avoit 

<pie remplie d'une femme^ beUe » 

vertueufe & fpirituelle qui pouvoit 
Êire fur fon cœur & fur fo^i efprit 
une heureufe métamorphole. Cj^ ^ 
toit dans cette vue que le Czar avoit 

- choifi 9 pour Tépoufe , de fon fils » 
Charlotte-Chriftine-Sophie , fiUedil 
Duc Louis-Rodolphe de Bruafviçk 

«19(^olfenbuteU & (àem ^«répOH* 

• fe de Charles VL Les charmes delà 
figure f un air plein de grancteui^ 9 
de glaces , & de douceur, Ten- 
joument & la fineffe de refprit , un 
^œtir ^db»s & fioçere Êtifoient 4e 

• ^ " ^ Siy ' 

.* ■ , • 
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çette PrinceiTe une femme accottt« 
l^iat ptie* La cérémonie de ce mariages 
fut célébrée à Torgan , où la Reine 
de Pologne tenoit alors fa Cour« 
Cette union n eut point le fuccès 
que Pierre le Grand en attendoit. 
Son âls avoit perdu dans les dé- 
bauches le fentiment du véritable 
amour & Iç goût de la vertu ; il fut 
infenûble aux qnalités de fon époo* 
fe , & bientôt il Tabandonna pouç 
retourner à la licence de iies habitu-« 
< des honteufes. 

La Suéde, qui étoit devenue une 
pûiflknce fi formidable durant les 
profpérités de Charles XII , étoit 
en prpie à la vengeance despeu-s 
pies du Nord depuis la difgracedq 
ce Conquérant. Le Czar , le Roi dei 
. Pologne 9 cçlui de Daimemarc eu-? 
rent une entrevue à Léopold , où 
ils concertèrent les moyens d'afc- 
fbiblir^les forces des Suédois. Pierre 
le Grand fe chargea du foin de cou- 
vrir Kaminieck &l de défendre les 
frontières des Etats confédérés,' 
contre Tinvafion des Turcs & des 
. Taitares, Le Jlçi Augitfte^ âc 
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-Majefié Dattoïfe agirent de concert 

'pour attaquer la Poméranie Sué- 
doiie. Les Polonois ib rendirent 
maîtres de Tropto^ , petite ville 
de Poméranie 9 & les Danois de ' 
Damgarten, dont la gamifon re- 
tira à Strallund. Les deux armées 
ie réunirent pour attaquer cette 
dernière place;, mais elle étoit en 
bon état de défenfe ; le fiége lan- 
guit & manqua par le défaut d'artil- 
lerie. Les Rois alliés ne troinrerent 
point tant de reûflance dans Pena- 
iminde, forterefle fituée près de 
Gripfwald; mais ils furent encore 
obligés d'abandonner Wifmar après 
ravoir attaqué (ans fuccès. Us fe re» 
tirèrent ayant fait peu de progrès 
dans cette campagne. Un corps de 
troupes Ruffiennes tenoitlaviUe.de 
Stetin bloquée en Poméranie. 

Les Danois vtnrent^n force dans 
le Duché de Brème, dont ils vou- 
loient dépouiller la Suéde. Ils s em- 
parèrent *de la ville de Stade ^ & 
fe rendirent maîtres en peu de tempd 
de Brème & de Werden. Ils tente- 
SSnt de nouveau le ûége de Wif* 

4 • 
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SSSSmar. Le Général Steinbeck 9 . S^l?» ' 
'I7ia« dois » acoôurut au fecours de çoite ' 
place } & 9 malgré rinferioritf^ du 
nombre la mauvaise pofid<^ii de 
ies troupes 9 il remporta rayantage# 
Le Roi Staniilas étoit dans Tarmée 
Suédoiie^ & cootrîbttabMiiccmpi 
la viâoire. 

Cbarle$XU avoît ibulevé autant 
^'ennemis contre lui en Turquie 
par ies intrigues » qu'il s'en étoit faits 
idàns le Nord par &8 armes. Leibrt 
de tant de premiers Viûrs 9 que ce 
Monarque avoit renverfés à foo gré 
du plus haut dégré delà fortune » 
ûifoit trembler les favoris du Sul« 
tam Us le réimirent feoiis pour fe dé- 
livrer de ce Roi , qu ils regardoient 
jçoma& leur ennemi coAmun* Ils 
^ paryinmt en efet à le rendre {v£^ 
peâ au Grand ^eigneur 9 publiant 
que ce Prince avoit conclu la pais 
avec le Roi de Pologne & avec le 
Czar 9 enibrte qu'il n'avoit plus de 
r jttotifpouf diâ^rfon retour» Sa 
Hautefle écrivit elle-même au Roi» 
en lui envoyant un préfent de troia 
cfaftvaux ricbement eidiarnachés. 



Digitized by Google 



de [Empire de RuffU. i8| 
On peut juger décidée que Ton 
avoit de Charles XII en Turquie ^71 
par le commencement de la lettre 
du Grand Seigneur : ««Très puiiTant 
» entre les Rois adorateurs de Jefus» 
i»Redrefleur des torts & des injures 
Proteâeur de la JuAice dans les 
f» Royaumes & les Republiqim du 
«Midi & du Septentricm , éclatant 
»>én majefté 9 ami de Thon neuf & 
»>de la gloire 9 & de notre fublime 
•^Porte, Charles 9 Roi de Suéde» 
99 dont Dieu couronne les entrepris 

f»iês t» Le Sultan l'engage 

dans la fuite de fa lettre de fe reti- 
rer par la Pologne j promettant de 
hii donner une efcorte honorable; 
& il lui apprend qu ita ratifié la paix 
avec la Mofcovie. Ce Prince s'effor- 
ça encore de fèmer la difcordelten^ 
tre la Turquie & la RuHie ; enfin il 
4al!a la générofité & la palkncé 4tt 
Sultan, Un Divan s aflembla à An- 
drinople , & il y fut réfolu que 
Chartes XII feroit traité en ennemi 
s'il perMoit à ne vouloir point 
rtir« 

On fit favoir au Monarque Suf^ 
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dois la réfolutiSn du Divan. Maïs 

Charles^ fans s effrayer des ordres 
ni des ménaces prononcées contre 
lui , rei)ondit avec fierté qu'aucune 
Puiflance du monde n avoit droit 
de lui commander f qu'il partiroit 
quand il le jugeroit à propos , & 
qu iltfauroit fe défendre contre la 
violence jufquà la dernière goûte 
de fon fang. 

Charles Xil avoit qmtté Bander 
à caufe du débordement du Niefter 
& s'étoit retiré à Warnitza dans le 
territoire de lifcanor. On envoya 
des troupes & de rartillerie pour 
lalfiéger en forme dans fa maifon» 
qu'il érigea en forterefle ; & il eut 
la témérité de^foutenir un combat 
avec tme poignée de domeftiques 
qu^l regarda comme fon armée, 
ayant diûribué entr'etix des grades 
militaires 9 & s'établiflânt leur 6é^ 
néraL Plus le danger étoit grand St 
Taâion téméraire , plus ce Roi s'y 
livroir avec ardeur. Il fit des pro- 
diges de valeur ; il s'expofa cent 
fois à la mort , & lui-même il abat- 
' Ùt fous fes coups uu grand nombrQ 



Digitizecl by 



it V Empire dt Rnjfitk " 5 
de Janiffaires. Mais* la multitude 
de fes ennemis Taccabla^ Auffi-tôt 
qu'il fe vit prilbnnier il jetta fon épée 
en Tair^ aân qu'il ne fut point dit 
qu*on Tayoît défarmé* On le con- 
duifit à quelques lieues d'Andrino- 
ple , dans un Château nommé Dé^ 

La paix fut ratifiée avec la Rufiie 
pouir Tingt-cinq ans^ & les Plénipo- 
tentiaires du Czar eurent la liberté 
de retourner auprès de ce Prince. . 
«Cependant le Général Steinbock^ 
Suédois, avoit profité, de fes viûoi- 
res fur les Danois 9 il s'étoit avancé 
du côté du Jutland , & s'étoit vengé 
fur Altena du .bombardement de 
Stade. U. avoit enfuite eiuré dans 
le Holftein pour mettre ce pays à 
contributipn. Mais le Czar vini; au 
fecours du Roi de Dannemarc , 
fon allié , avec une armée tqrm^da- 

. ble. Les RuiTes riûnerent 4e pont 
que les Suédois avoient conftruit 
fur r£yder 9 a£(i de leur ôter topte 

. retraite. L'ennemi alla fe retrancher 
près de Fredericftadt , petite ville 



oire des Révolutions 
m^^^ OÙ la Trenn !e jette dans r£yder« 
1713- Le Czarvint IV attaquèr; le com- 
bat fut très- vif; les Suédois acca« 
blés par le nombre cédèrent la 
viâoire. La ville de Frederiddad 
tomba au pouvoir du Vainqueur & 
teçut garniibn. Pierre le Grand pomv 
fui voit toujours Farmée Suédoife^ 
doift une partie occupoit la ville de 
Tonningne 9 & le refte campok fous 
le canon de cette place. Les Sué* 
dois reflerrés dans leur camp 9c 
manquant de vivres, trop foibles 
d'ailleurs pour riiquer une aâion p 
demanderént à capituler. Le Czar' 
fomma 'le Général Steinbock Se 
fon armée de fe rendre {mfonniers 
de guerre ; ils furent obligés de 
fe foumettre à cette dure condi- 
tion, & iurent conduits en Daime* 
marc. 

Pierre le Grand , £iti^[ué par les 
. 'travauit de la guerre , 8c vaincjueur ' 
de fes ennemis y ne goûtoit pomt le 
lepO^qull faîfok prendre à tes tioa* 

pes ; il étoit fans cefle agité par de 
' nouveaux foins i& fon aâ^téTem^ 
portoit partout ok croyoit fii 
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préfence utile. Il laiila le comman- 
àcmsat ûxx Prince Menzikof , & 
pour lui il fe rendit à la Cour de 
6ninfyick«>^olfenbutel>oùrépoufe 
du Czaro^tz étoit yenue diercfaec 
un azile au fein de fa famille 9 ne 
pauvant fuporter les mœurs gro£- 
iîeres & le caraâère brutal de iba 
époux. Le Czar détermina cette 
{eune Princefle à y&ak 9 par dey oir» 
rejoindre fon fils,& à tâcher d'adou- 
cir fes mœurs fauyages par de uour 
yelles compkiikiices ^ & par le char* 
me de fes talens & de (es vertus* 
Mais il «ft4w .camâ^res groi£^^ 
qui s'aigrUTent par les fMiSfli&ncs 
les plus f(6duifaas que Ton emploie 

pomt kn flkBm» Cette Priocefl» 

digne d'un meilleur fort, après avoir 
Ipi^temps foujfert » âit . encore 
oUigée de £ak ks emportemeos d^ 

^on mari* 

Le Çsar étoit paffé 4e la Courde 
Brunfwidk à celle de Hanovre ; Ù 
vint enfuît à Petesbourg^ qù, il 6t 
hB préparatils iiéceflaires|^ la 
guerre qu'il méditoit contre la Fin* 
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à paroître à la tète de douze milié 
1713* hommes qu'il cônduifit lui*mêm6 
dans tëtte Province. Le Général 
Lybecker 9 Suédois , n ayant que 
fix à feptmilie Guerriets, iie (e crût 
pas en état d'empêcher le débar- 
quement des RuiTes , & fe retira du* 
CÔtéd'Abo ^ Capitale de la Finlande^ 
Le Czàr mit fes troupes dans ua 
camp fetranché', d'où elles blo^ 

quoient rennémi , & retourna h 
Petesbourg^ où il prefTa un nou- 
Vél embarquement de huit milhi 
* hommes , ann de vaincre les obfta- 
tles pair la fupérioiité de £qs ibrce9«^ 
tl cotlduifît lui-même ce nouveau 
convoi 9 & parvint à le joindre heu* 
ireufeméht 1 fon «éorpsi d-arAée. U 
pénétra dès lors dans la Finlatide^ 
& s'empara d'Abo. La prife de là- 
Capitale le rendit en peu de tempt 
maître de tout le pays. Pierre traita 
tes habitails de la Fitilande- av«e 
beaucoup d'humanité. Il fe conten- 
ir 4 enlever les amas de vivres^. 
'<le toutes fortes de mtimtkHis què 

les Suédois avoient dans Abo. U 

ibm atilK^dienrîtdak Petesboufg 

des 
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'lâies livres fir de toutes les ciirieufes 
prodiîftions de l'art qu'il put raflem- 
bler des lieux fournis par fe^ arme^. 
De nouveaux foins rappellerent Tin- 
fetlgable Czar darts la capitale dont 
il étoit le fondateiu:. Le Prince Gal- 
litzin eut le commandement dé foh 
armée , & fut chargé de pourfuivre 
les Suédois. Ce Général habile 9 di* 
gne de la confiance défon Sou verairt, 
remporta fur eux la viûoire après 
un combat très-vif aur environi de 
Pelkene , petit village ainfi nommé 
à caufe de la rivière de Pelkin qui 
coule auprès. Les Suédois abandon- 
nèrent leur bagage & leurs canons^ 
i8c prirent la fuite à travers des bois 
& des marais où il fut impoffible de 

' 4es. atteindre. Les Mofcovites s'em- 
îparerent dè toutes les places fur le 
paflage ». & en firent fonifier plu- 
fieuis pour counir leurs ccxtkquê^ 
tés. Ce n'étoit plus le temps où une 
poignée de Suédois arrêtoit & corn- 
battbit . dès imdtitiides de Ru0es« 
Les Suédois avoient perdu leur af- 

; cendantf L^macle du Czar étoit en- 
tièrement accompli : fer peuples 

T 
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^ avoient appris par leurs défkttet 

.17 14. mêmes à triompher de leurs vaia* 
queurs. 

Les RuiTes & les Saxons s empa- 
rèrent de Stetin ^ & firent dans la 
Poméranîe des progrès dont Fré- 
déric y Roi de Prufîe recueillit les 
fruits. Ce Prince^ à la tête d'une ar« 
mée nombreufe y fe déclara pour 
]a neuù^alité f & demanda en même 
temps que la Poméranie Suédoife & 
la capitale âiûent mifes en fequef* 
tre entre (es mains. 11 eût été dan* 
gereux aux Alliés de le refufer ; ils 
mirent tout ce pays fous ia pro* 
teâion jufqu'à la paix y moyennaitt 
une fomme d'argent pour les ùais 
leur expédition» Frédéric vou* 
loît en efifet profiter de la* guerre 
fans en courir les rifques» & mettre 
la Suéde à contribution , en paroi^ 
fant embrafler Tes intérêts. Le Géné* 
ral Ruflien fe retira par Hambourg ^ 
Lubeck , Dantsûk ^ & fit payer de 
fortes rançons, à ces villes çjpu<> 
lentes* . 

Cependant les Suédois firent de 

jBiOUY«aux cySprts pour arrêter i«| 
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tonquêtes de ïéùri ehdeibis i ils l 'ï^TMii 
mirent en mer Une efcadre confi- 1714* 
I dérable fous les of'df es du Vice- 
Amiral Erihofailâi Le Czar lecir 
opofa une flotte, dont l'Amiral 
Aptaxin^eiit k Goinfluiaddmerit. Lés 
deux partis , à peu près égaux eti 
force y cherchereitt avec le même 
empfitÊkÊâBM te ùémbàt^ qiii Ib 
donna près de Tifle d'AIand , à 
rentrée du golfe de Bothnie > vis* 
à-vis dtf Sroâdidm« Le Gzar s^étotc 
tefervé le titre de Gontre-Amiral & 
coBiâtiandoît Favantgarde de ies 
galères. VaG&c» lut t#ès-viVe & 
dura deux heures. Pierre fit tour« 
4^tâur les Ibnétioiii de Se^^^ 
Matelot , de Pildte ^ de Géné- 
ral. Soiiaâivité fixa la viâoireeti 
il A vtfuf Ml^é les f^rodigës dé va- 
leur & la bonne manœuvre des 
Suédeis. Prefqtie to«te leitf «(efe^ 
dre fut prifonniere, & conduite 
dans le poit d'Abo. Les Ruifes ^ 
débaéqiieieM eu iieÉdMré de fttze 

* mille hommes dans Tifle d'Aland > 
oa ils s^mpiareréfic ^ ùtm béauçoi^ 
de peme > des princip^es places^ 

79 
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La nouvelle de cette Viûoire &: 
delareduâionderifle , jette Tallar^ 

.me dans la capitale de la Suéde. On 
aiTemble les milices , on rapelle les 
meilleures troupes; mais le Czar 

. averti par Ton expérience du danger 
qu'il y a de s'engager dans un pays 
ennemi , ne voulut point trop en- 
treprendre » ni. divifer fes forces. Il 
rendit la tranquillité à la ville de 
Stockholm en abandonnant Tifle 
d' Aland ; il envoya un renfort au 
Prince Gallitzin en Finlande & re- 
tourna à Petesbourg où il reçutpoiu: 
ia dernière viâoire les honneurs du 

.triomphe. Le Souverain de la Ruf- 
âe ^fiit repréfenté durant cette cé-* 
rémonie par le Prince Romano- 
do wski. CeSeigneur. Moscovite étoit 
affis fur le Thône 9 U av<»€ toiis' 
les ornemens & les attributs qui 
annoncent le Czar. Pour Pierre le 

.Grand il parut fous Tuniforme d*un 

. Officier de Marine ; il préfenta la 

.rélation par écrit de ia viâoke n il 
répondit à pluûeurs queftions, & 

Vint recevoir aux piés de Roma- 
nodovski le gradi-de Vice-Aiitfraly 
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de [Empire de Ruffu. x^} 
M>ttnie la rec6mpenfe de la va- 
leur & de rhabileté qu il avoit iji^ 
paroitre fur mer contre les Suédois. 
Le but de ce fpedacle, étoit d'à- *. 
prendre au peuple que dans un bon 
gouirernèment les honneurs mili- * 
taires ne doivent être accordés qu au 
mérite. feul ; & que les aâions d'é- 1 
clatfôfit* dés titres. préférables à la' . 
naiifance & à la fortune 9 pour s'é^* 
lever aux grandes dignités. 

Kerre le Grand reprit le rang & • 
le titre de. Q&ar pour en remplir les ' 
devoirs avec rnie ardeur incroya- ' 
ble^ U étoit dans fes vaftes Etats * 
oomtne.un bon pere de faniille dans^ . 
fon patrimoine , attentif à to\ir\ 
tes les parties d'économie y à tous* 
les objets de ^ radminiftratiôn pu-~, 
blique , à tout ce qui pouvoit affu- 
Z)eii..OttHaugmenter fa puiflance, le> 
hoxhaat^là gloire de 1^ ftijrets; ^ 
On le voyoit, véritable Prothëe,\ 
pretHiiejà:Jbnigré miUe formes ^ 
diâfërenttew U étoit àr la fois îoti - 
Général j fon Confeil , fon Miniftre; • 
iltorddnflioiê,4l Êdfint^^écttter fe^'^ 
ordres. > il éxécutoit- fguyent lui- ^ 
. " ■ Tiij 
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il 

bre de vaiffeaux & il en achetoit 
des. PuiiTances étrangères. A Petei^ 
bourg y il paroîâbîc Arditieâe&IfH 
génie ur : il faifoit embelik cettQ 
yïSL^^h foctîfiec tes cbi^amdeA 
tinés à la défendre : plus de quarante 
mille MQfcoYÎtes 9 & un grand nonir 
bi^ç de prifoftRiers Suédois & ancra^ ' 
éjoient continuellement employés 
trayauji. Ik s^éloit.pas iiioîii& 
un fage LégtÎElateiu: y & un reforma^ 
tçur habile dei anciens abus. U ^9 
peik^t isu tribunal de TEqin^é le^ 
mériîe & les talens de fes Officiers, 
pQUf les; recompenfêi: avec fpiea* 
deur ; & il p^nifFoif spreo iê mefnft' 
éclat ceuK q)û; s'étaient conduits 
ay^ négligaiice ou imc ftnwâife' 

fpî dans le iérvice militaire. L'intérêt 
Si^ Vl^jrmeux.de lu Rieiîgion attirèw 

des Synodeis pour corriger tout 
ce qui di^yiK>Mimt la maii^Blst du 
culte divia, &. pour ré^ç les af* 
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iûres St prévelur les divifions dés 
Miniftres de TEglife. Il abolit le titre 1714^ 
de .Patriarche que la fuperûidoa 
airoit trop éleréf & quelacreda'» 
lité des peuples rendoit dangereux 
& rediDutabte dans les inatns d'un 
Pontife intriguant ou fanatique ; il 
unit au Thrône le droit de préfider 
ibttYmtnemefic far le tempMd & 
fur la difcipline deTEglife Ruflienne* 
Cétoit en fe mtdtiplîant ainfi ^ 
que le Czar vînt à bout de faire » 
en peu de temps dans fpn Empire» 
des changemens fi avantageux & fi 
prodigieux. Charles XII au con- 
traire laifToit dépérir fon Royaume 
par fcm id>fence. La Suéde étoît da» 
Une efpèce d'Anarchie 9 en proie à 
la Tengeance de fesennemis. On v^^ 
-tioroit à Stockholtn le fortduRoiy* 
& le Sénat venoit de. prier la Prin-^ 
cëflb Ulriquë - Elédhefè y la 
^rothe héritière du Thrône, de 
j^rèndre les rênes de FEtat. £1^ 
Charles fe détermina de qintter la- 
Turquie 9 & même de renoncer à 
Feicorte nombreufe qu'il demandent*' 
Aufli e2(:trême dans fon impatiençq 

Tiv, 
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quil Tavoit été dans fa rcliftapce;' 

V * ^ pagnoient, degviifa , éc prit avec 
lui deux OfljLciefS leuleçient , qu'U^ 
lafTa .bienfôi! par'la rapidité &.lac 
continuité de la marche. Il fit à 
cheval prerque. tout le tour deTAl-; 
lemagne ïâns fe. repofcr , évitântJe% 
termes de Tes e^i^^emià; ; &. , aprèsieize^ 
jours & ^eW liuits d'une ]CQ^rfQ^ 
forcée , il fe rendit le vingt- un de 
Noyetnb^e^.^^iin^Hheure après mi^^ 
i^ùit V aux portes de StraUund« Qn^ 
rintroduifitau/îi- tôt devant le Gou-, 
yerneuTjà qui il jre^jfit connQitrç,.&. 
lé leiidemain matin ce Prince renr ' 



ta. à cheyai.^. yi^t^a ;1^? fortifications, 
e la pl^ce , pafla,en revue la^gw^; 

riîfon , hii fit faire r.e.xercice , &:don-' 
na fe5 audiençç^j,? iàns qu une fa ti-,, 
giîe.i au(îi' extîâôrdinairç parut . tuî-. 
ayoir ô té de, fa ^yigjueur & ^e foa , 
, 4î^iivitë. Ce Prïnçe > le plus exropt^ 
cCnaire des Hommes par fon carac- 
tère V étoit aiifiï.le,|)lus dur àiJ^- 

ttavau:?^ pénibles. ^ 
WJftVçllé de l'arrivée dq Jloi 



r 
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f . , idQ.Suéde releva, les efpérances de — 
ies fiijets; mais elle ne firqu^ani- 
mer davantage, fes enaeix}^. Le , « 
Prinçe.Gallitzm contkiia ie^^ 
- dirions en Finlande. Une armée 
Suédoife • d envkoa dix mille hom- 
> mes fous les ordres du .Général 
Arhenfeld , étoit poftée à Lapla 
près de Les Ruffes Tattaquè» 
rent , âc-)' après un combat, long & . 
f^Loglant où il$ perdirent beaucoup 
{{lus 4t,fiaklats que l^Mneflpui^ ils- 
refl:èr€5nt:maîtres du champ de ba- 
taille ^ étant encore bien (upérieu^s ' 
en nombre. La prife de WaÀiumi: . 
cette viâtoire. Les Suédois n ^voient 
plus d^ la Einlande ^u^Jp (ort.do, . 
Cajanenbourg qui eft bâti .mi tliaut«% 
d'une roche efcarpée fur le lac d'Ula,.^ 
Général M^fcovite fit 1^ .blocifs , 
de ce Château & s'en rendit maître r 
en peu de J^naps^ ^congf^g de , 
1^ Fii^nde ouvrit aii 'Gzie pa£- • 
fage pour attaquer Charles; XII juf? r 
ques dâikle ieiade*i^ Etats. . 
Roi étoit dans iStrâlfund avec, une: 
fp^ble g^rokfcu kU. fit efforts in- , 




« 
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cette place» mais â ne put refifter 

aux forces combinées des Pruffiens, 
des Danois & des Saxons. U âit 
obligé de fe ftirrer & d'abandonner 
la ville aux aifiégeans. Les Alliés fe 
portèrent devflnt "Wifinap cklns le 
Meckelbourg fur un petit golfe 
de la mer Baltique^ Pierre le Grand 
leur envoya^ lîn iècoun de yingt 
mille hommes , dans le deiTein de 
s^ctnparer^ cette vflle, fit de la 
feire reôittïer au Duc de Meckel- 
bourg - Schverin» à qui il venoit 
d*âccordèr eii niatîdge là^Princeflë- 
Catherine , fille aînée du feu Czar 
Jwan Aiexiovttz. 11 méditoit aufir 
• de fiiii-e Tervif* le port de WHmar 
4e retraite aux vaiiTeaux Rufliens 
qm tlrafii^bient dans la m^'Baki^, 
qite; mais les^ Hannovriens le pré- 
vinrent & fe rendirent maîtres de la . 
ptacë^ii^ Ruffeè. 
Cet é vènèment refix>idit beaucoup 
k zèlâ" ditCi!9f pour ft^ ialltés» Ce- ' 
peiîda^it le mariage projette fe fit à 
DantzTck. Pierre I ^ la Czarine fon 
bçoûiiî 9 :fic' te Roi dé Pblbgne ^ 
Mèrent à cette cérémonie > & Teia* 

* 
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bellirant p» des âtes éclatutes... 

On étoit encore dans le tumulte 
des plaiâcs y lorfque le Czar fortit 
iMcetemem de la ville, pour aller . 
Joindre quarante-cinq de fes gale^ 
res qui étoiesA abordées à Konif» 
bft-g ; it lek fi^ ^procher de Dant- 
zick : & fe faifant un titre de la fo* 
^éàmknA' de i»:Smwiy il edg^^ 
des habitans une fomme de cent 
cinquante siiUe écus y fous prétexte 
qu'ils^ devdifent eentriboer bSss. fene 
de la glieîte contre la Suéde. Ces 
exaâionsqu-il fè permcttoit c^nnme 
^om^nitl 9 it les pourfttivoit , & les 
punîflbit vigoureufement dans lesL 
pwfoiikié^^argèesde 
de la levée des deniers publics. Il 
établit à cet effet une Cbambre de. 
JfoÊà^9. Pllifimr» Sdgnélif 8 Mofoo^ 
vîtes fbr^nt convaincus de fouler 
le peuple 9 & d'^upier les Ukttp 
wtM parr leur vé»(ioi¥ & leifl>avap 
rice , & d'avoir même occafiomiél^ 
délëfti0ii^^ ptitifiétttrs plaocir fiâiK 
tières en reftifant la folde auxgar- 
sitfoas* Les {dus coiq>able^ âurenr 
]fmi& de moct. En laême temps ^ucf 



JOO Hijhîre des Rtvimions 
.ieCzar iéviflbit contre les crimes 
Jionteux de Ja fraude & du vol j il 
établit des diftinâions honorables . 
pour le mérite &: la vertu. L'illuûre 
Catheruie, qui,!- voit (kuvé l'armée 
&■ l'Empire de Ru/ne à la journée 
du Prutit jîar la fagefle de fes coa- 
Ifils, & par la fermeté & l'éleva- 
tion de Ton efprit , avoit trouvé le 
pnx/ de fes aâions d^uis le plaifir • 
que les grandes ames re/Tentent du . 
bien quelles font;, mai* le Càar. 
.voulut lailîer. .un monument à ja- 
mais célèbre, de fa reconnoiûance 8l, 
de la i;,Iou:e de./on époufe. 11 inôi-r. 
tua dans cette vue, l'Ordre de Sainte 
Catherine , dont la Czarine portoit 
le nom i U l'étabUt Chef de cet . 
Qrdre de Chevalerie , & lui céda, 
le pouvoir de le conférer aux' per-. 
Içnnes de fçafeaçe qu'jelle en juge- " 
r<at dignes. ' ' • 

•Xa PrinceOe.Impériale de Ruffie/ 
^poufe^du Czarovitz , mit au mon. 
dç un fils , nommé Pierre , qui eut> 
de Grand Duc. Elle môu- 
m .peu de temps après à l'âge 
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*dtt devoir qui Tattachoit à un époux 
trop greffier pour être fenfible à 
la douceur de les mœurs 9 & aux 
charme^ de fes vertus & defes heu- 
-reufes qualités. La Czarine accou- 
cha la . même année d'un Prince. 

Les feux de la guerre qui avoient 
*embr<^, tout le Nord , fe rani*- 
mcMent encore dans plufieurs Etafi 
avec fureur. La Pologne étoit tou- 
jours eh proîe^ux diviûons doméf- 
tiques. La Ncblefle de cette con- 
trée fe foule voit contre fon Roi, & 
M voutoitpoint lëreconnoitre qu'il 
n'eût auparavant renvoyé les trou- 
pes étrangères. Le Noble Polonois 
jaloux à l'excès de ik liberté; 
c'eft fon idole , il lui adrefl'e tous 
*fes vœux , tous fes hommages. Il 
n'y a rien qu'il ne foît prêt de lui 
facrifier. Le dernier Gentilhomme 
• périroit plutôt que de fe laîfièr iiiK 
pofer le moindre joug. Angiifte 
n'eut de paix avec.^s Sujets ^ 
qu'après iMroir fait rétif et fes Sa»- 
.»>ns 9 Se les vingt mille Rufles qui 
fad avdeàt 4ié envoyés par le Czar. 
. D autre part Cliarks XH avoit 










r 



mille hommes & (e difpofoit à rele- 
ver Téclat de Tes armes ^ & à fuivrâ 
les projets de fes conquêtes & de 
fa vengeance* Le Roi de Danne* 
marc avoit principalement à redou- 
ter les forces & la cotere du Roi 
de Suéde. C eft pourquoi il cher-^ 
cha du fecours dans la Ruffie $ qui 
étoit devenue , par les foins^ on 
plutôt par le génie de Pierre le 
Grand ^ la Pui&nce dominante dn 
* Nord. Le Monarque Danois alla 
trouver le Czar auprès de Hain<> 
bourg , & eut avec lui une coofé» 
rence, dans laquelle il obtint un 
iecours de troupes & de vatffeaux 
pour favorifer la décente qu'il mé- 
ditoit de £ûre dans la Scanie. Pierre 
Aiexiowitz 5*8vança jufqu à Copen* 
hague avec une flotte ; mais ce. 
Prince ât bientôt naitce des difficul^ 
tés 9 temporifa ^ & refiifa enfin de 
remplir fes promeiTes. U étoit aifé 
de voir que fon but tendoiti aâbi» 



blir le Dannemarc en l'engageant 
dans des iirais immenfes & inutiles* 

lies Danois eurent même lieu de; 
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craindre que leurs alliés ne fuffent 
«(1 effet leurs ennemis , & ne corn- 
inifleiit des aâes d'hoflilité ; ils ie 
réparèrent des RuiTes qui s'obfU- 
iK>ient à féjourner dans ce Royau- 
me , & fe mirent en état de défenfc 
contre eux 9 jufqu a ce .quils les 
yiffent remonter fur leurs vaifleaux* 
^ Tandis que le Czar faifoit agir la 
politique & la force ^ comme des 
moyens d'agrandifTement que les 
^Souverains te permettent fouvenc 
ians en ejKuniner la légitimité &la 
juftice , une armée de Tartarcs 
inqndoit le Royaume de Caian. Ces 
Barbares , fous la coadiiite dm fi^ 
de leiu: Kam , firent des dégâts hor- 
siUes> & eounenèreat fept à huit 
snille efclaves. Six cens Dragons 
iSuédois qui s'étoient mis auiervice 
de la .Ruffie 9 oiecent s'oppoier i 
cette foule énorme de Brigands, Ce 
n'étoit .point la première ibis qu'ils 
âvoient vu la valeur de peu àe 
troi^pes bjiçn conduites , triompher 
d'uae multitude £esoce & ià«s diici» 
pline ; ils défirent les ennemis , & 

prirent leur £lief qui âit auiE-tot 



3^4 i^i/loin des Revohuiôns, 
pendu à un arbre : un butin dô / 
chevaux & de bagages devint la 
recompenfe de ces braves guerriers. 

Charles XII navoit puifé dans 
fês difgraces que plus de £erté & 
d'iniléxibilité. Il conduifoit ies Etats 
comme fon Armée , avec un dei- 
potifme , qui ne connoiffoit ni la 
lenteiu: du Confeil , ni les égards 
pour les formalités & les loix du 
Gouvernement. Le Sénat avoit flé- 
chi devant les ordres abibius; & le 
Citoyen opprimé s>xécutoit pour 
remplir les deffeins de fon Roi^ . 
fans ofer fe plaindre. La Suéde» ijpus 
ce Monarque conquérant , étoit 
moins un Royaume qu un Camp. 
Tout homme étoit devenu foldat ; 
on ne voyoit par tout que l'image 
& les malheurs de la guerre. Un 
Miniftre • audacieux nourrifibit & 
agrandiffoit encore par les idées 
chimériques Tambitim de Charles 
XII. Henri de Gortz , né en Fran- 
conie Ôl Baron immédiat de r£m* 
pire 9 avoit gagné la confiance 8c 
Teftime de ce Souverain, en lui 
iaifant entrevoir ' une fphère im^ 

menfe 
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inenfe de gloire & de puiffance , où 
il le plaçoit l'arbitre & le domina- 
teur fupreme dç toutes les autres 
Natipns de TEurope. Ce Négocia* 
teur , aùffi - habilé qu'intriguant , 
iurvoit avec ardeur lexécution dç 
fes vafies deiTeins. Il eut avec Pierre 
Alexiowitz plufieurs conférences, 
dans leiquelies il l'invita de ne point 
féparer fes intérêts de ceux de 
Charles XII. Le Czar fembla fe 
•prêter aux vues du Miniâre Sué^ 
dois , foit qu'il voulût favorifer fes 
entreprilès / ou qu'il crût pouvoir 
profiter des divifions que cet hom* 
me adif alloit femer dans prefquef 
toutes les Cours de r£urope. 

Le Czar fit paiter un corps d*ar* 
inée dans le Meckelbourg ^ fous 
pretexte.de vouloir pacifier la rc^ 
irolte des Nobles de ce Duché con- 
tre leur Souverain. Vingt cinq mille 
.Kuffes 9 campés aux portes de TE^ 
leûorat d^Hanovre, cauferent les 
àllarmes & excitèrent les plaintes de 
FEleâeur Roi d'Angleterre ; le 
Czar y fit peu diattention ; néant* 
laoins il n'entreprit iien de ce côtéf 



^"^W"*" On arrêta k Londres le Cotftw 
•j;^i6. te de Giilembourg y Ambafladeur 
de Suéde f & à Devçiîter le Ba:r 

ron de Gortz. Leurs projets contre 
le Roi d'Angleterre 9 âr contre plu- 
leur» àiitres PuHTanceS, avoient 
été foupçonnés ; ils furent confir- 
més jpar les papiers de cei; hom« 
mes a intrigue , où Ton vit tf âcé le 
ipian des troubles qu'ils £e prépa^ 
fôient d'excitet: daiiâ rSttlrôpe. 
Charles Xll, fans approuver ni dé-* 
iÊiVouer les démarches deiès Miniir- 
flrès^ U& de répréiaîlles pàt- rem» 
prifonnement du Réfident Anglois 
. qui étok iStockbolm.. Pour lé Czar 
il fe défendit d^avoir part à aucun, 
con^plot dan^ ui^ maniiëûe qu il % 
publiet.^ ' ^ ' 

^717- Toujours agiré par la paffion de- 
voir & d'apprëndre, le Ç2^)r étpiç 
pafie éh Dahnértkrc avec hi Cz^- 
rine : U féjourna trois mois à Ço^ 
pénhagpue 9 & s'ôcctipa 4ufâût ce 
temps à fréquenter les Collèges y 
les Académies ; & à cqntérér aveç 
les Savâns» tes i^ë6èvânt chez lui, ou 
' les allant viiiter dans leurs cabinets» 

# 
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Quelquefois il montoit dans imé 

chaloupe avec des Ingénieurs pou» 17 
cdtoyer les Royanm» de Damib^ 
marc & de Suéde , pour méfurer 
toutes les i^uofit^ ^ . fonder tQuj^ 
les fonds , portei; enfliite fes • 
obfervations fiir des Cartes fi exac- 
tes que le moîii(!h:e bant Sàbliç 
« fl y étoit pas publié. Les Puiflançe.^ 
rivales deia Ruffie ref|)ed^ofent dan^ 
ce Prince te defir qu'il montroit 

* de s'inftruire , même cpntre leurs 
intérêts» Pïerve itçaè tmémairpie 
éflfcôre plus éclatante de la çonfi* 
dératipn que Ton a(Voit pour per« 
fonne. la doijifiabee ét^nt ifétabfie 
entre la Ruffie , l'Angteterre & le 
Damjen^arc ; le^ Souveraips dig çef 
éixxx derniers Etats joignirent fèiirii^ 
flotte^ à celle des Mofcovi|:es, 5c 
dé:^ër^nt le coniitnandèmènt eii^ . 
chef au Czar. Ainfi les Nations lès 
jylus expérimentées dans la iparine 
<bnlei|to]ènt d*obéhr au preéiiër dM^^ 

.Rufles qui a voit connu la mer. 
Pierre Alexiovitz avoif <lepnb 

•long-temps un défît ardfent de ve-** . 
mi en France > & d'y étudier ld$ 



jo8 Hiftoirt des Revolutiôns 
qualités aimables , les talens. pro^ 
7* près à cette Nation. Il étoit fur-tout 
attiré par la réputation que les 
François ont de s'aproprier & de 
Derfeâioner lesÂrts» les inventions^ 
& les ricbefTes de tous les peuples ^ 
par une induftrie aâive & partkur 
lière , par un efprit vif qui fe plie à 
tout , par un goût national qui eoir 
bellit les moindres objets. C'eft en. 
France qu'il devoit trouver Tabregé. 
én quelque forte de TUnivers 
truit & policé , les dépots les plus 
grécieux des merveilles de la Nar, 
ture & de T Art , & les établiflemens . 
les plus propres à entretenir Tému-. 
lation,, & à es;citer le mérite en 
tout genre ; enfin les Savans & les 
Artiftes les moins avares de leurs , 
connoiilances. Ce grand Homme 
quitta donc encore une fois fes Etats, 
pour revenir enfuite les embellir 
& les enrichir des dons du génie 
^ qu'il alloit recueillir avec un zèle, 
étonnant. 11 fe mit en marche » à; 
fon ordinaire , avec une ftiite peu* 
nombreufe i il ayoit avec lui lar 
Czarine > qui &t contrainte 4e le 

m 
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quitter à Rotterdam à caufe de Kn- * 

commodité de fa eroflefle- Cette 1717, 
Piinceffe fe retira a ^ezel dans le 
Duché de Cleves , où elle mit au 
monde un Prince qui ne vécut quç 
peu de jours. ' 
' Pierre le Grand pourfuivit fa rou- 
te vers la .capitale de. la France 9 
éxaminant tout ce qui pouvoit mét 
riter fon attention. On lui rendit 
daiis tous les lieux de fon paflagf 
les honneurs dus à fon rang. Ce 
Cérémpnial le gènoit. U ne voulut 
j;>as sWêter à Beauvais, où TEvêr 
que de cette ville avoit fait aprê- 
ter un grand feftin ; & comme on lu^ 
répréfentoit que s il palToit outre ; 
il feroit saauvaife chère : /e yio* 
un Soldat^ répondit ce Prince» & 

pourvu que je trouve du pain & de 
la b 'àrt , jt ferai content. Il arriva le 
fept de Mai à dix- heures 'du foie, 
à' Paris , accompagné du Maréchal 
de Teflé, quitnroitété au-devant de 
lui à Beaumont. On conduilit lé 
Çzar au vieux Louvre dans un ap^ 
partement des plus ornés ; msra 
torès -avoir admifé le travail èx- 

Vu] ^ 
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1 10 Hifioin des Miy&lmkmi 
■^■MWi '^uis & la ricl^eiie des meuhl^ 9 
17 1 7« fie voulut point r/efter daf» ce Pa- 

. ' lais , difant qwé fes gens gâteroxent 
de û belles chofes : on le traxjiporta 
^ rttdtel Lefdiguîères 9 oîi U 
Irôuva encore trop de magniâcen-» 
ce % .U choîût un petit lit cU» «né 
^arâe-robe» )i ilç toucha pobt aii 
r£pa$ magnifique qui lui avQit éré 

Ç'rep^éj ^ demanda à être feul« 
'ant de fimplicité de la part d'un 
Sôuvetain ii puiHant & û célèbre » 
^onna beaucoup ceux qui Fap* 

{)rochoient* JLe François qui ^ime 
^éclat , & qui ne juge fouvent du 
lond que par le brillant de la fur- 
face t ne rendit pas toute la jujâi^e 
flue a la belle Innplicité d^une'aitic 
^aàche & libre. Le Héros échapa 
aiix yeux du vulgaire ; on ne vit 
^ans Pieoto )e Grand qU'uA Ëtran» 
gèr qui n avoir point nos ^4(ii^es# 
peu de «0$ ip9Ûatàir$ cuneuxpor* 
fèrent leur vue fur la proîfoaaeur 
de ce géniç ^l^lime ^ rare, qui 
faifoit retqmieç^fuy^ ^ radifijraticHi 
^ rËurope. / 

^ lieRpidejFrwoek^uî^^Ô^'^ 

m ' • 
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Aimé , vînt rendre vifite au Czaf. 

Monarque » m^ré la foiblefle 
M Xon %e » s'annonçoit dès lors ^ 
par cette douce majefté & cet air 
4e nobleûie & d'affabilité <iui çar 
caâèrifent fi avantageurémçnt les 
Yi^rtus de Ton cœur» & les heuh 
f eufes qualités de ion aôie. Pierrp 
le Grand reçut le jeune Roi à la 
idéc^ntç du caro^ç ^ le foule va avec , 
joie entré fes bràs & Tembraâa* 
Ces dçux Souverains fe donnèrent 
4Vttttaiellen]ieiit la main » & pa£^*- 
•rènt dans une chambre où Toii 

^yçtit pUcé deux f#uçuiLs* JLe Roi 
•cômpltmèptâ k Czar avec les {grâ- 
ces naïves propres à fa jeunefTe^ 
& avec, toute la d^nité conv^p4« 
J)le à 6>ii rang. Pierre Alexiovitz ne 
^ut le voir ^ Tenteadre fans en 
.:€tre attendfi îufqu^auK Ijàrmes. Isa 
converifation fut courte : Louis XV; 

ie va le premier i ]k Ç^ar Je 
conduîfit.^ rajbda à remonter dans 
ion caroffe , attendit qu il fût en 
marche ayant que le retira 
i^e lendemain ce Prince allâ an Lon- 
vx^^p & promena avec le Rci 

Vi» 



^iz mft oire des Révolutions 
. aux , Thuileries , le tenant d'unç 
main , tandis qu il oppofoit Tautre, 
d'un air inquiet ;à la foule innom- 
brable de citoyens qui Içs environ* 
noient, qui les preffoient avec une 
joie tumultueufe , & une curioiité 
Infatiable. Bientôt le Voyageur 
'Rufllen reprit fa vie aftive ; il (fe 
faifoit. conduire à la naifiance da 
jour dans toutes les rues de Paris 
où il y avoit quelque çhofe de 
remarquable. Il leva lui-même le 
'plan de plufienrs beaux Edifices. 
L'Hôtel des Invalider lui parut im 
- établifiemem digne d'un Monarque 
auffi magnifique que bienfaifant» 
« M. le Maréchal de Villars Tayaut 
^conduit dans le refeûoire au mo- 
ment que les Soldais fe mettoient 
iL table; le Czar goûta de leisr 
fonpe , fe fk verfer de leur vin & 
but à leur fanté ; il falua en par4* 
cufierles Officiers , }e^ nommant fes 
pamarades. Il examipa plufieurs fpis 
fivfn: admimtibn rarchiteâufe 9c 
les ornemens de ce vafte & fuper- 
be Edifice. Ce Prince regardoit 

yçrfaiUç$ çpiline un Pala^ eiicha^- 
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ik, 9 avouant n'avoir rien vû de fi T^"™"^ 

magnifique dans les autres Cours de ^7^7* 
TEurope ; & demanda des defleins 
exaSts des bâtimens & des jardins ^ 
pour filtre exécuter , difoit - il , 
quelqne chofe de femblable près 
de Petesbourg , s'il étoif poffible 
de produire lui fécond VerfailleSf 

'On hn donna plafieiir$ Fêtes ^ où 
il loua beaucoup la gaité vive & 
. 'pifée des Fnlnç0i$ 9 Télégance qu'ils 

'mettent dans leurs plaîfîrs , le char* 
me deii féeries qu ils favent repan- 

''dre dan» léùrs dîivericiileiiièns. Mais 
Pierre I ne fe livroit qu'avec une for- 
te de complaifance à cesgafle-temps 

Agréables; toute 'fon^ttèhâon ^ , 
pprtpit au fpeftaçle des Sciences &, 

*des Arts. Il aimoit à s'ioâruire avec ' 
/ Içs Savans , avec les Artiftès célé^ - 
bres & les Ouvriers induibrieus^ 

* Il s'arrétbit fouveàt po nr exahûner 
quelque machine qu'il n avoit pas 

' encore vUe 9 & dont . il Xc faifok 
àuffi-tôt démontrer le tnivair& 

; Tiitilité, Son goût le portoit furtoift 
à fréquenter lès Académies 9 & à vi- 
fiter les cabinets des Curieux. Ayaijt 
témoigné quelque deâr d'aâiâer à 
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314 BifiokedeS'Riv^kuhns 
une Audience du Parlement; cet au- 
gufte Tribunàl tint faféaoce en robes 
rouges, les Préfidens ayant leur fou- . 
rure* M. de Lftmo^oa , alorç Ayq; 
cftt général) prit b parole après une 

Caufe qui iiit plaidée par deux Ora- ^ 

fteur». célébrer V$]o^uçat MagUUftt 
Snit ion difcours par un éloge du 
t;zar,& njquit me rhQftaçuf que cet 

i^uâre Pônciê taifoik aju I^tCemei^ 

fat conficné dans les R^iftres. Un 
jour cpte Pierre le Cj:aA4 w tr^o^oç- 
ta àla inonnoie des pié nafil l es ^ ac« 

i;ofllp4gpé par M. le ÏDuc d'Antin , 

$]ir inteivjiaAt des Bâûmen$> on tra- 
vailla devant ce Souverain ; il exa- 
joina avec atfentioA méçhanifme 
qui $ exécutoit devant fts yeuXf & U 

s emprefla de confidérer la médaille 
qu'on retirait. Quelle fut Ùl fwpx'iùst 
quand U vît ion portraif en Oiifle 
iur une pièce d'oi:.^ & au revers 

une Renommée ^yift deux trc^m- 

pettes & ces motç: Firç$ acquirie eiinr 

4oi devife i^géi^ueufe ia d.o^ 
ipplication 5 & amant çj»nyenable 

«u Caar par les çpnnoifTances qu'il 
acquerrpjyt dafi|i-fes voyages , qu à 
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Murie 1 Pierre le Grand fut très- 

fenfible à une manière fi délicate 
& fi gabuaite de lui un préfetit 
& de le louer. Ce Prince porta éga- 
lement ion attention fur nos Scien- 
ces 3 nos Arts , nos Mœuis ^ nos 
Loix 9 notre Religion. II écoutoit , 
il coafi^koit les komnies profonds 
en tout geffire. La vne d*une perfon- 
ne célèbre étoit le fpeâacle dont il 
paroifibit le pkis ciuieuiiw II alla voit 
le Maufolée du Cardinal de Riche- 
lieu ; & auâitdt qu il aperçut ce Mi* 
niftre Êuneuir^ il rembraâaavec une 

forte de tranfport , s'écriant : Que 
ncS'tu m vie , Je u dfimtt^QU la ,moè>* 
ni dt mon Empin j quei^m^yi^ 



fios ThécdogienB ^ent av#c \m 

quelques; converfationsi il les goûta^ 
^ U ^boQoe crut avoir trouvé le 
noment £1 vôrakfe de f £glîfil 

Grecque avec la Romaine. Cette 

Çon^^pie lui pré&pt^ à ee fii^t 
tm pro|et {aiUbnné 1 dont le Gett 
prefla 9 à fçfi arrivée éaù^£»$ Etats» 
l!ei(éc^iDn; nwis côla ne jput avoir 
lieu par 1 oppoûti^H çgn^aote da^ 
jCler^é de Ruflie* . • . > 
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Ce Prince engagea beaucon^ 
d'ouvriers , par 1 appas d'une for- 
tuné floriflante 9 de venir s'éta^ 
blir à Petesbourg. Ces François ne 
trouvèrent point le bien-être qu'ils 
«lièrent chercher fi loin* dë-leur 
patrie : les Mofcovites , loin d'enri- 
chir cette Colonie d'hommes- xn« 
-duilrieux ^ ne conçurent pour eux 
que des fentimens de haine & de 
jaloufie 9 & mirent toute leur ap* 
plication à les perf^cuter. Ces peu- 
ples groffiers chériflbient encore 
les téiiébtte de leur efprit 9 que le 
Czar vouloit difliper avec le flatnr 
l>eau des ^rts. 

• Pierre Alexiôwitz quitta la France 
emportant avec lui une grande idée 
de la politeâb Françoife^ de £mi 
induftrie, de fes richeffes, de la puiC 
iance de ce Royaume 9 & des qua- 
lités aûgûftes da Monarque'qui en 
^t le bonheur & lornement. s\at 
Cour Itti^fit préfent de beaucouf/ 
d'ouvrages précieux des Manufac- 
tures Royales. Ce Souverain fixa 
. ibn dépàA Hû ii de Juin 9 il alk 
joindre la Czarine , t& fe rendit avQÇ 

elle à Petesbourg. • » * . ^ . J 



r 
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A& € Empire de Rtiffie. * yij. 
^ De retour dans fon Empire le 
Czat. n'oublia point la France; il <7 
naturalifa parmi fes peuples , autant 
qu'il lui fut poffible , les Arts & 
lesufages des François. Il témoigna 
même un vif défir detre de l'Aca- 
démie dès Sciences de Paris , & il . 
reçut de cette illuftre Compagnie . 
le titre d'Académicien 9 comme le 
prix flateur de fes connoiflances , de 
. les longs tra vaux,de fon zèle éclairé, 
& même de fes écrits , ayant com- . : 
pofé des Traités de Marine , & fait . 
tracer fous fes yeux des Cartes nou- 
velles de plimeurs Régions ^ & 
de quelques Mers Septentrionales, 
dont on navoit ^vant lui que des . 
nodons imparfaites. Il fiit toujours, 
exaft à payer à l'Académie le tribut . 
xle fes Ouvrages littéraires. 

La politique avoit auifi occupé 
le Çzar durant fon féjour dans ce ^ 
Royaume ; il avoit eu avec le Duc 
d'Orléans , Régent , plufieurs con- ' 
férences ; il demandoit que la f'rance 
fe chargeât de la médiation entre 
la Suéde &,la Ruffie , & qu'elle fit 
avec lui une., alliance oâenûve & 
dj^fenfive , conjointement avec l'Ef - " 



3 iS Syioire des Rcvolunoni 
pagne. £e Régent conclut feile^ 
8» ment une union défenfive, à laquel- 
le le Roi de Prufle fut invité de fe 
joindre. Ce Traité fut arrêté fie 
gné à AnUlerdam. 
Le Baroa de Gortz Si le Comte 

de Gillembourg furent réclamés 
par leur Souverain 5 & fortirent de 
prifon. Le premier fit ufage de fk 
liberté pour fuivre , avec encore 
. plus d'ardeur qu'auparavant 9 le fil 
de fes projets. II vint trouver le 
Czar > envifageant Talli^nce de la 
Ruffîe avec b Suéde » comme la 
• bafe & le mobile néceffaire de fes 
grands defleins. Pierre le Grand 
étoit trop politique pour fe décla- 
rer ouvertement le partifan de pro- 
jets qui n'étoient point dans leur 
maturité ; mais il les favorifoît en 
fecret , fe kiâknt féduire par Tapas 
- cS&ïX à fott ambition 9 & croyant 
pouvoir tirer avantage des troubles 
dont on ménaçoit le Dannemarc» 
la Pologne , TAngleterre* Cepen- 
dant les Minières Suédois avoient 
, é^li dans Fiile d'Aland un Con* 
grès , où ils travailloient fans rela- 

die à , ci menter une paix outre U 

# • 

• ■ * 
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Suéde & la Ruflîe. Le Czar y en- 

. voya (es Plénipotentiaires , & s'a- 
vança en même temps lui-même 
proche la ville d'Abo avec fes ga- 
lères , & im corps de troupes ^ 
afin d'être à portée dès conféren- 
ces. Le plan tracé par ces Minif* 
ères des deux Puifiances les plus 
redoutables du Nord, étoit vafte 

. & audacieux. Ils avcnent£ût leur 
partage & réglé leurs conquête^ 
avant que d'avoir encore rien en- 
trepris. Le Czar devoit retenir ï\s^ 
grie & une partie de la Carelie , TE- 
âonie,& la Livonie : le Roi de Suéde 
it tefervoit k Finlande avec Tautre 
partie de la Carelie. Ces deux Sou- 
verains long-temps rivaux & enne- 
fiiis 9 iftaintenant alliés 8c unis par 
les nœuds de l'intérêt, s'en^ageoien^ 
de forcer le Roi de Pruâe a reâituer 
Stétin ; & le Roi de Dannemarc If 
rendre fes conquêtes ; ils vouloient 
rétablir le Roi Staniflas fur le Thrâ^ 
ne de Pologne , & le fîls de Jac- 

3 lies I en Angleterre. Us fembloient 
evoîr changer la face de TEurope. 
Déjà Charles XU avoir retiré fes 

troupes du cdt^ delà Mofcoyie^^ 
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& avoit fait une defcente dans la 
Norwege. L6 Baron de Gorutriom- 
phoit , il touchoit au moment de 
Voir Tcxécution de fes defleins i il 
étoit parti de Tifle d'Alattd , pouif 
porter au Roi de Suéde ce fameux 
Traité d'union » le chef-d'œuvre de 
fes négociations & de fon habileté ; 
mais une catalbrophe crûélle & ino- 
pinéë 9 rompit toiit*a-côup C9tté 
grande intrigue. Charles XII impru- 
.dent y à fon ordinaire^ s'étoit avan- 
cé vers la mut dAtis là trâhchée dé 
Fridérickshally place forte, fituée en 
Norvège à Téinhouchure du fleuvef 
Tiftendal: il s'étoit appuyé contre un 
parapet pour coniiderer les travaux 
des mineurâ , & refioit àinfi expofd 
au feu continuel de Tartillerie , fans 
jiaroitre faire feulement la moin-^ 
été attention au danger. II rëçuf 
dans la tête un coup de fauconneau 
qui le tûa fiir le champ. On lui 
trouva la main fur la garde de fori 
épée. Ce Roi mourut âgé de trente- 
fix ans & quelques mois 9 laiiTant 
après lui Tidée d'un Conquérant 
tgal à Aléxandre le Grand , fon mo^ 

dele a" . 
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«éle , par la rapidité de fes viûoi- 
rçs , par fon intrépidité , par fon ha- 
bileté dans l'art militaire ; & fupé- 
neuf an Macédonien par fa fruga- 
lité , par fon défintereflement , & 
par la fageffe de fes mœurs. Charles 
aywt outré toutes les qualités de 
Ihéroifme , & l'excès avoit âit des 
Jïces de fes vertus. Le Baron de 
Gortz , odieux aux Etats de Suéde 
humiliés par fes confeUs ; en hor- 
*enrà fes concitoyens oprimés par 
les exaûions ; & déteûé des Na- 
toons qu'il youloit boule verfer; fiit 
«Tété : on lui fit fon procès i oo 
1 accuia d'être un pertubateur , un 
lédibenx , & l'artifan coupable de 
tous les malheurs de fon pays ; il pé- 
rit ignofflinieufement fur un échaf- 
nut , comme une viflime chargée 
pe la haine publique. , 

La Suéde fe trouva après la mort 
de Charles XII , épuifée d'hommes 
« d'argent, en proie à la vengean- 
ce defes voifins. C'eft le fort des Emr 
pires conduits par des Princes, ea- .. 
thoufiaûes iknguinaires de la gloî- 
ce des armes ,.qui font moins &oi| 
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que gnerners ^ & moins g^iérfliài 

que ibldats. Rarement les viûoires 
les plus multipliées font-elles avaiH. 
tageufes & folides, lorfqu elles n^<Mit 
point la juâice pour principe ; ion 
peut mênae dire lorfqu'eUes ne 
Ibnt point d'une néceâité recon^ 
sue. 

Les Etats de Siiéde fe enirent 

en droit, à la mort de Charles XU^ 
de rétablir ^ancienne forme deGoust 
vernement. Ils tempérèrent Tauto* 
rité du Thrône par celle du Sénat» 
le reflûrent le peuple dans ies pm 
viléges ; ce fut à ces conditions 
qu'ils déiiirerent la Gouronoe à la 
Princeâe Ulrique Eléonore » iœur 
de Charles XU , mariée à Frédéric,' 
F^ce héréditaire de H^e , qu'ette 
fit peu de temps après fon couron* • 
uement élire &ûi de Suéde. Les 
négociations & une adminiâratioii 
fage & modérée y calmèrent les 
orages excités de toutes parts fous 
le régne précédent. Les Puiflances 
qui dévoient être le plus animées^ 
rij|gleterre«> la Prufle , la Polon- 
l^ne ^ le D^mem^ç » k pcet^ 
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Hnt afiez Êidlemetit à un aecom** SS9S8 

modement ; il n'y a voit que le Czar, 171^, 
Tailié du feu Roi 9 qui paroîflbit ne 
vouloir écouter aucune propo(kioii 
de Paix ; & ce Prince étoit Tenne- 
flii le phts redoutable : il ^foit fen«>. 
. tir an Nord Tafcendant que fon peu» 
pie j auparavant û mépriié , mai$ 
par lut transformé en unpeuple nou- 
veau , avoit pris fur Içs autres Na- 
tk)ns. 

Cependant ce f^f*d*œuvre 

éclatant de grandeur , de piiiiTance 
& de politique 9 établi par fes foins 
dans la Rume , ne pou voit fe foute- 
' ]ûr & s'accroître que par les mêmeg 
|»incipes y qne par la tneme aâivt*- 
té , & le même génie. Il falloit ua 
fiicceiTeur digne de Pierre le Grande 
qui fttirit fbn phin dans toute fon 
étendue ^ & qui continuât fes réfor«- 
mes dans le même e^rit^ La barba- . 

rie , & les vices grofliers qui font à 
fa fuite , cachés dans la nuit , pou* 
voient encore fe ranimer fous une 
xnain propice , ou trop foible pouc 
les terrafier. C'étoic la crainte » c'é- 
loit le chagria du Czar , qui n& iié; 
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^ i4 Vifloîre des Révolutions 
jr^connoifToit point dans fon 61s. Lé 
Czarourîtz Alexis , loin de marcher 
fur les traces de fon pere , condam- 
noit par ies difcours» & plus encore 
par fa conduite , tout ce que ce 

frand Prince entreprenoit pour fa 
'àtrie* U avoit un caraâère fombre 
& fauvage ; fes inclinations étoient 
baifes i il menoit une vie obfcure ^ 
continuellement renfermé avec Eu* 
phroiine , Finlandoife > d'abord Ùl 
maitrefle » qu'il époufa enfuite eâ 
fecret. Cette femme eût mérité Tef- 
time du pere ^ & la reconnoiilance 
de la Nation 9 en iàifant fervir Tem-» 
pire qu'elle avoit fur fon amant à 
lui élever lame , à annoblir fes feur 
timens , à faire paiTer dans fon cœur 
le déiir de Thonneur & le goût des 
grandes aâions : mais efclave mé-^ 
prifable , elle ne s'étudioit qu'à con- 
ferver fa fortune en flattant les vi- 
ces du Czarointz , & le retenant 
dans fon oifiveté. Ce jeune Prince 
refpeâoit avec un attachement fu- 
perititieux les ahdais ufages de la 
Ruflie ; il étoit entretenu dans cette 
i^fpéce dldolâtrie par les vieux par« 
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"^de r Empire de RuJJîel ^i^ 
lifkns de la barbarie Mofcovite » par 
ces hommes imbéciles qui n'agiflent 
que par Tinilinâ grenier de Thabi^ 
tude 9 regardant toute innovation 
comme un attentat , & tout réfor- 
mateur comme un t3rran/ Quelle 
douleur pour un Souverain tel que 
Pierre le Grand ^ lorfqu il envifa- 
geoit un fuccefleur indigne de lui » 
Tennemi de fa gloire & de celle de 
la Nation , prêt à rapeller tous les 
vices du Gouvernement qu'il avoit 
bannis! 11 tâchoit quelquefois de ré^- 
veiller par des reprochei amers Tia^ 

différence de ce jeune Prince ; il lui 
retraçoit fes immenfes travaui^ , & 
s^efibrçoit de Êiire naître en kn 
Tamour de la réputation, la paf- 
£on des illuâres entreprifes. Re- 
#»préfentez-vou$ , mon fils 9 lui di»- 
j>foit - il , rétat die la Ruflie avant 
»»mon régne: ce vaile Empire étoit 
»>fans arts , fans loix , fans connoif- 
.««fances y Tobjet du mépris , & Iç 
tsjouët des Nations policées. Nos 
armées nombreufes mal difcipli- 
'»né&s 9 plm mal commandées , s'st^ 
^Aéantiâbient devant une poignéë/ 



1 



1^x6 Hipoîn des Rey&btdoM 
r*™*^ »de Soldats aguerris. On ne voïoîc 
.1 7 1 9* Mpoint de Vaiileaux dans nos PortSji 
» point de Manufaâures dans nos 
V Villes i nos Campagnes reftoient 
f^incultes & ftériles ; nos Sujets 
»>étoient de vils efdaves, ignorant 
M jufqu'aux noms de l'honneur , de 
•>la gloire 9 du beau , du goût & da 
Ingénie. Vous fçavez , ô mon fils ! ce 
^que j'ai ofé 9 ce que j'ai entrepris 
*>pour vous laifler un Empire florif* 
•'iant* J'enattefte l'Europe étonnée» 
i»out m'a vu dans preÂjue toutes 
#*les contrées defcendre jufqu'aux 
a» dernières conditions parmi les Âr- 
a»tiians r & Artiian moi * même , le- 
• ^* cueillir avec un zèle infatigable 
jiles premiers principes des Arts utî- 
j4es dont nous n avions pas la moin- 
j^dre idée. Voyez le iuccès de mes 
•^travaux & de ma confiance. On a 
•^traité de merveilleux , & regardé 
comme une forte d'enchantement» 
«lia métamorphofe opérée par mes 
m foins dans ce Gouvernement* Tou- 
. jPites les parties aiqxuavant immo- 
•»biles du Corps politique fe font 

j^aniaées à ma Yoix* J'ai créé va» 
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i&Maaine ; âit des Soldats & des , „ 
•3 Généraux. Nos Amies momphan- " 17^9* 
wtes d'un Peuple belliqueux & d'un 
nCcm^uéiant intrépide > font 
•«doutées de ceux qui les raéprî- 
»>fcMent le plus. Ne ûiis - je point 
f>rartâtrè des Etats Vbffîns? A: ne 
9>tiens - je pas en mes mains la ba- 
plantée de la pabc ^âc de la gueirie ^ 
wC'eft moi qui donne à préfent dw 
»loix au Nord. Les Nations conju- 
utètt contre ma poiffancè n'ont pà 
s*mVnlèver mes conquêtes ; & j'ai 
»»Ëiit totiûruire au milieu des feux 
^'des coni&ats , inalgréiMs enneiliS^ 
«•en foreur & malgré la nature mê* 

wMt^ cette nouvelle Capitale de 
•*mon Empire pour fervir de :tr^ 
f>phée à cïes grandes entreprifeSé 
oLés Stîemres , le Comnrence y les 
f>Arts font par moi naturalifés dans 
f>^la Ruflie. Enfin j'ai oté à mon Pa^^s 
«la tache de barbarie qui ravitiP» 
»fôit* O vous , mon fucceffeur 1 
•ifoyea: émt le âm^en de iftott 
•>nom , fuivez les fèntiers de te 
. i>^randeur & de la -gloire que je 

• 0. vou$ ai fi^yfei Bevfcne* un ai^ 
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— — ^mnî - tn^mp 9 & je puis VOUS Id* 

1719» sidire» élevez -vous jufqii'à moi; 

wCette indolence que je vous vois, 
M cette vie oiûve , ces mœurs grof- * 
»»fieres& cette infenlibilhé dont vous 
s>iaites parade , peuvent-elles con- 
«venir à l'héritier de ma Couron* 
«ne ? Quoi ! aurai- je pu éclairer Tet 
•«prit de mes Sujets 9 toucher leurs 
aicoeuirs 3 réformer leurs habitudes 9 
9>les changer en des hommes nou- 
»> veaux 9 & ne pourai -Je avoir le 
f»même empire fur mon nls? Je vous 
»>en.coiij|ire 9 faites ceiTer mes crain- 
fites 9 connoiflez & remplirez les 
i> devoirs que vous impofe votre 
«naifTance 9 le père dont vous êtes 
j»]e fuccefTeur 9 & le Thrône que 
mvous devez occuper. « 

En vain Pierre le Grand voulut-^ 
il par fes difcours piquer Témula^ 
tion de fon âls 9 le porter à une no- 
ble ambiticm ^ exciter en lui le de- 
fir de la gloire ; il n'y a voit au- 
cun germe de ces fentimens dans le 
cœur froid & infenfible du Czaro* 
•witz. Ce Prince , encore tout MojC*. 

cavité^ étok le contnifie parfait dn 
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Czar; il regrettoit rancienne forme 
du Gouversetnent. Les Arts , les 
ËtabMemens utiles y la difcipline & 

. les exercices de la guerre 9 tout exf 
citoitfes plaintes injuries , & fes mé- 
pris imbéciles. Pierre le Grand ne 
voulut pas abandonner à des mains 
barbares le gouvernail d'un Empi- 
ire floriflant qui lui avoit coûté lant 
de travaux. Il n'envifagea plus fon 
fils que .comme Tennemi deftruc- 

, teur de toutes fes entreprifes ; il ré- 
folut de le déshériter. Le Czaro- 
witz parut aprendre le deifein de 
fon pere avec fotnniffion 9 on {du^ 
tôt avec indifférence ; il feignit mê^ 
me de vouloir fe retirer dans ua 
Couvent pour embraffer Fétat mo- 
nailique. Cependant le Czar ayant 
pour lors &it fon voyage en Fran- 
ce 9 le Prince Alexis profita de Tab- 
fence de fon pere pour rafiemblec 
les Boïars & les Seigneurs Mofco-- 
vîtes , qui témoignoient le plus deî 
mécontentement contre le Gouver- 
nement préfent. Ce Confeil d^homt 
mes grofllers & fuperAitieux confitw 
ipsi)» Czarovitz dans fes opinioost 
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lï rengagea en même temps à né 
9» point renoncer au Thrône qui loi 
apartenoit , mais à fuir les violen- 
cespm: lefqueUes on vouloit fe coor 
Mrindre de fe défifter de toutes fes 
prétentions. U fuivit cet avis > quel* 
que dangereux qu'il iât. Le Czaro^ 
vitz fe réfugia à Vienne 9 emme- 
nant avec lui (on Confeifeur , foo 
Ecuyer , fon Maitiie - d'Hôtel 9 
Polonois qui lui fervoit d'interprè- 
te» la Finlandoife » & quatre Do-^ 
meftiques. Il comptoit trouver un 
9ur azilejaiificès de TEnipereur 9 fon 
bean-frere : mais la Cour Impérialé 
ne voulut point paroître favorifer 
ce Prince ftigitif ^ elle lui ordonna 
de fe tenir caché dans Vienne 9 & 
. bien-tôt après elle lobligea de cher« 
cher une autre tetraite* U fe réfii* 

gia à Infpruck , Capitale du Tirol y 
enfuite à Naples. Le Czar y informé 
de révafioif de fon fite» & apréheit- 
dant qu il n'eût un complot formé > 
prefla fon retour, fit partit de tm^ 

tes parts des émiffaires pour décou- 
vrir fa demeure ; & lorfqu'il eut 
apris que c« Brtàetf étoittti itidîe^ 
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il lui envoya deux Députés poiar 
rengager de fe rendre à Mofcou. Le 17 
Czarowkz^ trop foible pour foute* 
nir ua parti 9 reçutavec foumîffioft 
les ordres de fon pere* Il lui écrivit 
pour rafliirer de (on rei^â & de 
Ion obéiiTance , & prit auffi-tôt la 
route qui lui étoit indiquée. Le 
Ctx fattendoit : il fit entifoii* 
ner de Gardes le Château qu'il 
vint habiter 9 on lui ôta fon épée f 
on le conduifit conune un criminel 
devant fon pere. Les principaux de 
la Nobleife , & le Clergé furent con- 
voqués. Pierre le Gt^nà fe porta 
lui même Faccufateur de fon fils } 
il le déclara indigne de ùl fuccei^ 
fion y & le vice-Chancelier Shaffi- 
rof lut le œanifefte par lequel Sa 
Majefté marqudit les raifonsqiiftl\l^ 
voient engagé à cet aâe de rigueur i 
il dit enfuite au CzaMvits de fiie 
re une renonciation folemnelle au 
Throne & aux droits de ia naiflan*- 
ce ; ce que ce Prince eicécuia fbd- 
dant en larmes , s*avouant coupa'- 
Me 9 '& implorant la clémence de 
. fon pere* Les Evêqués j les homs^^ 
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/ les Miniftres & les Offiders qui corn- 
^ pofoient ce Tribunal févére , après 
avoir confirmé la dépofidon de Thé- 
ritier préfomptif de la Couronne 
fignerent un formulaire de ferment 
par lequel ils s'engageoient de ne ja- 
mais foutenir les intérêts de Pierre- 
Alexis Petrowitz. Les confidens de 
ce Prince , & ceux qui Tavoient fui- 
vi dans fa fuite , furent dénoncés 
comme des féditieux & des crimi- 
nels d'Etat ; ils furent jettés dans 
les fers , & la plupart condamnés au 
fupplice. On tiransftfa la Princefle 
Eudoxie , mere du Czarowitz, dans 
un Monaâère , près du Lac de La-> 
doga 5 & la Princeffe Marie , fœur 
du Czar , impliquée dans cette triûe 
«^ûre , fut enfermée au Châtean de 
SIeutelbourg. On épargna les jours 
4e la Finlandoife , parce qu'elle juf- 
tifia Toppofition qu'elle avait toû- 
jours témoignée pour la retraite du 
Prince fon époux. Il lui fut permis 
de fe réfugier , & d*emporter fes ri- 
cheffes dans tel endroit qii elle vou- 
droit cfaoiûr. Cependant le ^zaro^ 
(Titz étoit toujours pourfuivi Ô4 tiaii 
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té comme coupable du crime de le- 
ze - Majeûé. Rien ne parloit en fa 
&veur , au contraire tout tendoit à 
le rendre plus criminel 9 & à faire 
regarder fes moindres fautes & foâ 
imprudence comme des attentats af^ 
£:eux. Le Prince Menzikof étoit fon 
ennemi juré ; la Czarine Catherine 
pouvoit craindre que le Prince Pier- 
re Petrowitz 9 fon fils qui vivok 
alors ne fût privé de la Couronne , 
jS: que le Czarowitz ne trouvât » 
malgré fa renonciation 9 des par« 
tifans après la mort de Pierre le 
Grand. U étoit difficile que la haine 
du favori 9 & rsbnbitiof^ naturelle â 
une mere ne fiffent entendre leur 
voix 9 & n'e^Kcitaffent le Czar indi- 
gné 9 & naturellement vindicatif & 
emporté 9 à un parti violent. £fi 
effet» on vit ce pere chercher de 
nouveaux crimes dans la conduite 
ide fon fils. Après ravoic affuré du 
[pardon, il ordonna un fécond es^-* 
men de fon Procès 9 & voulut qu on 
le jugeât avec la dernière rigueur. 
Xes Magiflrats pénétrèrent ai^ment 
intentioo» du Czar ^ & ne f^rvi: 

».. . % * » 
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*— — ^ rent que trop bien fa haine en le COfl^ 
damnant k la mort. Ce jugement n- 
goureiix fiit rapporté fans ménage- 
ment àce Prince infortuné. U mou» 
rut peu de jours après dans d'horri* 
bl.es convulfions qui lui furent oc- 
cafionnées^ fott par la crainte même 
du fupplice, foit par une maladie, ou • 
par quelqu'autre caufe violente. Le 
Czaroiritz laiffa un iîls , Pierre Aie- 
xiowitz y q^û monta fur le Thrône 
après la mort de Flmpératrice Ca^ 
dierine. 

[IJXO* Pierre le Grand venoit de faire 
le iacrifice de fon fils , & des der<« 
niers partifans de fa barbarie Mos- 
covite au foutien de fa gloire & à 
Tintérét de fes Etats. Un exemple 
aufli tei:rible étouffa les murmures ^ 
& dif$pa Ijss complota des mécom» 
tens. Il Êdlut que les détracteurs du 
ijouvemement préfent changeaf* 
fent de coodiéia ât de langage , ft 
concouruffentauffi àlexécution des 
projets du Czar. Les travaux & la 
'combinée deee grand Prince trioni- 
pherent enfin des mœurs groillercs 
^fon paysj^ & de^effiMr de ks ^ 

s 
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oemis». Il changea la face 4u Nord 
comme celle de la Mofcovie ; IkvH , 

* contre les forces réunies de la Suéde , 
& desî ÂUiés de cettç Puiâaace » il 
arma fur terre & fiir mer , & parut 
d'abotd vouloir rejetter toutes pro-^ 
poÉtaonst de paix. Pierre le Grai)4 
envoya quarante mille hommes fous 
les. ordres de TAmiral Apcaxin , tea- 
ter use de&^ite fur le&côtes de Sué^ 
de. Le Prince de Hefle couvrit la 
Capitale de ce Royaume avec une 
armée de quatorze mille hommes de 
pié & de mille Cavaliers. Cepen- 
dimtqiielçies:détachefA^ filuâ^ 
débarquèrent près de i4àiidfort , 8r 
péaétréreflt jjkquà trois lieues d« 

- Stockholm , traçs^km paflàge p»t 
les incendies , par le carnage , par 

ladeûruâàon. Ikhrulerenlplu^e^ 
snagafins de mmiitîoiis.9 nmefent 
quatre Villes , outre une grande 
quantité de Hameatix^ 9 de Pari>iir 
fes & de Fermes ; ils s'emparèrent 
^ quelques Vaiâeaux de guerre 8c 
SMrchamis , auxquels ils flurent It. 
. feu. l^ue Elcadre Angloife vint alors 



jl3<$ niftotre des Rsvùlitàms 
— ^ força les RuiTes de fe retirer fur leuf 

^^^^^^ flotte. 

• Tandis que le Czar commettoit 
ces hoftilités , il avoit envoyé au 
congrès de Neuftadt deux Pléni- 
potentiaires pour traiter d'une fuf- 
penûon d'armes & des préliminaires 
de la paix. £niîn la Suéde , épuifée 
d'hommes , d'argent » de Vaiûeaux> 
ne put fléchir le Czar qu'en fe fou* 
mettant à toutes les conditions qu il 
lui impofa. Il retint pour les irais de 
la guerre ^ & à titre de conquêtes là 
Livonie , J'Eftonie , Tlngermanie > 
une partie de la Carelie 9 le Terri- 
toire de Wibourg ,les Ifles d*Oefel^ 
de Dagho , de Maen. De fon côté 
le Czar s'engagea de payer à la Sué» 
de une fomme de deux millions d'é- 
cus , & de lui reftituer le grand X)u- 
labé de la Finlande 9 à Texception 
tle la partie réfervée à la Ruffie dans 
4e règlement des limites. Les prin« 
5cipaux priibnniers flireht échangés* 
Les Troupes Mofcovites évacuè- 
rent la Pologne » la Suéde 9 le Du** 
ché du Meckelbourg. Il n'y eut 

^ui^ la Coudande où le Czar entre* 
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tînt un corps de troupes , afin d al- P'^^^'^Ti 
furer la pofTefli.on de ce Duché à la 1 7 i h ' 
Trincefle Anne Jwanona. 
' Une paix auflî avantageufe à la 
Ruffie mettoit le comble à la glôi-- 
w de Pierre Alextonritz* ; fes Efafs 
«grandis par fa valeur , fes Peuples 
|)oUcés par fes foins 9 tant de puif^ 
iance & de magnanimité le faifoient 
'nommer par fes Sujets reconnoif'- 
hns le Pere de la Partie, & par toit* 
tes les Nations Pierre le Grand. Il 
méritoit encore la qualité d'Empe-* 
xeur. * Lè Sénat de Pètesbourg , le 
Clergé & la Nobleffe , agirent de 
concert pour lui faire agréer ce tf- 
ïré fi convenable à un Souverain 

3ui avoit la domination la plus éten- 
ue , & une des plu^ redoutables 
de TEurope. Les Cours étrangères 
kie balancèrent point à lui cotiiir^ 
mer lé titré d'Empèreur ; il n*y eiit 
que le Dannemarc qui montra d'a- 
bord quelquopfk^tion^ parce cju'il 
voyoit avec peine Tunion que Pier- 
re l. faifoit avec le Duc de Hol* 
Aêili 9 en lui accordant fa fille ea 
matiage > & lui donnant fa protec^ 



Digitized by Google 



338 Hifioin des Rcvoludpns 
don pour le rétablir dans la pafl!^ 
fion de fon Duché. 

L'Empereur de Ruffiç profita dp 
calme de la paix pour ibtider dans 
fes Etats des établiffemens utr- 
les qui n'étoient que projettés ou 
commencés. U établit auifî plufieurs 
Manufaâures , & lui-même eu don- 
jol le plan & les réglemens. Le^ 
étrangers qu il avoit fait venir le 
iervîrent beaucoup 9 ibit pour &ire 
les premiers trayaux 9 foit poiv 
former des élèves. On vit Tin- 
jluibrîe ^(dîiiBe & labonciire 9 loujte* 
jiue des regards de FEmpereur , ef»- 
rîchir la Ruilie dç mille Arts qui lui 
Àoient incoonjus. De toutes parts 
s^éleverent des Fonderies, des Mour 
lins à poudre , des Papeteries ^ 40$ 
imprimeries 9 des Fabriques de to^^ 
te elpéce. Ce Prince inûitua une 
Académie pour, forqtier de. b^w 
élèves dans toutes les parties de 
Jia fciçnçe maritime. Il célébra, à . 
ce^te occ9£on 9 Torigme de la Ji^ 
rine qu'il venoit d'établir dans fes 
jËtacs» Une cbaJ^upe n^gée <^ 
prefqoe pouqie 9 que Iç /Çasin: WBh\ 
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eontra dans la jeuneile ., en fe pro« 
ivenant , avoit attiré toute foii at- 171 
tention ; il aprit qu'elle avoit été 
autretbis cmfiruit^ par un -éûrafi* 
gâf 9 queilé avoit eu de» voiles , & 
^^elle ailok lur leau en tout iens^; j 
ce récit teuoit diors pour lui dki 1 
merveilleux. Il fit venir un Hol- \ 
landoi^ pour .réaiifer un prodige | 
qu'il ne pouvoat cretpe* Ce Sotive- 
rain rappella à <es peuples cet évé- 
nement par une fête qu'il leur don^ 
oaé U £t couvrir de cmvre doré la ^ 
Chaloupe , &'la ât tranfporter de 

IdofeeuràPetesbourg.^^ 

ta deffus ce petit bâtiment , & alla 
à Croniladt où la âotte Riiâienne 
jéUnt -à 1» nutei Le Amiral 
tenoit le gouvernail , & les Ami- 
raux & ^e-Amicaux ^ifoienc agir 
.les rames« Le mât portait fétendart 
4e r£tat. Les acclamations du peu- 
|de , tut grand nombre d'mfirtimens 

militaires , & pluiieurs falves d'ar- 
tillerie annoncèrent l'arrivée de là 
Clialoupe qui répondit aux canons 
des Vaiffeaux & des Forts par une 
x4%harge de iCi petits canons d-ar;^ 

' • y ij 
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gent. Le même cérémonial fut ob* 
tervé lorfque la Chaloupe retourna 
à faint Petcsbourg , où elle eft 
confervée comme un monument 
de Tancienne Marine de Ruffie. Le 
Czar favolt montrer à fes Sujets 
par un contrafte frappant ce qu'il 
avoit ofé & per£sâiomié pour re- 
lever Téclat de fa Couronne, Il leur 
Êdfoit voir les fuccès rapides que 
le travail , fécondé de la puiflkiRe 
fouveraine » eft en état de produi- 
re. Dans Tenthouiiafme qui l'ani* 
jnoit fouvent , ce Prince difok aux 
Seigneurs Mofcovites : »Mes amis , 
>>ibyez les émules de ma gbtre 
f^& les compagnons de mes tla- 
»>vaux. Secondez mes çutr^prifes* 
,«>£'eft à nous présentement pot 
wféder dans cet Empire le génie des 
i»Scifnces & des Arts. Ce génie^ 
w comme uii géant fuperbe 9 nîécon» 
. ♦♦jioît la contrainte & fuit la froide 
^indifférence ; <m ne le retient que 
t^par des foins aflîdus, & que par des 
«4iommages continuels* Exilé de la 
Mkéce , fa Pairie , il a voyagé dan« 
ji^les principes Cours dç FEurope , 
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»>il a comblé de gloire les peuples — — *i 
'«dont il a fait le bonhettr ; ùl pré- 17x1 f> 
»fence eft devenue l'époque de là 
99ff:an4em & de la puî£|ince de$< 
•»Etafs les plus floriflans. La Mof- 
j>covîe barbare ne lui avoit pas en- 
»core ouvert ies barrières : je Tai 
wappellé , je lai été chercher par-, 
»>tout cil j dfpérois le trouver. U 
9* eâ temps ^ profitons de fes aVan- 
y> tages ; il vient diiliper la nuit de 
9> notre ignorance ^ détruire nos pré-* 
»>jugés honteux ; il vient adoucir 
muo^ mœurs 9 établir parmi nous les 
.«charmes d'une So^té agréaUe 9^ 
«enrichir nos Villes & féconder nos 
9tCampagnes ; enfin élever cet Eoh^ 
«pire à fon plus haut dégré de fplen- 
^deur. « Pierre le Grand, étonnant 
par rétendue de fes vues 9 n'étoit 
pas moins admirable par le défiûl 
des moindres objets dans lequel il 
«Bttoit pour policer ùl Nation. U 
excita fes Sujets à former entre eux; 
des Sociétés particulières d'amufe* 
ment; il voulut préfider lui^ même 
à ces Affç.mblées privées ; il leur fît 

i^es réglçmens de galanterie & do 
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[ I II , . politeilie i il établit des Lpix pour y 
ITsu* ^re régner la décence 9 la dvili^^ 
té , & y entretenir un commerce 
^éable. Quelquefois il ipi^inoit 
<lës mafcârades ; & par une eicagé? 
ration comiqup 9 il tournoit en ridi- 
cule les, u(ages y les pratiques » ^ 
^es préjugés auxquels les Ruffes pa-? 
rpiâbieat attachés. U avoit fait metr 
tre aux portes des Villes des mor 
déles d'habillemens pris des mo- 
des Allemandes > Firançoiies & An^ 
gloifes , enjoignant aux Ato&av^ 
te^ de quitter leurs longs vêtemens 
pour en prçndre de moins emba-;.* 
raiTans. Ceux qui ne fe prêtoient 
pojjtit d'evuc T mêmes à cette réfor-? 
iMétoient firretés par d#s gens pré^ 
pofés y on les taiioit mettre à ge- 
9Qy^ 9 pA cp^poit Texcédem de 
kurs longues robes y enfuite on 
les pouf (iiiy oit a V ec de grands éclata^ 
rire* Ç'çfl: aînii qu^il fça voit em-. 
ployer les moyens les plus propres, 
a im^tiii&Xi fes réformes , fçachanL 
liien que la raillerie réuâit prefque \ 
toujoiirs mieux que Tautorité pour ! 
. çorriger certaix^ ab«s.^ ie§ yiçç» ' 

• ■ ' " ! 
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Pliifieurs Mines furent découver- CSSSSS 
fes 9 dont Pierre le Grand fit faire i7ii« 
rexploitation. Il ne voulut point que 
des Particuliers entreprirent cestra^ 
vaux qui font, pour rordinaire,dans 
leurs commencemens » la ruine des 
Citoyens les plus opnlens , ou qi^ 
deviennent ftériles en des mains 
trop œconomes. Ceft au Prince 
c'eft à FEtat , tfouvrir & d'entrete- 
nir par des opérations fui vies ces 
fburces de richefles. Vers le Nord* 
de la Mer Cafpienne , coule une ri- 
vière appellée la Gor , qui prend 
ik fource dans le pays des Calmmi* 
ques. L'Empereur, informé que cet- 
te eau charioit des paillettes d'or 
parmi fon fable 9 envoya AWan^ 
dre BeckovitZy fils d'un Prince Cir- 
caffien 9 avec un corps de trois nA^ 
le hommes , pour s'affûrer de Tem* 
bouchure de la rivière. Ce général 
éleva deux Forteréâes furies bords^ 
de la Mer Cafpienne : mais lorfqu il 
voulut pénétrer juiqu'à la Gor ». 
les Calmouques & les TartafCiS s^op* - 
poferent à fon paflage. Beckowitz îe 
Ittffil ooaompre par dé feufles pro*. 

Yiv 
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méfies 9 il eut Timprudence de dU 
vifer fes troupes 9 & tomba avec^ 

tous fes Soldats entre les mains des 
ennemis. Ce Chef perfide & témé* 
raire âit traîné devant la tente dii 
K.am des Tartares ; on le jetta fur 
tin tapîs< rouge > quieû le fignedeilSf 
mort chez ce peuple , & il fiit mà(&- 
cré de la manière la plus cruelle. La* 
plupart des autres Phibnniers forent 
taillés en pièces. On épargna çeux 
qui étoient d^ fervice de rArtille-i> 
rie , parce quç les Tartàrès les defti^ 
. nerent à feryir au fiége d'une place 
Frontière de la Perfe. Les joueurs 
djnftrumens & les jeunes Volon-r 
tfûres furent vendus comme efcla*^- 
V4ss« Les Calmouqiies renverferent 
les ForterefTes , détournèrent lé 
cours de la rivière de la Gor ^ & en 
houçherem les avenues. LeKnées 
Çagarin , Gouverneur de la Sibé- 
rie > efp^raot s'élever à la Royauté ». . 
étoit le reflbrt caché qui avoit fait 
agir les Tartarçs & les CalmouqueSir 
Cour de Ruffie pénétra les vûe$ 
de cet ambitieux , & lui fît fubir la 
T^m» 4ç iça Pierrç Iç Qx^i 
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donna des ordres au Gouvenieur ÎSSSS 
tfAfhracan de faire marcher quel- lyxu 
ques détachemens pour élever de 
•nouveaux Forts fur les bords de U 
Mer Cafpienne 9 & remit à im autre 
temps de fe venger des Tartares & 
des Calmouques. l/n objet impor- 
tant roccupoit alors^ Il acheva la 
jon£Uon quilavoit commencée de 
plufieurs grandes rivières de foa 
Empire qui fe jettent dans la Mer ^ 
Blanche , dans la Mer Noire , dans 
la Mer Gafpienne ; il choîût lui- 
même les lieux où les canaux dé- 
voient être creufés i il régla toutes 
les éclufes ; il fit communiquer lu 
xiviere de Voikona avec le Volga > 
^ forte que. Ton peut faire aâuel- 
lement par eau un chemin de plus de 
hmt cens lieues à travers la RufTie ^ 
depuis Petesbourg jufqu^en Perfe* 

: Douze mille hommes furent em- 
ployés à cette entreprife dont les 
Citoyens & les commerçons re- 
tirent un avantage confxdérable. 
. Pourquoi ces travaux » fi nécefifaires 
pour féconder un Etat , pour y ou- 

\m le» iovt^ rabon4auc«;^ fon^ 
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Us ordinairement fi négligés ? £ft*il 
Èjxu un pays fi avantageux par fa natu- 
re y qui n'ait encore befoin des fe^ 
cours de TArt & de rinduftne ? Les 
Romains , Alexandre le Grand , 
l'Empereur de Auflie , doivent ap« 
prendre aux autres Nations^ rem- 
ploi que Ton doit âdre des gens de 
. guerre durant la paix* Ce n'eft qu'ea 
employant des armées qu un Roi 
pourra entreprendre & yoir^ réiifiir 
en peu de temps les phis grands 
projets ' d'amélioration ou de con- 
âruâion. Pierre Alexîoiritz ne laif* 
Ibit point fes Troupes oifives. » U 
«faut , difoit - il , qu elles fervent 
ifttou|ours la Patrie , foit en la dé- 
» fendant , folt en l'enrichiffant ^ 
Cet Empereur établit des bains fa- 
hitaires à Olonitz , où Ton avoit 
découvert des Mines de Fer. 
!l72i. Les foins infinis que Pienre le 
Grand donnoit au Gouvernement 
ne l'empêchoient point d'être at- 
tentif aux occafions que la fortune 
lui préfentoit au-dehors. Il aprit que 
la Perfe étoit déchirée çar des çuer^ 

tes intefUncs i il^ fe mit en àfpo- 
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fition den profiter pour étendre!^ ' ^ 
fes Frontières vers TOrient. Huf- ,172.^ 
fein 9 fécond fils d'Abas li 9 ré^oî| 
alors en Perfe ; c étoit un Princ^ 
ibible & kdol^at, qui abandonamfc 
les rênes de fon Empire aux mains 
de fes Eunuques. Çes Mioiilres fe 
jpreflerent de jnro&er du «toment 
de leur faveiu: en foulant le peuple 
{lar des impôts énormes. Dans ces 
circonâances un eertmn Mirweis » 
)iomme intriguant^ ayant toute Tau- 
dace & les talens qu ii faut à utt 
Chef de parti , fe déclara le ven- 
geur de 1 oppreffion i& de la tjcr 
Vannie. Ce fkâieux étoit de la Na- 
tion des Aghwans , qui perfécutés 
par Tamerlan ^ & chaffés du Schir-. 
van , étoient venus habittr fiMisdes 
tentes autour de Candahar , Capi- 
tale d'un petit Royaume dn m^n» 
nom , dont le Prince de Géorgie 
étoit Gouverneur pour la Perfe. 
Min^sfit.un pèlerinage à la Mecx 
que , & joignit à la fupériorité na- 
turelle efpcit hardi a fur des 
ames f(^les 9 tout le et écbt qoe- 
> l'^dacç emjpru^;^ dç k fu|^âÎT 
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tion. Cet homme fe dit infpiré par 
ijxz. Mahomet» &r£nvoyé du Prophète 
pour tirer fes Compatriotes de Top- 
preHion. Les Aghwans , que Tefpé- 
rance & le déûr de leur rétablifle- . 
ment rendoient crédules , nommé- ' 
rent leur Souverain celui qui vou« 
loit être leur Libérateur. . Mirveis 
fe mit à la tête de fes nouveaux Su- 
jets que le ânatifme & la vengean* 
ce avoient armés. Il iurprend , il 
mailacre la garniibn de Candahar ^ 
il égoii^ le Prince de Géorgie 9 il 
isVraipare de la- Ville & déroutes fes 
richeiles. A cette nouvelle le Sophi 
envoie tm détachement nombreux 
contre les rebelles. Ces derniers fe 
retirent dans.la Place dont ils vien- 
Mfit de s^emparef , après avoir déf 
vafté les pays des environs , & obli- 
gent Farm^ Perfanne à retourner * 
fiir fes pas. Beaucoup de transfuges^ 
' attirés par ces ûiccès y accourent fe 
joindre aux irévoltés. Le Sophi eft 
tremblant fur fon Thrône. Pierre le 
Grand vient encore augmenter feSt 
ftaj^ués. Il /demande réparation tle& 
çmaïués exercées k. parti ào. 
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Minreis contre des Marcbands Ru^ ff^***^ 
Êensy & des infuites faites par les ^7^^* - 
Tartates aux caravamies Mofco vîtes 

qui alloient à la Chine, Ces prétex* 
tes lui fuffifent pour déclarer la guer- 
ce à la Perfe. Il ordonne à fa Flot« 
te de defcendre le Volga jufqu'à 
Aftracaii 9 & ùàt aifembler autour 
ile cette Ville une armée de quatre- 
vingt mille hommes 9 la plupart Co^ 
iaques & Calmouques. L'Eiupereui^ 
& Catherine partirent bien-tôt après 
de Petesboiu'g pour cette grande ex- 
pédition* Us eurent à traverfer des 
déferts immenfes & arides. L eau & 
les {m>viûons les plus oécefl^tif 
teur manquèrent pendant ^^uiieurs 
jours. Les Soldats tombèrent épui- 
{é& de fatigue & de hekàs^ Le dé^ 
fefpoir fe répandoit parmi les Trou- 
pes : mais elles femlilerent répren- 
dre de nourelles forces loriquelk» 
virent leur Empereur marcher lui- 
même à pié 9 ^ couvrir de fueut 
& de pouffiére , &'leiir reprocher 
par (on exemple & par fa confiant 
ce leur foiblefie & 4eur décourage^ 
aient. Llmpératrice parut fur- tout 
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tSSSSSStrès-ienfible-aiix peines deiisSa^ ' 
lyxx. jets malheureux ; elle faifoit mon* 
ter dans fon caroâe les Soldats les 
plus Atigués cinq ou fixa la fois , & 
s'entretenoit avec eux comme une 
fluere tendre avec fes enÊins* Ce<^ 
pendant Mlrweis remplit avec 
éclat la miflion ; fes partilàns que 
rameur de la liberté anime ^ que 
la Religion enilâme 9 ne connoif^ 
iêiic aucun obiiade* Le Sopfaî avott 
été contraint de fe (kuver dlfpa^ 
han : ce Prince, fugitif implore le 
fecours. de TEapereur ;. Ftene 1^ 
Grand ne yôûkit pas s'engager im- 
prudemment dans les Provinces de 
k Perfe ; il ie contenta de.finre k 
conquête de Derbent , Ville fituéé 
ûir le rivage Occidental de la Met 
Cafpiemtie dans TAnnénie > Ar hà 
confins du Dagheâan. Son deileii) 
' étoit de &ire tnmqx>rter pa^ eau 

jufqu'à Petesbourg les marchandi- 
ik^ d'Alie : mais ce projet devint 
. iai{ttatiqiHible par ks écueîls (ans 
nombre dont la Mer Cafpienne eil 
remplie* L Ëntpenur revint a P»» 
Hsbourg f oà des affaires domeAi^^ 
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ques deniandoient fa juréfence : il ^"^^"^ 
iaifla une armées de quinze mille 17224 ' 

hommes fous les ordres du Général 
Matui$kin pour défendre fa nou* 
velle conquête 9 & licencia^ CaK 

mouques & les Cofaques« 

I^Spp^fqllicitoit toujours r£nv> ^7^3* 
pereur de lui donner du fecours con- 
tre.les lebeiles , & obûnt 4^ pro-^ 
meiSes & des efp^ances, en x:édan|^ 

à perpétuité à la Rufîie les Villes de 
I>e;rbent & de Backu , avec lesProf 
viiicés de GJiUan 9 de Ma^anl^^ 
& d'Afterban. Cette expédition en 

Pofe aUa9.maJies Ti|fCfi%.lie^ Divan 
conchioit à la guerre contre la Riifc 
£e^.mais Tunion fut retab% entre 
ces .dtOïc Puîâànces pacia médîâa» 
tion du Marquis de Boonac , alors 
AmbaiTajdeur de France à Conilan^ 
dnople. On laîfia le Sophi en but à 
fes ennemis ; il devint la viâime que 
ce9>Souirer^ias Sacrifièrent- à leuxs 
intérêUt I^; Sultan 9 ^ Texemple xle 
la Ruillie ^ s'empara des pays^qui 
étoiemàiaJbieoféance^ . r 
Pierre le Grand avoit été prîncî- 

(alepKot r^jjk^é de. la Pede.danj^ ; 

■ « •» .. . 
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les Etats par les troubles que lâ 
Clergé 9 & un zèle aveugle pour la 
Religion vouloient exciter contre 
le Thrône. Cet Empereur â: aflem^ 
i>ler les Evêques de Riiflie , il les 
Jiarangua lui-même avec cette élo- 
quence vive & rapide qui liiî étoit 
naturelle ; il dévoila une quantité 
d'abus & de pratiques fuperftitieu- 
fes qui deshonnoroient te diilte dè- 
vin. Le Synode rendit fes déci*» 
fions 9 & TEmpereur les appuya de 
fes Edits. Ces réformes confeillées 



semblée des Chefs de FEglife Ruf^ 
lienne , revêtues du fceau de Tauto^ 
hté temporelle 9 révoltèrent tous 
teux qu'une habitude groffiéré at^ 
tachoit aveuglement aux anciea- 
nès pratiqués. On vit des déclama* 
teurs înfenfés & fanatiques , lancer 
Tanathême contre FEmpereur, Un 
Imprifiieut de la Cour ^ Grégoire 
Talitzkoi , prit le ton d'un Prophè- 
te^ & prêcha dans les placçs publia 
ques que la fin du monde arrivoit , . 
& que Pierre le ,Grand étoit TAn- 
te*€hrift« Pittfieors Prêtres igiAirans 




la raifon , confacrées par ÏAù 



adoptèrent 



adoptèrent fes viûons 9 & les répan- iiMMwMi 
dirent parmi un peuple ftupide. On 17 13 % 
laraita de criminels d'Etat > on fit pé^ 
nr dans les fupplices tuteurs 
du menfonge & de la folie, qu'il fal- 

' loit combattre avec les armes du 
inépris & du ridicule. La perfécur 
tion, comme il eft toujours arrivé^ 
perpétua les opinions extravagan- 
tes. Les guerres de Religion fe ra^ 
nimerent. La Kuilie fe partagea ea 
deux Seâes ^ qui liu déchirèrent 
le fein^ ' 
On pouvoit reprocher à Pierre 
le Grand de ie pre^ trop^ de pu- 
nir. n fut ingrat & même injufte en^ - 
vers le vice - Chancelier Shaffirof 
cpii avoit tou|€mrs But Voir un zèle 
éclairé & beaucoup d'intégrité dans 
r^xercice de fes divers emplois. Sesf 
torts étoient une conduite irrépro* * ' 
chable & un caraâère auftére qu^ 
déplurent au Frince Menzikof» Ce 
favori de l'Empereur vivoit avec 
un éclat & une profuûon qui <ie ' 

> poavoient être foutenus que pafi 
fes exaâions & fes monopoles. Il 

aypit dans le vice *- Chanceliei: m 



)54 ffiftoim des Rivolutlons 
cenieur importun > 'un témoin in^ 
corruptible ; & ne pouvant le ren- 
dre coupable de fes défordres » H 
réfolut de le facrito à fou repos : 
il lui fuppofa des crimes > & parvint 
à le Êûre profcrire par fon Souve- 
rain. L'Impératrice Catherine efti- 
moit Shaffîrof 9 elle découvrit faci- 
lement b main qui Toppiimoît ; 
cette généreufe Protîeârice de Tin- 
nocence ibiltcitaik gntce v & T^b^ 
tttit au moment que le vice - Chan- 
celier étoit déjà monté fur ré^C-- 
fiuit.U to <a< W>yéw Sifaérfe: m^ 
auffi tôt après la mort de Pierre le 
Grand , Tlmpératrice^ qui luiavoit 
feuvé kvie 9 le rétablit encore dans 
tous fes biens & dans toutes fes di- 
gnités. 

L'Empereur de Ruffie voyoit ià 
puiâance refpeâée de toutes les Na- 
tions du Nord ; il condàt une aUian- 
ce avec la Suéde pour Tefpace de 
douze années ; & il afFermit,{|ar un 
traité avec la Turquie, fescônqi:®- 
tes fur la Perfe.Traniquille au milieu 
^ies Etats agrandis pat fes armes » 
ilâfermis par fk politique ^ enrichiii 
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& embellis par fes travaux , il foa- f^*™^ 
gea^ de perpétHer la Splendeur de ^7*4^ 
fon Empire j en le faifant paiTer ei^ 
des mains d^^nes dç le goavemeri 
Sa fanté s'affoibliffoit de jour en 
jour ; il n avoit point de fuçceffeur» 
& il devcnt achever fon grand ou* 
yrage en donnant un autre lui-mê- 
me à la Ruffie. U fentpit que tout 
ce qu*il avoit fait pour la gloire & le 
bonheur de fes Peuples deviendroit 
mutilé f & que to|tt retoioiberoit 
dans Tancien cahos , fi le même gé* 
nie créateur & con^rvateur ne pré- 
fidoit à fts'ifittftres eiitreprife» ytH 
ne continuoit à opérer fur le plan 
qu'il avoit tracé. Perfonne ne parut 
plus digne de lui , & plus capable 
de remplir toute Timmenfité de fe$ • I ' 
vues 9 que la €élébr.e Gatherine ^ 
dont les qualités héroïques & les$ 
vertus éminentes ne s'étoient ja^. 
mais démenties* Pierrè ^«Gramli 
avant que de rien ordonner , vou- 
lut preâentir la dil^fitipn de fes 
Sujets ; il publia un manifefte , dans 
lequel il £t détail hiilori^ue des 
olÂ^ations^ qnrF£ta^& -lui -*ini^^ 

Z i; 
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avoient aux confeils de fon époiiî 

^704. ^ i il établit par pluûeurs exem- 
ples 9 la coutume de couronmr les 
Impératrices : enfin il déclara le 
choix qu'il avoir fait , & combien 
il défiroit de voir la Nation Tap- 
plaudir & le confirmer. Les vœux 
& les fuffirages du Peuple furent una- 
nimes. Le Couronnement de 11m- 
pératnce fe fit avec ime magnificen- 
•cc extraordinaire dans TEglife Ga- 
ihédrale de Mofcou , "le 18 du mois 
de Mai. Des Fêtes publiques ûic- 
cédèrent àvamet pfaficurs jours à 
cette augufte cérémonie ; & il y 
eut des Médailles fiiappées à cetis 
occafion que Ton diftribua au Peu- 
ple. 

fJiK. L'Empereur fembloit augmenta 

ion activité à mefure que fes forces 
diminuoient , il fe preffoit eu quel- 
que forte de multiplier les monu-. 
jnens de fa gloire , & d'élever de 
nouveaux trophées à fa mémoire* 
La Ville de Petesbourg , dont il 
- étpit le Fondateur , & en grande 
jpartie rAxckiteâe 9 devenoh 
Lins eontiaudU u&e des plus b el-; 
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les & des plus coniidérables Capi- SSSS9 
taies de FEurope; on y comptoit ^7^%^ 
déjà plus de cinquante mille mai- 
fons & de fuperbes Palais. Il faifoil 
travailler fans relâche à un Obfer- 
I vatoire fur le modèle de celui de 
Paris. La Bibliothèque qu'il fonnoît 
tous les jours étoit très - riche ; if 
a voit plufieurs Cabinets curieux oii 
il affembloit les direrfes prodfie* 
tions de la nature , les chefs-d'œu-- 

• Tfc des Arts ^ & les merveilles de 
rinduftrie humaine. Affez d'hom- 

i mes célèbres & de Sçavans » étoient 
Riiffie pour compofer une Aca- 
démie célèbre , TEmpereur en dref- 
fa lui - même les réglemens 9 & en 
dirigea leprofet : mais il n'eut piàtt 

• le temps de porter ce bel établiffe- 
ment à ùl peifeûion. Sa fantè dépé» 
riflbit , la mort approchoit à gran& 
pas de ce Héros qui avoit tant vé- 
cuj fi Ton envifage ce qu^ a entre- 
prisyce qu'il a exécuté. II voulut en- 
core y malgré Tétat de foiblefle oii 
il fe trouvoit 9 donner à fes Peuples 
im exemple de piété 9 afliftant 
«vec tpute ÙL Maifon à la bénédiç^ 
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i^^î Hifloin des RtvpludanS 
——'y tion des Eaux. C'eft une cérémonie 
J7^%* des plus ioicmnelles qui fe prati^ 
que en Rilffie le jour de l'Epipha- 
nie. On fait une ouverture fur la 
glace de quelque rivière ^ & Ton 
élève autour un Pavillon oii le 
Clergé fe rend avec beaucoup de 
pompe pour célébrer la Meflè > 
pour bénir TEau , & baptifer les 
^fans nouveaux-nés. L'Empereur 
endura beaucoup de froid ; il ii^: 
faili à fon retour d'une fièvre vior 
lente » qui fe joignant aux dou^ 
leurs aiguës de la goutte & à une 
jétention d urine 9 favertit que ùl 
dernière heure arrhroit. Pierre en- 
vifagea fa fin fans laifler échapper 
aucune plainte. U fut grand juf* 
.qu'à fon dernier ibupir. Les prin^ 
.fcipaux de la Nation s'aifembiereat 
|!ar fon ordre dans fa chambre f il 
leur ènjoignitdereconnoître , aufïi- 
tôt après ia mort y rimpératrice 
.Catherine pour leur Souveraine 9 
& reçut leurs fermens. Il donna 
^enfuite div^s Réglemenspour l^d- 
/nwiiftration de la JuiUce ^ entr^au;- 
.^fs ug i^tti Iraitoit la déciûpaitos 
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4 4t[ Empire de RuffU: ,359 
Procès à onze jours ; il figna ces 
Edits & les fit publier dans tous 
les Tribunaux de fou Empire. Ses 
dernières paroles furent pour rtr 
commander à rimpéra.trice les ii^ 
térêts du Duc de Holâeia;^& il ej^ 
pira le iS de Janvier ^725 , dans la 
53^amiéedefoaâgfi^ t 
Cet Empereur avoit eu plufieury 
enfans d'E^doxieFaederovnarLapu- 
chin 9 fa première femme , qp'il ré^ 
pudia. De ces enfans il n étoit refté 
91e le Czarowitz Alexis » jqui mou^ 
rut 5 comme on Fa rapporté 9 laift* 
f^ api:è4 lui im fils , Pierre Alexio- 
•witz y qdi panmt daa» la fuite A 
ÎEmpire. L'Impératrice Catherine 
. mit au monde deux Princes , Pierre 
& Paul 5 qui décédèrent avant lem? 
pere , & trois Princeffes qui furvé- 
curent à l Empereur p içàMou » Nsr 
thalie Petrowna 9 que la mort 
va à la fleur de fpn âge ; Anne Pe» 
troiroa 9 qui fiit mstfîée avec le Duc 

de Holftein ' Gottorp , 3c Elisabeth 
J>etrowna , promife au Prince Eve* 
que de Uibedcf mais ce Prince tsmi 
çut fl^ant^gue de eÇ^^^fer. Cet^ 



'^€6 Hijloirt des 'Révolutions , 
wÊ^mmm Princefle eft parvenue au Thrônô 
.172 5* dcRuifie. 

L'Empereur Pierre I étoit d'une 
taille haute ; il ayoit une démarche 
tiere ; Tair noble 9 vif 9 {pirituel ; le 
regard rude , & un certain tic dé- 
iagréable qui altéroit fouvent les ' 
traits de fon vifage* Il parloit avec 
feu 9 s exprimoit avec facilité 9 & 
fouvent ti haranguoit fe$ Troupes ^ 
fon Confeil , le Clergé. Souverain 
& Orateur 9 ces deux qualités lut 
donnotent un afcendant auquel it 
étok difficile de réfifter. Simple Aàn^ 
{es mœurs & dans fa Cour 9 il mé- 
prifoit réclat & le iàilte. C'étoit le 
Prince Menzikof , fon favori 9 qu'it 
chargeoit de le repréfenter par une 
magnificence extraordinaire Jamais 
' il n'y eut d'homme plus aâif 9 plus 
tabmîeux 9 plus entreprenant 9 pins 
înfatiguable. H comptoit , non fes 
îourS9 mais fes momens9 & il n'avoit 
à regretter la perte d'auciin. La pei* 
ne & le danger ne lefFray oient ' 
point. Les moyens les plus extra* 
ordinaires 3 les plus prompts Sç 

ks plus çfficaces étoient (CHijourt 
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ceux qu'il préféroit pour faire réuf- 
fir fes projets. Ainfi, pour introduire 1715* 
la difcipiine dans fes Troupes 9 foit 
fiir terre , foit fur mer 9 il commen*»" 
ça par exercer lui - même les plus 
bas emplois. Lorfqu il établit des 
gens pour porter du fecours dans 
les incendies que Ton fait être fort 
ftéquens en Mofcovie 9 il prit le 
premier une de ces commiffions pé* 
rilleufes ; âc dans plus d'une occa« 
fion on le vit» non fans effiroi» mon» ' 
ter avec la hache au haut des mai- 
fons embrafëes qui s'écrouloient. Sa 

sflaire • 

ou de quelque utilité dans une par- 
tie de fon Empire 9 auffi-tôt il par- 
tok&ns délai 9 fans fuite 9 & volmt 
avec une rapidité inconcevable de 
l'extrémité de l'Europe au cœur de 
l'Afie. Son voyage le plus fréquent . 
étoit de franchir Tintervale de 
tesbourg à Mofcou , qui eft de deux* 
cens lieues communes de France , 
comme un autre Prince pafTe de ion 
Palais à une maifon de plaifance^. Ses 
Peuples k croyoient toujours prêt 

* 

- 1 
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^ d'arriver parmi eux. Son aâivité 
xnultiplioit en quelque forte ^ & 1« 
rendoit préfent dans toute la vafte 
étendue de fes Etats. Ce Prince 
avoit y par un accident qui lui étoit 
arrivé dans fa jeuneffe 9 une anti^ 
pathie extrême pour Teau ; il fçut 
combattre cette frayeur s'en dé- 
pouiller au point qu'il fît fes plus 
grands plaiûrs de la Marine* Pierre 
Alexioiritz ne triompha pas auffi 
heureufement des vices de fon na^ 
turel & de fon éducation. Ce Prin«- 
ce étoit extrême d^ns ùl haine» dans 
ia vengeance y dans fes plaifirs. II 
prit avec les jeunes débauchés qiKS 
la Princefle Sophie avoit mis au** 
tour de lui un goût immodéré pour 
le vin & les liqueurs fortes..Cet ex^ 
* cès de la boiffon ruina fon tempé-» 
ramment ^ lui mit le feu dans la 
Êng , & -le rendit fujet à des tranf^ 
ports de flireur dans lefquels il ne 
& connoiflbit point. Le fort étoit 
le feul de fes favoris qui avoit 
alors le pouvoir ou le courage de 
le dompter > deTatrêMr ^ &^ 
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reprocher avec force fes violences^ 
La voix de Tlmpératrice Catherine 17 
étoït encore un charme très - puif* 
fant pour rétablir le calme dans fes 
fens ^fftés j pour le rappeller atut 
fentimens d*faumamté ^ aux princi« 
pes de vertu 9 à lui-i9ême» Il s'apr 
pat(bât en roug^flant de ces empor* 
temens involontaires , & s'écrioit 
avec confufion & avec douleur : 
JHélas i f aurai pu rtfiNVur ma Na^ 
lio/i ^ & je ne pourrai me reforma^ 

Pierre le Grand étoit devenu le 
plus fçavaot de ToaCmpire ; il par^ 
loit plufieurs Lai^e»» & s' é w iifia^ ' 
du habile dans les Mathématiques , 
^ Phyfique & la Géographie. U 
avcMt appris jufqu'à la Chirurgie » 
^u'il exerça plus d*une fois avec 
fuccès« Les profets le^ plus vaftes 
Jie Tétonnoient point ^ & il les fui- 
;voit avec une ardeur , avec une 
CMâMçe^ leur ^^ent tout ce 

qu ils paroiîToient avoir d'abord de 
^ehimérique. C'eft la hardieâe defoA 
génie , c'eft fa paâîoii poinr les eho^ 
^ extraoïdioaires qui lui iirçnten: 
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'^'"^ treprendre & exécuter en peu d'ailf 
^T^y nées la métamorphofe étonnante fié 
fubite d'un Peuple greffier & bar- 
bare , en un Peuple éclairé & po-* 
licé. Toute fa gloire (ut utile a ia 
Patrie. L'Hlftoire n offrira vraifem- 
blablement que cet exemple uni- 
que d'un Empereur qui defcèn- 
de du Thrône pour aller chez des 
Nations étrangères ^ travailler cooi* 
me un fimple mercenaire dans les 
Atteliers , dans les Chantiers » dans 
lés M anuÊiâures 9 (e confondant & 
voulant être méconnu parmi les Ar- 
lifans, afin d'apprendre les Elémens 
* ^es Sciences & des Arts > & de leé 
introduire dans fes Etats. Il y a eu 
des Rois Conquérans 9 il y en a eu 
de Légiflateurs Sr de grands Politi- 
ques i mais Pierre le Grand eft le 
ieul qui à ces titres glorieux ait pû 
joindre les qualités non moins héroï- 
ques de Réformateur de fon Pays » 
de Précepteur des connoiflances 
utiles , de Fondateiu: des Sciences 
& des Arts^ dlnâituteur des Mœurs 
de fes Peuples. ' 
r Les ûiÊages unanimes de toutt 
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la Ruffie confirmèrent le chofac que ~ 

l'Empereur avoit fait de la célèbre V7 
Catherine pour lui iuccéder. Cette 
Princeffe gouverna avec fageffe Se 
avec dignité. Elle iuivit les maxi- 
mes de Pierre le Grand ; elle reprit 
fes travaux & fes réformes : c'étoit 
encore le même génie qui préfidoit 
aux afl^s , & qui veilloit à la 
gloire de l'Empire. 

L'Impératrice prit un foin parti- ij 
. culier de l'éducation du fils du Cza- 
rowitz , Pierre Alexiowitz , le feul 
Prince qm reftât du Sang des Czars. 
Elle le fit déclarer grand Duc de 
Ruffie , &le deftina à être fon Suc- 
ceffeur. 

Vers ce même temps on accuik 
quelques Seigneurs Mofcovites dci 
fomenter en fecrct une confpira^, 
tion , & de vouloir élever le jeune 
Duc fur le Thrône pour venger foa 
pere , & rétablir ranciénne formé 
de Gouvernement. C'étoit le Prin- 
ce Menzik^ qui avcnt donné cette 
allarme , & qui fe fervoit du crédnf 
ians bornes qu'il avoit à la Cour , 
afin de perdre ceux* <fÂ lui éfxâsRK 
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riifpeâs & qui lui déplufeient. Il fît 
en etFet arrêter, de fon autorité pri- 
▼ée» ces prétendus Complices 9 &: 
les relégua en Sibérie : mais on re- 
connut bien* tôt que cette conjura- 
tion étoit un phantôme imaginaire 
auquel le zèle imprudent y ou plu- 
tôt la jalouûe & Favarice du Mini- 
ftre a voient donné quelqu'ombre de 
céaiité. 

L'Impératrice préfida à la pre* 

miere Affemblée de l'Académie des 
Sciences de Peted!)Ourg 9 qui fe tint 
le îour de tmm ditl i arkie > Cétott 
fans doute un fpeclacle bien ex- 
traordinaire y de voir les Scient 
ces & les Arts avoir un Pakis air 
iein d'une grande Ville y au milieu 
4hxi Peuple curieux & avide de 
s'inftruire , dans l'endroit même oii 
quinze ans auparavant il n'y avoit 
que des Marais affreux & abandon- 
nés. On ne peut trop faire remar- 
quer ce pouvoir que les Souverains 
^néreux & bienfaifans ont d'opérer 
en quelque forte des enchantemens 
pour ie4K>nlieùr de leurs Sujets 9L 
pour la gloire de leur Empire^ . 
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' ^ Les Peuples de Ruffie pleurèrent ^T"^^^ 

Flmpératrice Catherine que la mort ^7 ^7' 
leur enleva le 17 Mai 17 27. Jamais 
À n*y eut de Souveraine plus digne 
de lamour & de la recoiinoiilance 
de fes Sujets. Elle étoittme mère 
tendre , attentive , compatiffante , 
mii régnoit fur fes enÊins. L'éten- 
due de fes connoiflances 9 la fublr» 
inité de fon génie mâle , fes quali* 
tés héroKiues 9 ies vertus patrioti^ 
ques \m avoient déjà marqué de 
fon vivant un rang diftingiié parmi 
les plus grands Rois. L'Impératrice 
régla par fon Teftament la fuccef- 
£on au Thrône y fuivant les inten- . 
tiens de Pierre 1. La Souveraineté 
de voit paffer après la mort de Pierre 
Alexio^tz II 9 s'il ne laiflbit point 
d'enfant mâle , à une fille de Pierre 
le Grand , Anne Petrowna 9 Du- 
cheiTe de Holftein ; & à ièsnr dé&ut 
à une autre fille de cet Empereur, la ' 
Princeffe Elifabeth , qui étoit reliée 
en Ruflie. Elle régla encore le Coii- 
feil qui devoit gouverner durant la , 
minorité de Pierre Alexiotritz IL 
Elle croyoit ne pouvoir jamais s'a- 
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quitter envers le Prince Meoûko^^ 

,17 27. le principal auteur de fa fortune & 
de fon élévation ; ellç avoit nom"» 
sné ce favori de Pierr^^ le Grand 
Généraliffime des armées de TEm- 
pire , tant fur terre que fur mer. 
Elle Tavoit élevé à un tel dégré 
de iaveur & de puiiTance , qu il ne 
lui manquoit que le titre de Souvef- 
rain , dont il avoit en effet l'autori- 
té : Pour dernière faveur > elle en« 
gagea la Régence à donner en ma- 
riage au jeune Pierre Alexiowltz 
une des.fiUes de Menzikof ; mais 
cet Empereur ' avoit à fe venger 
de l'ennemi de fon pere , & les 
Seigneurs de fa Cour à perdre un 
rival devant qui ils avoient été 
obligés de s'abaifTer fous les ré- 
gnes précédens. D'ailleurs le Prin- 
ce Menzikof ne donnoic que trop 
cl'occafion à la haine & à la jalou-* 
- fie de ^re entendre leurs plaintes» 
Enivré de fa grandeur & de fa for- 
tune 9 il ne gardoit plus aucun mé- 
nagement , il continuoit fes exac- 
^ tions jufqu alors im|>unies : enfin 
fort ^ appts lui avoir âit Jouer ua 
, - rôle 
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tôle fi briHant» fi iinpo&nt , te reiK* éSsËIÏSi I 
<fità fon premier état; on lui ôta ^J^T^ 
fes dignités & £es biens : il fiit ei». 
yoyé en exit. ' • 

L'Empereur avoit choifi pour foù 1 7 tgj 
époufeJa fille du Prince Alexis Gre- 
goro'ritz Dolgoroucki , qui avoit ' 
éxk fon Gouverneur , & qui étoit 
ton confident & fon premier Minîfr 
tre. Les fiançailles forent célébrées j 
mais^avant les cérémonies du 
nage , Pierre Alexiovitz fut attaqué 
de la petite vérole , & mourut le • 
^o de Janviers 

CNi ne^fiiivit point^aptès l^ mçrt 
de cet Empereur , les dîfpofitions ' . 
du Teftament de Tlmpératrice Ca^ 
therine , & les intentions de Pierre 
le Grand V Les Minifires & les Sei«- 
fg^/Mst M<^xmtes , qui avoient 
alors le plus de crédit à la Cour y 
ifongerent A perpétuer Irarfitmir ^ 
en appellant au Thrône de Ruffie 
une Priuceile qui leur devxoit foii 
!élévation.-.lls {mbtiereiît que Pierre 
II par le droit que les Empereur j 
4e Ruffîe-oatdedéfigneriejUrs Suc* ' 
ctCfeuéS;^ aroit choifi pour remp]^ 

Aa ' • 
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B Throne après lui » la Princeflc 



. ^ 7 J[?* Anne Jvanoima , DuckelTe-Douâi* 

riere de Courj^de p la féconde des 

filles de Jean » frère, ét. Pkrre L 

. • f Un tel établifTement « en rendant 
t • * 

1^ ûicçeffioos arbitraires ^ ouvre 
<n même^temps la porte «anxAévo* 

lutions , & fait chanceler le Thro- 
ne». il iàiitfr fuivaat la.remacque de 
M* de Montefquieu , un certain orw 
dke de naiiTance pour frapper les 
y^sm du Peuple 9 arrettr les bri-^ 
g^ies y 8l. étoufFer lambition. La 
Pvr^ftf>^ dft — ^nudf j ibufcriv it 
à toutes lès conditions que Ton mit 
à fpn éleâion : mais lorfqu elle ôit 
revêtue de rautonté* .fiwtvenûne ^ 
elle en reprit tous les droits ; elle 
jéçarta des aâaires les ^nulles puii^ 
. ^kAtesquVfiuloient domtim 
pouvoient fe prévaloir de leurs fer- 
. yices» Le Comte d'Qâennao » d'un 
V . ... efprit fouple & infiouaot , conièrva 
ime part, dans le Gouvernement ^ 
«Q^mettaot i>eaucoup -âe. pmteice 

& de circonfpeftion dans fa con- 
duiiB» .iQette .lmpératzîce.ie mon^ 

-- • » 
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Kerre le Grand & de la célèbre — — 
Catherine , par la vigueur & la fa- i73<)' 
gefle de fon régne* UEmpereur 
Charles VI rechercha fon AUian- , 
ce ; ia puiflance fut refpeâée de 
tous les Etats du Nord ; elle affer- 
mit la Couronne de Pologne fur 
k tête d'Augufte III > Eiedeur de 
Saxe , fils du dernier Roi , rAUié 
de la Ruffie ; elle réprima la ré* 
' volte des Tartares du Dagheflan ' 
& de Crimée , & reprit fur ces bar- 
bares les Villes dont ils s'étoient em-- 
parés par furprife. Les frontières de 
Icm Eni^i^ durent reculées de ce«^ 

lieoés du côté de la Mer Cafpien- 
ne. Les Turcs voulurent tenter de 
femettire fous leUr domination la 
Ville d^Azof ; mais l'Impératrice 
les prévint y & rendit leurs projets 

kmtilës; ^ 

' Cette PrincefTe avoit élevé an , 
plus haut dégré de puiflance tctt 
Courlandois roturier , Jean Ërîieft j y^g; 
de Biron : elle lavoit fait élire Di\c 
dt( Courlande après . la mort die 
Ferdinand , le dernier Prince de 
la Maifon de Ketler ; & à fa re^ 

Aaij 
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cottimandadon la Pologne lui ayoft 
donné rinveftiture de ce Duché* 
L'Impératrice Anne Jwano^na , tt 
voyant attaquée (TuneflMhdiemûr* 
telle , ne fongea qu aux moyens de 
jperpétuer la fortune & le grand cré- 
dit de fon favori. Elle écarta du 
Thrône de Ruilîe la Princeffe de 
MeckeliMurg , ia nièce » qu'elle 
avoit donnée en mariage à un Prin- 
ce de la Maiibn de Brunfwick ; elle 
la fit renoncer à fes droits & à fes 
prétentions ; elle nomma pour ibn 

iuCCÉflMlsiSDMMUM9Hllfr0*Jkufil^ide CÉV* 

te Princeffe ^ à peine âgé de deux 
mois , connu fous le nom de J.wan 
lU 9 & mit cet Empereur feus .îa. 
tutelle du Duc de Biron , qu elle 
fsouloit principalement favorifer pat 
cet arrangement. Ses volontés fur 
rent exécutées après fa mort. Le 
Régent étoit en efist Souv«i«ia4e 
la Ruflîe ; il tâcha de perpétuer font 
régne par la douceur de fon Goa« 
VMMffient , & par fes libéralieér» 
jiyiais il eû bien difficile , fans les tî* 
ide la nakTance 9 de fe maâoM^ 
nijr fur le Thrônç* Les jrinçipauj; 
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Seigiieura & les Prélats Mofcovi- ^— 
tes 9 mlirmiirinent de fe voir ibus la 1 740* 
dominatioa d'un étranger. Ce joug, 
«lelque léger qu'Ufik 9 leur par<^ 
ioit honreux & infupportable. La 
Princefle de Brunf^ick , mere de 
l'Empereur, fouâirdit fur-tout 
patiemment la dépendance humi- 
liante cil étoit rédmte. Elle 
aflembla pendant la nuit du 17 an 
I & de Novembre les mécontens.^On 
la nomma Régente de TEminrê.- Le 
Duc de Biron fut arrêté comme un 
ufurpatew & un tyran. On lui fit 
ibia procès 9 âdhiibJu^es^^^ 
^nerent à mort ; mais la R(^genta 
adoucit ce jugement ^ & Tenvoya 
«Q éxîl en Sibérie. 

Ces troubles de la Ruflie devin- 
rent un iîgnal pouf les Suédois ite 
«prendre les armes. La Finlande 1741 J 
iut le théâtre de la guerre. Le^emps 
de leurs viâoires & de leurs eoiS 
quêtes nétoit plus. Le Général 
Lafci y à la tête^des troupes M:qù 
eovites , défit un corps d'armée <fA 
étoit à trois lieues de ^yilman^lra , 

Je s'eiBiparadki cette Place. Pluâsuci 

^ • • • • 
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Officiers & un grand nombre de 
Soidats iiirenc pnfonmers & traités 

avec beaucoup d'humanité par les 
Ruflies. Ce peuple annonçoit pat 
cette conduite envers fes enneous- 
la fupériorité qu'il fe fentoit fur 
les autres Nations; CeSi ùm dwttt 
à ces traits de clémence & de géné- 
roûté f que la véritable grandeur &: 
que la piuffimce bien établie fe fooH 
reconnoitre. La férocité , la cruauté 
font bien ibuvent les marques de la 
foiblefle. Les vainqueurs remportè- 
rent encore d'autres avantages fur 
les Suédois. La Princefie de Brunf- 
vick fit procéder à une nouvelle 
nomination au jDuché de jCouj;^ 
lande en Êiyeur de fon mari , Ed^ 
neft-Ferdinand de Brunfwick : mais 
cette Princeffe ne reila point aûez 
long^temps à la tête du Gotiveme* 
ment » pour engager la PplQgne à 
tatifiec cçtte él«£^^ 

Les difpofitions de Pierre le 
Grand , pour la fuccei&oo ^u Tbràr 
ne de Ruffie» n^étoient pas ignorées 
des Seigneurs Mofcovites & du 
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ttowna » fille de cet Empereur , fit — — 
Talcur les volontés de {on perâl On 'X74 u 
reconnut la légitimité de fes droits. 
Ses qualités héroïques , Télévatioà 
de fou am 9 fet ytéffm dkmofts & 
bienfaifantes , fon titre de fille de 
Pierre le Grand & de Tlmpérattic^ 
Catherine , noms fi chers à la Pa« 
trie y la &ifoient défirer pour Sou* 
veraine. Tons les Ordres de l*Ëtnt 
parurent difpofés à Télé ver fur le 
Tbrâne. Cependant la Pnncefliç de 
Branfirâdt arok teçn -des at4s^^ 
les complots qui fe focmoieiit^ 

& iès (bupçôhs lâ'cbn^ISrëflfKi»!»' 
lement à avoir un entretien à ce 
Aîer wee la Princeffii filiiabeihi 

quelques heures avant la révolu^ 
tion. Cette iiluftre fille de Pierre k 
Grand , tsakfeSÈt^ d'etle^méine , piN 
rut fi tranquille dans Ion air, û affii^ 
1^ dans fes difoours 9 qn'dle d^ 
pa les craintes que l'on wcit cdH^ 
çues contre elle. La Régente s'a«* 
kuidonna A une entière ^toitité. Att 
milieu de la nuit du 5 au 6 de Dé- 

oembue 9 une {Murti^ clu Régimeot 

Aaiv 
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des Gardes fe rendit à rAppartfrï. 
9cnt de la PrincefTe Ëliiabeth Pe^ 
trowfia 9 & liâoffiit de la faire dé-^ 
clarer Impératrice* Elle fe mit aufll- 
tôt à leiû: tête : Elle mardm auiî 
Cafernes , & détermina le refte 
des Troupes à la fuivrei^ Cette 
héroïne donne ordre avec ce tom 
de fupériorité qui ne connoît point 

de. ré^laiiçe # à pluûeur& Bjég^ 
mens , d'arrêter les étrangers em<^ 
ployés dans le Gouveroement. 
Elle eft obéie« En même-femps 
elle commande un autre Régiment > 
cu'eile anime par fà préfence ; elle 

, te Êût ouvrir Importes du Palais 9 

& s'affiure des perfonnes de TEm^. 
pereur & de la Régente^ La Prinr 
cefle Elifabeth , en leur annonçant 
elle«même leur difgr<Lce » a foin de 
les traiter avec les égards dûs à 
leur naiiTance. Le peuple accueil- 
lit par de grandes acclamations de 
]oie cet iUuâre rejetton de Pierre 
le Grand & de la célèbre Catherine, 
dont Elifabeth retraçoit les traits Se 
les qualités fi reipeâables à h Na<9 
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€ de Décembre^ Impératrice & Sou» 'TT^—T 
^eraine de toutes les Ruffies , à là i74^« 
tête des Régimens des Gardes & des 
autres Troupes de la Gamifon. Lé 
1 2 du même mois la Régente & le 
Prince fon fils 9 fe retirèrent en 
Allemagne ; on les conduifit ittfqnes 
fiir les Frontières de Pruffe. 

La nouvelle Impératrice nommu 
wie Comimffion pour infbuire le 
procès de ceux qui avoient eu part 
ftux affidies fous le dernier régne r 
& qui étoient convaincus de l'avoir 
éloignée du Thrône. Usiurentcon- 
dnméi àinprt^^: leqr ^are. At 
^uffi-tôt accordée» 
. . Ëliiabeth Petrowna fe fit cou^ 
lomier à Mofcou « avec les mêiMé 
cérémonies que l'Impératrice Ca-t 
mère» 

Quelque temps après, la Du- , 
cheife , mere du Prince qui venoît 
tfétie éédirâtté 9 fiit arrêtée à Riga 
en Livonie , avec toute fa famille : ' 
fans-doute que cette Pnncefle for- 
moit quelques complots» & voidoit 
exciter des révolutions. 

^, L'iiipértttîçe fit veiw à fii Cout 
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— Charles - Pierre - Ulric de HolfteiflK 
J^7A^ Çoctorp » jeiine Prince d'une graa« 
de efpérance , fon neveu , £ls de ia 
fœur Anne Petrowna 9 Duchefle de 
Holilaii j & petk*fils de la Reine 
Ulrîque 9 fœur aînée de Charles 
X 1 L Le Throne de Suéde vint 
alors â vaquer* Les Etats firent 
tomber leur choix fur ce Prince > 
les déliées de deux Nations 
les , fe flattant que cette éleûion 
calmeroit la guerre dont la Sué- 
de feufiroît beaucoup : mais Sa 
Majeflé Impériale a voit déjà dé- 
^pné fon neveu pour monter 
après elle isx le Thrène de Ruffie ; 
on lavoit engagé à embraiTer la 
Religion Grecque » qui ^ celle du 
pays ; & conformément à la vo« 
Icnté de Tlmpératrice , & aux uia^ 
ges de k Nation > il iiit fimKMDOié 
Pierre Petrovitz , & eut le titre 
^Alufû ImpmaU & de Grand J>uCé 
ijj^^^ * La Suéde étoit dans la plus trifte 
£tuati0ii > elle étoit déchirée par 
de^ guerres inteftines , & poorfid* 
vie au - dehors par un ennemi for-» 

sûdabte & tcmnpiiant. £Ue n'avmt 
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.point de Roi; die éprouv oit tou$ les 
maux de ranarchie. Ce fiit dansces I74|« 
malheure ufes circonftances > dans 
le temps même où la Suéde avoit 
tout à aaindre de b Riiffie > qiie 
rimpératrice 9 par le plus beau trait 
de modéxatioii & de générofité ^ £t 
^ropofer la Paix à cette Nation. Les 
préliminaires, en furent fignés le 27 
Juin à Abc > parles Pléiiîpoteiitîai- 
res des deux Couronnes. Les prin- 
cipales conditions étoient ipie le 
Due* ide Hc^ein - Eutin 9 Evèqne 
de Lubeck , & Adminiûiateur du 

élu Roi de Suédè ; que tes Sue3ak' 
céderoient à la fiUiûie la Province 
ée Keymengardt a:v«c toittesifl» 
branches & l'embouchure du Key- 
men » & Ville & la Forterefle de 
Nyflot, outre] une lîfiei:e^lïft& 
au Nord > de la largeur d>.nyirow 
deux lieues Suédûi&$«12*ittitre part 
la Ruffie s engagea de reftituer ce 
qu'elle pofTédoit dans la Finkuidet 
kJBotiinie Orientale 9 Biornebow 
Abo , les liles d'Aland , Tavailhus ^ 
.itbiiyland^Yeckivs dépend 
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ces , ainû que la partie de la Caré-^ 
fie échue à la Suéde par le Traité 
de Neiiftadt , & la Pfovince de Sa- 
volaxe» Le Traité de paix âit ratifié 
le 7 du mois d'Août 9 & exécuté 
refpeâivement par les deux Puif* 
iknces«. 

L'Impératrice Elifabeth put alors 
gouverner en paix fes peuples avec 
cette fageffe 9 cette modératioii ^ 
cette douceur qui la fait aimer Se 
admirer*. Sa clémence fufpend le 
glaive de la juftice 9 même fur ces 
criminels furieux, qui couverts du 
riang innocent ^ ne peuvent afles 
. payer de to»t le leur Ténorauté de 
leurs crimes^ Elle regarde tous fes 
Sujets comme fes enfans ; & mere 
compatilTante > elle ne peut con^ 
damner les plus coupablef alamort ^ 
elle leur feulement les moyens 
de nuire. La Religion & toutes les 
vertus qui font Tappanage des bel** 
«les ames y ajoutent un nouvel éclat 
,à ùi Couronne 9 Sl deviennent les 
appuis de la grandeur. Elle* cliérit ^ 
elle protège en Souveraine inftrui- 

4e & éclawée^ ks Scieaccs &: les 
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Atts. Lé mérite en tout genre à 
tiroit fur fon eftime & fes bienfaits. 174}. 
Sa Cour eid devenue TEcole brillan» 
te du goût 9 des plaiûrs . délicats 9 & 
de la politefle. Tout annonce dans 
Elifabeth Fhéroine de l'Humanité ^ 
la bienfaitrice des Talens ^ & TiUiH^ 
ftre Héritière de la PuifTancc & du 

Génie de Pierre le Grand. 
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Corifpiration contre le Cç<7r , Pierre le Grand 
Yx I & r. A^^^ cpn/piratioH^tfip'^ fliiv. 

^tepenlu^e'i ^i^i^ $66. 

Cofaques. Vtt de leur Chef livre mt C^ar 
Théodore une ^k&ée de là Sybttie , y .8« 
Ils favori fent le Parti du fauk i^émttriui^ 
66, Origine de ce Peuple , ^ , ^i. Ils 
s*unijfent aux Turcs contre lés T art are s ^ 
lij^ 14^. Ils excitent une ff dit ion y 17^ 
ViU partie de cette Vdtion trahit le C^ar 
fierfi l y 158. teul^ ptffs: devient un$ 
'Brovime dtÉufte yi^A'- ' ' 

"Courlande > Duché ^ io8,2cy,5fir. - 
Cow anski ^Chef des Strelits^Jt laUefédaire 
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Jcs Matières; 587 

par la Vrincejfe Sophie , pour exciter une 
/édition ,11 1. Sa fin tragique , Page f itf. 

Cracovie , ville de Folo^ne , ^. 

Craffau , G//zfV(2/ Suédois ^ ^ 7 , ^581 

Criméi, inv^n des RuffS dans.ce Vays^ 

Cr on flot y Château en Jngrie y 10 1 , m. 
Croiiftadt , v///^ e/z /o^r/e , 101 , 5 3 9 
Çfify > Pue de ) Général, i8o» 1/ efi:fri^ 

Jbnnîer ,183. 
Ç;^<ir, Dejpotijme des amiens Q[ars ^ 4* 

g îificaiion de et &Bfme 9 j ^. 
Cieladin , Général Ruffien , 3 6. Sad^iàu & 

fa captivité , 37 , 3^ 
Ciér/métof^ Général Mofcovite , 1819 ^^Ss 
il^, 190, 103,108, 10^, m, ii^^j, 

Cierkaskoi wifje Jîtr Je D<m 9 146^ . . • 
Dagho^ 356. 

Dantgartiriy vtl^df EomefMnie ^ lili;.;.^^^ 
Damumàrc t ^t^'. 

Danois , 158 , } 5 i8i * j i8^, Jôij 

Daut:^Lck y 1^6^190,198. • *• 

P4fl^étrius , fils de Bafilowiti IIÎ. ;o. Il efi 

tui par ion^ere , j 1, — i'ils ae Bafilides. 

Il efi égorgé par ordre de horit^ , 59. 

. . F^M Démétrius i fos intrigues j ^ ^ 
* ^ ^ Bbij 
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faiv. Il efi praeùihi C^ar , ^8. Il rapi 

pelle a la Cour fa mere ^ & la famille de 
De mec ri us , Ibid. li veut changer la Reli" 
pon de Rujfte , 65^. 1/ cft dtthrôné & tué , 
71, 73. —Autres impofieurs fous U nom 
de Démétrius , 75 > 7^ , 77 j 90 , ^l^ 9a. 
^^antemir ^ Prince de Moldavie^ ^^5 9 

•»^y>^7T*'' 
Dhnuri 'Jwamwiti y Prince de lÊ»(eoû ^ 

ij. Il efi vaincu par les Tartans , Ibid. 

Difputes en matière de Religion 5 y. 

I)oigoroucki y famille illuftre de Rujjie 9 i 54» 
Le Prince Dolgoroucki défait les Tarta^ 
res y 150» 11^ prifomii^ ^ iSf, Ala^ 
GregorùWis:[. — Son crédit , 3 ^ ^ . 

Don ^ fleuve » 14^, H7 ^ ^ ^4 j ^ 77« 

JDuna y Fleuve , 1 8S , loS. 
Dunamunde ^ Yorterejfe ^ x^^* 

JE LtêAMMTH Tetrowna , Impératrice l 

35^5 375 j }7<^j&:foiVi 

Ire 'Rujftenney 178. / • . * 

I.rinchild^ Vi ce- Amiral ^ i^l, ■ 

Ifcadre Suédoife ji^j. 

Éfionicy 319 5 3î^-'7- 

xudoxie y fille de Lueofûn Strefnew ^ ^ipbuji 

\ du Cpif Fâdefowiti y 8tf . -^Wêderairné^ 
Tapuckin , ^nfi iu C^ar Pierre I y n ^. 
"Elle efi répudiée ,144. Elle efi renfermée 
dans un Monafière 5331. ^ 

fupArofine^ Finlandoifi^ }x^^ jfz^ 
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iles Maticres; 
P 

Erdiitand j Duc de Courlandc ^ 371^ 

— de Brunfwick y Page 374, 
Terghanfin , Mathématicien y 16^ ^ 
Unances^ Le C^ar ^ Pierre I , en prend jLf 

fiin particulier ,138. ^ 
Finlande attaquée par les Rujfes , 48 ^ 100^ 

x60y 187 , z88 , n^:».573> 
Tlemming , Général Polonois ^ xi i. 
ilotte Siuffienne y 1^6. 
France ^ 507 ^ fuiv* 
François j XI 

trairenfiad ^ lieu cilAre par m combat ^ 

Frédéric Roi de Suéde , 511, — Roi de 

Frédéric'Stadt ^ ville de Dannemarc ^ 18 
18^. 

Frères porte-XSlaives ^ Ott 9 Chevaliers de Li» 

vottie j 15. 
Friierickshall y ville de HorjfTege ^ 5 ro/ 
F ujlemberg y (Gmilâumt de) Grand-Maître 

des Chevaliers de Livonic prifonnier de • 
SaJUidçs U Tyran , 44. ^ 

* 

a ; 

Cf ÂGAtiî Ht ^Gouverneur de Sibérie f 544** 
Galga y Prince Tartare » 1^7. 

Gallit^in ^ ( Jean ) Prince Rujfien af.ire a 
. la Couronne , 74. Il a le commandement 

des Armées , 7/. — ^ Bafilowit^ , favori 
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ée la Vrineeffi Sophie y 1 1 8. Il ifl ckargS 
dune expédition aafis la Crimée , 1 1 Son 

imprudence y 114 Seconde expédition qu il 
fait en Tartarie ^ & Jes mauvais Jucccs , 
li6. Il confpire contre Pierre /, ii8. 
Son exil j ijx. ^Borit^ , Miniflre de 
Tierrc le Grand y rxi. IL eft éloigné du 
Mtniftère « i ^4. Il rentre en faveur . & eft 
chargé ée la Régence de l'Empire , 154. U 
défait les Suédois 18 <; , 2^1, 197. 

Génie j ( le ) Ses révoluucns 340. 

Géorgie ( Roi de ) réfugié en Rujpe j 17 

Ghilan , Province ^ 3 5 !• 

Gillemhourg y Suédois ^ îo^, 51 S. 

Glintki ^ Polonais ^ 3 ; • Il pa£e dans le parti 
des %uffes y ^4. Sa mort j j6» 

^Umàmtr , X4è^ * .• 

Golfe de Finlande y tj6 19^. 

Çolowin y familte illuftrc de l^ajjie^ î 54. 
Comte Go/oiyin y nommé .\mhajfadeur y 
jj4 Honneurs qu il refoit^ 171. 1/ e/? 
Amiral y 

Gor, Rhietè^ hj, 

Gordon , Général des Troupes krangeres eit 

fiujfîe y 154. 1/ i^e/iif /ej Strelits ftdi^ 

lieux ,169. 
6£>rrj ^ ( Henri de) 304 ^ 305 ^ 30^.. Ses. 

projets , 318, 3 10. ^tf mort , } 1 1 • 
Gothard-Ketler > - paître de lAàf 

«îe,44. 
Grégoire X/IT , P^^jP^ j |t. 
Grégori Sekacùpski y impofieur , 7 ç , & fum 
Çriska Vtropeïa ^ ou , /r /ûi^A: ^émécrius , 
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des Matières, - '^^i 
Grodno ^ en tithuanic ^ Page 109^ %i6^ 

113 , 115 ^ ii<>. 
Crof y Actrice de Londres , i^j. 
Guillaume lit , Sioi d'Angleterre $ U9. 

■ H. - 

LiTZy Principauté ^17, 

Hatnbourg ^ i$9* 
Hanovre ^ 305. 
Hây/i ^ Général Mofeavite^ 
HelfiiAourg y^6y 
hollande y 159, x^o. 

Mol/ojin ^ 1 30. 

îîolflein j 1 8 y . — Eut in y Roi de Suéde , 37^.* 
^Gotcorpy ( Charks-Pierre-Uiric ) Groo^ 
Duc deRu]/tey $7S. 

. 1 80 » 105 9^xo^« Sa captivité , r<ï7, 
^î^i» j if P^r/i , 347 , 3 4^5* 

. J AcoB, Sa trahifon (i fa punition^ i^^i 
Jamày Forierejji f 10b. *^ 
larapelçkj Duc de Kiovie y iZ. Il eftfaif 

prifonmerparfurprifi^Voià. 
^aroflaw , Dite de Ifavef^odj lo» Sa éé^ 

faice y Ibià. Ses guerres , 11 j iz. ^Duc 

de Haliti ,19. 
JeanAltxiowiti Jrere de Pierre I. Sanaifi 

fonce , lo^. Il efi élu Çiar , 114, Sa 

iffipn ^144. Son caraSirej- . 145* 
Ingermanie^ u - 



4f% Table Alphabétique 
/«^/V ,Pagc x8o^ r^f^ijTj Ji^î 
In^ruck^ vUU du Tirol y 130. 
Invalides > ( Hètel des } 3 r 1. 
Joyeufe , CeUmel Franfùis ,114. 
Ifpahan , vi//e 3 J^» 

Italie j 16 f. 

Jubilé ordonné par U Çi^^ar Fierre I ^ 171; 

Jurnagorodj ilo ^ 107. 

Js^tfii J/i ) Empereur^ 3^1. 

fwanowiti , ( Gftbriel-Bâiile ) t s. 1/ /irai^ 
/r mre Cvar ,33. Son ftratagême ^34. 
1/ s'empare defleskow^ 35. I/y^ //^i^< 
iiv^r rimpereur Maximilien , 3 é?. ^0/2 ex- 
pédition en Livonie , 39. Ses conquêtes 
contre Us Tartares y Ib. Son caraciere 40. 

Iwanomna j (Catherine & Atkuc) /SUis du 

I^ajiaw ^ Prince dk Kiavte. Sa perfidie ^ 13. 
1/ yîr réfugie en Pologne ^ 1 4. JLç» Polonoif. 
le rhM^ent jlbid. ^- 

IL • 

2C ^jir des T^wes > U7 , 177' ^ 1^4 , aç 
fuir. J44. 

tiâmkùeck , Vorure£ey±6$ , 

Kexholm y lorttrejfi , /f L^j^ Ladoga « 

'Keymengqrd y 379, 

ies.Folonors , ^ 17, iq^>-178. 
l^trUom^' BolujognHritîf^ Nariskin ^10^^ 
lifkies ^ Dignité^ 17^, » * " 
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des Matîetcs.* 
Knîelnish , Général des Cofaques , Pag. 5 8« 
Hokenhaujfen ^ Fitue iU Livonie ^ prij€.par 

les "Ruffes j 50 ^ 9$. 
Konisberg , Capitale dt Vrujfe ^ 1 5 5 ^ ^99^ 
fiorpakow ^fédititux ^ 170* 

L. 

jEi Adog4 > 9 i^é j xdi^, 
Lagercron-^ 134» 

Xamoignan ^ Avocat Ginhaî^ 314. 

Lattdfort ^ 3 3f. 

Lapta j 197. 

Xtf/c/ , Généra! y 375. 

jL; Forr^ Genevois , 119. Il a la confiance da 
Cij^ar Pierre I ^ 1 3 y - forme les MoJcO" 
vues à ladifciplirie Militaire ^ 137. 1/ «jf 
nommé Gràfid^ Amiral , i^Sfh^refôiz & 
homteurs du triomphe, y 14s. J/ «/f if m** 
hajfadeur ,154. Afcenîant qtiil a fur V^f- 
prit de Pierre le Grand, 169, Acte de ri- 
gueur dont il fe défend , lyq, S^monSf 
Jon caractère j 174, 175. ♦ 

léopol ^ ville de Pologne , lia ^ i8o« 
• ^Xéopo/d, Empereur d' Allemagne ^ 4 <^5« 

Lefdiguieres ^ .( Hôtel de ) } to* " 

Lesko \ Koi de Pologne ^ %%• 

LefnOyi^^. • " ■ 

lievenhaupt j Général Suédois ,105, 108^' 

zop 5i3ij2.33>2'34*-'^^y^ </f/i2/r />flr 
/tfj Rujfes , 1 3 ; , & fuiv. li /r joint à un * 

^iw^pf de Suédois , 137. l/yS; rendprifonr 
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lÀppmiùx^ , ( Zachatie ) IL délivre Hofiodl 

liekuanie y %o%. 

Livonh. { Chevaliers de ) Leurs expéditions 
en Rujfie y ij i6. — La Livonîe attaquée 
far les RuJJis ^ 45 j 44 > 5° > 57 > 95> j 
27^ , iSo j 289. Augufit renonce à fts 
prétentions fur la Livonie , xfj ^ 
Cette Prai^neè npxééée au C^ar par te 
Traité de Vewftadt ^ jjif. 

Xivmtens horriblement perfkutés par "Ba^ 

lides le Tyran ^ 43 > 44 » JO- 
Londres ,161. 

Loo y lieu de plaifance ^ dans la Gueldre^ i ^Q» 
Lof cher y Amiral Suédois j 204. 
ItAedt 9 

Xutielioetrtt^^ QJBfiéSt i0mk^m ^^f* 
%yhecker , Général Suédois , x88. 

M. 

iiagnûs , Duc dé Uolflein , reçoit de Bé^li* 
des le titre de Roi de Livonie ,4s. 

Marie Atexionrna ^ 3 3x. Suphrffiie'tu^ 
pràprini, lo^. • 

Marienbourg , viHe de Livonie , 193» 

Marienwerder , e« Poméranie ^ 

Marine de 'Rujfie ^ l^<f. 

Matufskin^ Général Rujpen^ ^fl* 

MaximUieu , Enferetùr. Son uniàM 4tvec ta 
lUtjJiey 35* Il renonce ét ethé-atSance y 3^ 

jÊaimderan ^ Province ^ ^yi. 

M^eppa 2 C^4?/* (/^j Ccfa^ues. avantu-^ 
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aij. U trahit le C^ar jiz^^ 138. H eft 
dépoffedéy i^^.Il accompagne Charles Xll 
dans fa Juite ^ 14^. 
^eckelbourg^ 1^8 * 5®J » 1 3^* t« ^rinceJlç 

Mendligeri ^ Général des Tartares ^ 99. U 
fiùt éUverfa Statue dafiS Màfim^ ^ 40. - 

Mçniikofy ( Alcxaadrc ) Origine de fa fortun 
nej i}9' il fait di/gr acier la C:^arine Vâ^ 
doroirnaj I44. Il eft nommé Ambajfadeur^ 
I54. U parvient au rang dfi. Prince ^ 176^ 
Il eft nommé Gouverneur de tîngrit^ ^07* 
. fl commande un Corps d'Armée en UtABm^ 
nie y ipS^ xto, iid» 9^17 ^it% y 115 ^ 

, ai^. Ilnepeut maitriferfes Troupes ,13a, 
1/ marche contre le Général Levenhaupt y 
^ roiMgie^UJir^ine > * j 9. jette dit 

. fecours dans Pultava ^ 2,45. Son courage ^ 
24/;. Il pourfuit les Suédois fugitifs , 14.8 . 
Il eft nommé Généralijfime ^ tf6.Il défend 
la Livonie^ ±44 ^ 1S7. Son inimitié con^ 
tre le Crarowit^ y^%i»Il arrime le Vîce^ 

. ChancelUr Shaffirof, 355 , 354. Jlfah 

. exiler plujkurs Seigneurs Rujjiens y^66.Sa 
difgrace & fon exil y 368 , 3^9. 

Mickdélof ( Pierre) Nom que le C:^ar Pierre 
I emprunte dans fes voyages > i ^4» 

^ickdèlowit^ ^ ( Alçxis) élu C^ar f.j^^ 
il demUfide, la Couromtê de Pohgnê pour 

. fin fils , xoi. Jéort tê Souverain 
, çara^lre^ 103 , 104, loy. 

Mieciftas , lîoz d!e Pologne^ ^Ducde 
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Miiftnski , Faiatitt de Smdomir. lifavçrijà 

U parti du faux Dimkrius j j 
. . Il efi appelié en Ruffie , 70. 
Jdilojlairski ^ ( Ilia DaviIo>]/icz) époufe du. 

C[ar MickàèloM^ it^ ^91» 
Mines que le C^ar Pierre 1 > fait exploiter ^ 

343. 

Mintreiê y Chrfde parti ^ exdte me Kholun 

: f/iMl«f Pfr/i, )47, 548, 349, 350, 

Mitelleskl , Prince de Géorgie ^ 17$* 

Mittau y ville de Courlande , lo^, 

Mohilow , 118 j XjO) 2^3 I. 

Moldavie y 

Montefquieuy 370. 

Morel de Carrière y Franfotiy 

Morofiw ; (Boricz Ivanowtcx ) koam-fitre 

If /f r^mz odieux aux Mofiovites ,95» 
Mo/cou y Capitale de la Mofcovie ^ faccagie 

par les T art ares 40 ; par Us Folonois , 

8z y 81. Sédition que la Princejfe Sophie 

excite dans Mofiou , m ^ m , 115. 

tiiifieurs habitons de Mofiou cotulamnis 

somme Jiditieux , vont deux • némes ajt 
u iisÊL de leurs fupplices , 1 1 5 . Smrée triom* 

pkante du Char dons cette ville ^ ^ 

167,151. 
Mofcovie y fin itimolog 'te , %, 
Mofcovites y Umr efcla/vage fous leurs pre* 

miers Souverains y%y^j4.Ils excitent 
fiSdieion , 94^95. Seigneurs Mofeoi^i-^ 

tes attachés aux préjugés dstâ/uim Gon** ^ 

vemementy 153, 
Hfcijlaw ^ en Pologne ^ tr% > . 
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des Matietes." 39^ 
HuhUnfeld , Officier Mofcoviu^ Pag. 117, 
Mus ^ HoUandois^ 175, 



2V. 



VappayljvicreyX^x. 

Nartskin , famille illuftre de Tiuffte ^ perficw 
tieparU Frincejfe Sophie ^ii^. Elle ren* 
trt en faveur fous U régne de Pierre I ^ 
1 1 ^ -r^Lion tft chargé de U tiégenu 

Ntfrvtf , 180 , î^; , Vrift de cetu 

Place j lOf. 
XatkaHe , fiile de Polujogrowiii-lSlarirkin , 

mere de Pierre le Grand & de la Princejfe 

liathalie^ 106. —Petrojfrna^ 35^. 
'i^eva , Rivière^ i^x y i^j . jo^ xoi. 
Ïîicc?/i2j , ( S; ) 184,.^- 
Vewfiady jSo. • ^ 

Vi^er ^ Fleuve y 177 ^ 231, 147 ,148, 

14^. 

^obleffe. Idée du C^ar Alexiowiti fur la 
lHobleJfey 107, log. -, . - * 

Votehourgy en Ingrie j i^i, • 

Vovogorod y,ViUe opuUme de Piufte y x^^ 
Cruautés commfes contre fiti kÊ à im f faf 
Bafilidu le Tyram , 4^. 

Vovetgrodicky viUa^tée U^uame^ iij , 

Vyefchanlti , le orttrejfc fur U Neya a ^$S* 
Nyland y 379, 



Table Alphabétique 
O. 

0 E s E z y IJle de la Mer Baltique | 

Ogilvi , Lithuanien ^ 1 1 ^ 
Oginski , Lithuanien , loi. 
Ordre de Chevalerie » lyi , j oo. 
Orléans ^ ( le Duc d*) 317. 
Ofierman ^ ( le Comte d* ) > 3 70- 
Oftrog , ( le Duc d' ) 3^ viëoire contri 

les Rujfes^ 37 5 il: 
Ouci^ina > Rt'gM de la Eujjf!e ,41. 



p 



P. 



Ac y GouverneTir de Witepsk , 4^ y 47 i 
Faraskovie 9 fi^^ Alexandre SoltikoW ^ 
épouje le C^ar Jean Alexzowit:^ j nu 

Taris ^ 505» > 3 • 
Parl/smffU 9 ^14. ' - . : - — • 
Patkul y Livonien , z 1 1 , 1 1 3 . 
P^ridrche, Autorité des anciens Patriarches 
de RuJJie y £. Cette Dignité efi abolie ^ 

feipus y Lac , 18^^ 191 , 104. ^ * 

T^namunde , 187. 

Ternau , K/Y/e aV Livonie ,181^ 1^1.^ 
P^r/y ^ ( Jean ) Ingénieur Anglais y 164. * 
Terfe, > 34^ . 348 . - ^ 

Pet^shqurg^ , 1*^7 * 2^ ï 

iii> ill^ ilOj ilZ^ il^. 
P/^rre Alexiorriti ou P/>rr^ I ^ fiimomrrifs 

Je Grand. iS^<2 naiffance , io6> 1/ gVtf 



des Matières* ^ç^p 
• Cçjr 5 10^. Ses premiers amufemens , Pjg* 

I lo. On attente à fa vie > x?.^. U triom^ 
phe de fes ennemis & fait punir les coupa'» 
ilts y 11%. Il pretfd feul Us rêaes du Qn« 
vemement ^ 135. Il commence fon plm dé 
riforme , i^j. Ilfè met Tambottr dans im 
Compagnie de le Fort , 6* pajfe fuccejjîvc'* 
ment aux grades Militaires ^ 17,6. il éca^ 
hlit la difcipline parmi f es Troupes 3137* 
// fin en qualité de Colonel dans fon ar^ 
mie y 141. // fait cçnfiruiredes Vaijfeaux^ 
I4X. Il arme fur r^er i i^. Il ftn 

uni Vaiffeaumqualitide Vcfonittire y\\Ai^ 
îl prend la Ville £Av(of^ 148. Triomphe 
à Coccafîon de fa viéiozre y 148, 149. Il 
fuit Jon plan de réforme^ ijo. Complot 
contre fa vie y 1 5 ir. Il a dtffein de vo^U" , 
J^f^ J c 1, Il déguife fon nom & f: met a la. 
ffUte aè CAmhdJfadè RuJ/tenhe^J''t f^, It 
paffe en Livfinie & en fruffe , 155. Il fk 
rend en diligence dans h Hol^tide ,15^* 

II fait apprentijfage de Charpentier de Vaif» 
feau y i^j.Ilfe fait enrôler parmi les Char* 
pentiers de la Compagnie des Indes ^ i j8, 
%l ytf, en Angleterre , ï4i* ll étudie les par^ 

tîes relatives h la Marine , 1 62.. Son in- 
clination pour unejcéliffre Aâriçe j'i 'î |. U 
quitte tin^terrc y i^. Il ydà Vijùme ^ 
16$. Il retourne en f.uljie , i6€, NouvelÂt 
confpiration contre ce V rince j 16^, Il fait 
mourir les plus coupables , 170. Il dijpcr-» 
fe les Strelits ,171. Ordre de ClievaUrie^ 
^it^ituépay^ Cjt^Soitverain^ lyull ctn/firuie 
^ Uhjftijf^^ Ilfm dis Jir^mfs 
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di guerre ^ ij6. Il riforme h Qalendridh 
Muffitn, X 78. 1/ attaque ies Suédois j iZo. 
ïl efi vaincu par Charles Xtlj 185. U fi 
ligue avec le Hoi de Pôlogne ,187. Avan^ 
tages qu 'il remporte dans la Livonie, 1 3 9 • 
t90. IL fait une entrée ttiomphante dans 
Mo/cou , 191. Il eft captivé par les quali-^ 
tés de la célèbre Catherine , 1 5 5 . 1/ ëft fur^ * 
mommé le Grand , Aid. Il jette les fonde* 
htens de Peiesbourg , 196 ^ i 91*11 
tmirtfes États ^ 1 98 ^ 199. Ji faitunnou^ 
Veau Traité d'union avec le Roi de Polo» 
gney loi. Il cjflcge Derp & Narva^ 103* 
104. IL s'empare de ces Villes ^ loj , io6. 
Il fait une èntrée triofnphante dans Mof- 
cou , 107, Il marche au fecours du Roi de 
tologne. xo\J^0tlMammiCalmel paria 

* ' Ro/ ae Pologne ^xio. Il Ce plaint de tah^ 
dicatiûn iÂugufle y fon Allié y ito. tl afi 
fèmble unè nouvelle Armée contre Cha^^les 
XII 5 m. Il fait envain des propofcions 
de paix jtti. Ilfe difpofe de nouveau à la 
gâerre , i i ) » & fuiv. Sa maladie ,1^9. IL 
reprend fis travaux , 130 ^ & fuiv. Il di^ 
fiaàla Ville de Pultava ,i^^,tl remporté 
nMtire fignatk ctnttré les Suédois ^ 
14^ > 2-47 î '/^'^ entrée triomphante à 
Mofcou y lyi. 1/ parcourt fon Empire & 
différentes Cours Etrangères 1 5 ^ . I / ^ une 
. entrevue avec Augufte y Koî de Pologne g 
157. Il fait uni iuff^rt en Finioade^ tëOm 
tl entre en guerre contre les tarés ^ 1^4 ^ 
ât fuiv. trifie fituatian de fon Armée ha" 
iesùordsduPruthjiC^^Uùni.Vioie 
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des Matières. 401 
Jacanfarvaïion a t Impératrice Catherine^ 
p. 171 , & faiv. Il ckoifitwte ipoufepo^ 
jbn F Us j zyp. Il fi rend dans difireriits 
Cours j 287. Son expédition dani lu Fin*' 
lande y z 8 8 . Il remporte une victoire con^* 
tre les Suédois ^ i^i. // refait les hon^ 
neurs du triomphe j 191 ^ x^^. îl met la, 
Ville de Dant[ick à contribution j x^^» 
Son fijoùr en Damehtarà , ^66. Son voya^^ 
ge en France j 307 ^ Bc fu,iv. Ufe/aif re- 
' cevoir k t Académie des Sciences de Paris, 
317. Sa ligue a^ec Charles Xfl , 3 1 p. li 
continue la guerre Contre la Suéde j 
Il fe plaint du caraâere de fon ïils ^ ^^S* 
Difcours quil lui tient 516^ ;i7> 3^8* 
Il fait arrêter fon Fils j jjx. // le fait 
condamner ^ 53) ^ 334. Il conclut une 

- faix avanfàmê ffygg ^^jj^^^î^^» x< 

ejt nomme Rmpereàr , 3 37. Il fait ptk^ 
fieurs établijfemens dans /es Etats y 33 s. 

Fête de Marine quil donne h fis Peuples y 
• ^39.1/ engage les Seigneurs Mo/covites à 
le féconder dans fis travaux ^ 540 ^ 34I. 
Il leur prefcrit Us réglemens d*une Société 
agréable, 541. JonllionquUl fait faire dc^ 
plufieurs grandes Rivieris , ^4^. Il porte 
&i guerre en Ferfi , ^^9. U fliie courons 
ner timpiratrice Catherine , ^^6» Sa ma* 
ladic 5 7,^%. Sa mort, j;^. Son car acier e^ 
3<ïO ^ & fuiv. 
tleskow y Vide de Kujpcy 51 , yi ^ h^o , 
1 8 1 J 1 8 J . 

Tleffonr ^ homme de fortuné j 9 Sa fin tra* 
giquejf6. 

Ce 



Aot Table Alplmbetique ^ 

Tlumherg , ( le Baron de ) pag, ijQm 

PoUnsko , loJ. 

Folock. Ville & Paùuinat de ce nom ravagés 

par Us Kujfes ^ 4; • 
Fologttt j 5^1 j jxx ^ ))^« 
tohnais. Leurs expéditions en RuJJîe j 10 j 

51 j ji. Les Poionois appelles à la Cour 
du faux Démétrius font maltraités ^ 7 3 . 
lU infulteut les Mojcovites qui les refoi- 
vent comme Alliés dans leur Capitale j 
8o. Ils mettent le feu à la Ville de Mof- 
cou jîu 

Tomiransej Province Suédoife ji;S^iSi^ 
190. 

Poniatouski , Polonais^ 14^ , ij^ ^ z6o j 

Popes y Prêtres Mofcovites j 1^7 ^ 170, 
Pojfewin , Ufuite j 
Pricop j Ville de Tartarie ^ iitf. 
Trocorofski. Il eft chargé de USiégenee j 154. 

Pri^rÀ y %6%. Etat dt tArmie Piujpemte fit 

les bords de ce Pleuve , z6^. 
Pulcava j Ville de tVkraine , 141. Bataille 
^ célèbre près de cette ViUe j 14; j & fuiv. 

JR^AùXtw^il y Général PoUnois , défait 

les P^ujfes 45 j 4^ 
'Religion de Ruffie y y. 

Renne ^ GénirulilofcQvite , XI2. ^ xx;.^ X45* 



4*f 



Xau^el 9 Offcift 9^0€n y page 119/ 
tietujariy IJle en Ingrie ^ xoi. • 
Revel ] Place de Livonie ^ 48 ^ 1 81 ^ i^i, 
Rhinfckiidj Génér,ni SuédQÎi > ^14^ **^> 
137,151. . 
Jiiche/ieu j Cardinal , jlj. 
Kga y Capitale 4$ UMvon^y too yi$$ , 

lUngen , Village <t Efionie ,1^3. 

Romain , Dw^ </f Lucio 11 , 11. 

RomanodoirsU^ Général Raj/ten^ 1^^, 151; 

Romanorr y Famille illuftrcj é^S ., 6^. Aii- ' 
c^^/ Fdderojfrit:(^ efi élu C{<^^.8). 5tf rr^ 
Jifianctj 84. 1/ conduit en pompe à Mxjf 
cou , 85. Il fait U gm^e' k la Pologne ^ 
Usi/Samort, fœélor Vfkititi — , Arm. 
ckevéque deRoftoir , & Patriarche ^ 88. 
Jivnaivitil^^ llappuifc U Peuple de Mofi^ 

Hoof y Officier Suédois , iZ^. ' .i 

tUiffes» Leur origine, 6. Ils font une esqfutdi^ 
tion contre la Poltffif^ .'f Uf fantpourm.. 
fiivis.par les Suid$is^iki. & fidT.. 

. . Remportent la 'viSùirt.cùtttrA les S^iédois ^ 

- 147. ■ • ' 

'BMjfic, Son étendue j i. Sa defcription ^ i. 

Mtimologie dexe mot % La Eujfie divifée 



Amueloifttz y Hetman > ou , Chef d$$ 
!• Cofaques ^dépojé^ix^n 




Table Alphabetiqnç 

JéqffHri 9 Général dês Tôruura ^ Vtgt ifi 

Safiika ^ Grand Général Je Idtkuanie, lo}* 

Sardam dans le Wat triant^ i^6» 

SavolûXe , Province , 580. 

Saxe , EleSîorat , 1 1 7 1 1 ^, 

Schein^ ( Alexis Simonowicz ) Général Ru^ 
ficn^ 147, Il refoît les honneurs du triom» 
pke 9 i48«> Il ^ chargé Je JéfenJre les 
frontières de la lUiJpe ^ 154. Il tomkoi 
tes révoltés y 16^. 

Sckirimétow , Seigneur tiujjien^ 84. 

ScbirWanj 347, 

SchUppettboQh ^Général Suédois j i%9 ^ i$o^ 

191, 

Schlujfelbour^f Château dans tlngrie ^ lys* 
SchttÛemhmrg ^ Général Polonùis ^ ii4. 
Servie ,155. 

Sibirski ^ Amhajfâdeur RaJ/ien y 154. Il eftle 
compag/nion du. C^ar dans fes -tra-^aux ^ 

I ..... './wV 

Siéniski y Lithuanien i %xu 
Si^fnamd l , Rte'urik Pologne » 5 } . r^Amm^ 
, fte ^ 44. Il refufe fa fille it Bafilides le fy^ 
ran ^45. — lîl ^ Roi de Pologne ^ porte la 

. guerre enRuffie y jj, 
Sleutelhourg , Château ,3^1. ' 
Smolensko , Bia^e de Rujfk^ ) 8"^ eAi \ 

. Sokieski, Moi de 'Pologne ^ fe ligtia aiHC^ la 

tiujjte eeintre les Turcs ^ 1%^^ 
Sokonski , Général Palonois, Iffi irêfU dans ta 
Ville de Mofiou ^ ^Q. , . v 



<les Matières. 40 y 

Sophie de Brunfjpîck lyp ,187,3 00^ 
501. — Faléologue ^ femme de Bafilo^ 
witr îîly jt. — Sœur de tierrel. 
naigance^ xo^. Sts intriguesi^ xxo. 5%t 
comj^ts , 1 1 1 , I IX. EÙe efi nommée Ré* 
gentede ^ujpe 5114. EZ/c s empare de Vauf 
toritè ^ 118. Pièges quelle tend pour cor^ 
rompre le C:fûr Pierre 1 , 1 1 9. Elle atten- 
te a la vie de ce Prince ^ i i8. Bile veut fe 
juflifier ^ 1} t. Elle efi enfermée dans un 
Couvent y 1^%. Elle excite de nouvenu^e 
troubles ^ iji j 167, Sa mort » toi. 

Sorbonnty 315. 

Sojfa y Rivière^ xji , 134. 

Spahis j Cavaliers Turcs > 178- 

Spens 5 Suédois ^ 1 84. 

Stade ^ x8x , i8f. 

StmJtasTecjtnslu^ £oi i2e VoloffQ/'^ttê^ 5 
AX8 , ftje, XJ7 ^ , x8x ^ f x^. 

StmAoek ^Général Suédois ^i%/^^x6} , 182.^ 
185 , 18^. 

Stenko- Rat^in , Rujpen ; fa révolte^ $.6, Sa 

fin tragique y 97. 
Stetitt ^ Ville de Foméranie , xtl , ^S^ 9 

Stokholm y d^itale de Suééi j «5^ j 

Streiits. Mî&< ttnjhme , i x i. 5^ r/vo/- 

f^x , 1 1 X , 117^ 118. Deux,Sirélits JaU'» 
vent le C^ar Pierre 1 , 119. Plufieurs d*en-^ 
tre les reMles font décimés & punis de 
mort , x Le Gjar les éloigne de Mof- 
ooaitix. Ils emtent une nouvelle fédi^ 

CciiJ 
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tion , I ^7 ^ 1 68 lU font dij'perfés ^ p. ijH 
Stre/nelTj ( Lucojan ) Ruffitn , 86 , 87. 
£iMt9ptkk j Fils éê Wûloëfmir tsfa cruau* 

tij 10. hji fiutvi m tûUgaè » Ibid. Sa 

perfidie , II. 
Suéde ^ 8y , 8yJ , 180 , J04, 511 , jii, 

379. 

Suédois ; ils obligent les "Ruffes h demander la 
paix , 100 Ils font en guerre contre ia 
Mojcovie , 1 80 9 & fuiv Bckec ijuils rc« 
foivent datts ia Finiande , loo. lis pour^ 
Jitheni iês Kkjfes ^iix fuiv. Leur dt* 
faite y 1^^, 185 , i8tf,ig9, 555. 1/5 
recommencent la guerre ^ 373. Leur dé" 
faite ^ 574. 

Suitan > 177. L^x^r^ fiii écrit au JRof ^ 

Suéde > 183. 
SÊ^Wùfiaw -^TTittce Ruffieitjii'. 

T. 

T A B AC y Itfj'. 

Talit^hoi y ( Grégoire ) 3ji. 
Tangarock ^ 175. 

TaraowM j Générai Polonois ^ 41. 

Tartares; leur invapon en Rufie^ xz* Sérvt^ 
eade quUs impùfent ,15. i/r»r on^Jir 
/rifr# mentrs ^ 13 , 14 , xj. Us s'empa-- 
tentdeMoficu ,39. Ils re^nennent en KûJ^ 
fie y 57. — 'Nagais & Précapitts ^ 147. 
lis font défaits par les Rujfes dans p/u^ 
fieurs combats ^ ijo. Us fi iiguent avec 
les tares ccntu ia Buffit^ ± 67 yU ÙÛM. 
Learittvé^onjjoj. - 
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Tavaflkus y Page 379. 
TekelavitaTfT ^ Chef des S t relit s ; fort nften* 
tac ^ 118. Il tji puni de mort , 1 3.1. ^ 
Tejfé ^Maréchal de France y 309. 
Théodore Sa^witi j SiU iU Béffilùbê i$ 

Tyran, $6^ 
TAornj tj7. 
TkuiiUries , Jardin j ^lu 
Timos'ia , impofieur qui fe dit le Vils du 
Cf^r Zuski y ^7. Ses avantures & Jà 
mort > ^8 , 99. 
Tolstay, Ambaffadewrdu C^ar^ %$$ ^%6^ 
Tanningue^ i8^* ^ 
Torgau 9 x8o. 
Trejjmi , ArckiteSe y 
Triomphe martial ^ 148 ^ 14^. 
Trochaniftow ^ homme de fortune 9 ^4. Sa fin 

tragique y ^6. 
Tromhajfe , ejpéce de Ifavire , 14^. •^ ^ '^ y 
Troptow 9 VUU de Fomiranie ^ 2.8 x. 
Turcs en guerre avec la "Ruffie , 14^ > *47 t 

17^^ xé^y 9l f. lis/ont la Paix^ tZf ^ 
Turquie ; eUe conclut une Trhve avec la lîuf- 



w Ars or 2M j 166 ^ xi'i'* 
Vafay zfj. . 
Venifcy ^ . 

Vepridt y J^Ue y 140. 
VerfidUesy 311, 
Vienne en Autriche , i^f , 3 30» 
Villars 5 Maréchal de France , 311. 
K///2a r;x Lithuaaie > xp^^ xi^^ 21X7, 



Y. 




%à% Tabk Alphabeâqae 

Vijir , (Grand) x;^, 171 j, 174 ^ ijé , 
.X77. 

Ukraine, t^j9^}7^t}%^ i^i 9 x^7^ 17^ ^ 
178. 

XJkralnojr 9 ( Emilico ^gnactovttz ) Ji»» 
iûffadtur en Turquie^ 177. . 

Vlûdiflas y 'S ils ûini de Sigi/rrumi UI » Koi 
<i« Pologne , eft àppellt au Thrône de RuJ/te, 
79. J/ Couronne par l'imprudence 

de fon Armée 8i. 1/ efielu Roi de Polo- 
gne, 88« Il combat les Rujfes & les Turcs 
Il porte ta guerre en Rujfte ^ Ibid. 

Vlrique-Elionore^ frinceffe de Suéde 9 iff» 
Bile eft élue Reine > 3 &i* 

Volga ^ Fleuve y 545. 

Volkona , Rivière , Ibid. 

Vfielwold I y Prince Rujjien ,15. —II ^17. 

Vf^efiaw y I>uc^de PolocT^k ^ i 5. ' ' 

WaLiher de Plettembourg , Grand - Maîn^ 
des Chevaliers porU'Glaives ^ j ^. 

Wamit^aj 184. 

Wafilkonp Fils de Jaropelk ;fon artifice poti^ 

venger fon pere y 18,19, io. 
Wenden , Château de Livonicj 50. • 
Werdenj 181. 

Wefenberg , f^/V/e , 1 8 1. 

^ cfncwetski ^ Seigneur de lÀtkuanie j > i. > 

^4. 

Wezel,^^^: 

WAourgy Ville de Fiata/Uk , x6ï y 5 3 ^. 
Wîejnowiski ^ Lithuanien, lot* 

IVillifca , Ville de Pologne ^19. 

Wilmanfira y 574. 

Wifmar ,x%\y%.9%n 
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ics Matières. 
IVladimir , Duc de Hûliti ^ Page ii. 
Wlojciojriei , Folonois ifonfiratagbne^xZm 
WolckoïF ^IBiivitre^ tU. 

W6w4iimir y Principauté^ 17- ^ 
Wolm&ndf i ; il fe rend mattre tunit i^afle 
Contrée y 7. Il fe marie à une Frincejfc 
étrangère ^ Il introduit la "Religion 
Chrétienne dans fes Etats , Ibid, Sa mau* 
vaiji politique , 5. Noms des Pays que ce 
Prince fiuniffoii font fa dominatiofà , Ib* 

Tfrorohe:(^^VHUitPiufie j 141, 14^,173, 
'77. 

Worskla , Kiviere > 143 , 144. 
ufirprmrski , Polonois ^ 1 1 4. 



Y 



Acur 

Z. 
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17 X jci , Seigneur 'Rujften y ^9. Jtf r/* 
i;o/r^ , 70. Il eft conduit fur un échaffaut ; 
il a fa gract , Ib. Il excite une nouvelle 
fSdition y ju U ditkrône & tue le fou» 
JDémétriufy 71 ^ 73. 1/ eft proclamé C^ar^ 
74. liindijpofe la Katian par fa eenduite^ 
75. 1/ eftditkrôni ;fa mort , 79. Vn im* 
pofieur fe dit Fils du C^ar ,97. Ses avan^ 
turcs fa cataftrophc ^9% ^ $fm 

liadtUTabk;.. 
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APPROBATION. 



j 



'Ai lû pat ordre de Motifeignear 

le Chancelier, un Ouvrage incuuic: 
Hijioirc des Révolutions de l* Empire de 
RuJJîe , & je n'y ai rien trouvé qui 
m'aie paru oevoit en empêcher Tim- 
preifioiu Â Paris , ce 19 Mars 17^0» 

%«,PICQUET. 
Le Privilège de ce Livre Ji emevera 

à la fin de l'^J^régé Chronologique de 

l'Uijioire du liord ^ ^ 1 vol. qm 
Je veadm chei le même Libraire. ^ 
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> I 1 ' i ' " 1 I i l 1 . 
FAUTES A CORRIGER^ 

SO,lig, n , le Tribut , ilfei 

but. 

^^i^ 3 1 > 7 > qnî j <wât , lifir qoi ofat: 
Fag€ 6o 9 lig. } 9 regarder , ii/ei canù^ 

fage^4. , llg. 1 , ajoatoû-t-il ^ ajoa- 

toit-il. 

Page 10^ , % 4, les Priées , iifei les Prin- 
ces. 

Tage 109 9 iig. j , le défaut , /j/ij le défaut. 
Fage m ylig. 18 ^ Couvanski , Ufti Co* 
vaoski. 

Ptfjff 17^ y ^^g ^5 y charge , /zy^^; chargée, 
mes. 

Tage 100 y lig. xx , Capiale , life:ç^ ^^P^^. 
cale. 

tage ziy^ligm ZI ^ poucfuivoit » iifei comw 
batjpic. 

Page 114 1 /f;. XX > Rcnfchildy /ry<|; RbinC; , 
cfaild. 

Ta^e iio , //^. ij , léopold, life^ LéopoL 
Tage 114 , %. 18 , s éleva , /i/<r:f s'clevo. 

Ibid, lig. 1 9 , menaça , menace. 
P<2^^ X ji , 7, Meiflav/, ////^ Mfciflav, 
Pâ^^ 1^4 , //^. X7 9 paiTer Levcnbaupt^ 

iifil pader. Leveohanpt 
Piz^(f i6Z y Ug. 1 5 , Rafeo , life^^ RaiCen. 

^(^B^ ^75 j %• x; , Cathemit » /i/ej; Caft«' 
thcmir. 
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rugi %y6 y irg.j, à éiodcr , lif. qu'à éluder. 
fagi »So , II , Lcopold yi'fiz LcopoL 
Tagi 190 j lig, y i àt Pmfle ricuciuit , Ufei 
de Prude , recueillie. 

:pag€ 1^6 , % II , Romadffnovp'ski , llfe^ 
Komanodowski. 
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